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HU, njaute-t-Jt, de coasser 
79. résisté A de sévères épreii-I 

«“* pointent dans ??«» 

pute toutefois. . que . ntaOv.,7 "“Kit 
do- t'éconemtè preniru du 


BULLETIN DU JOUR 

LA FRANCE 
L'INDE 
ET L'IRAK 

En visitant an cours d’un même 
voyage l’Inde et l'Irak. M. Jacques 
Chirac a, en définitive, voulu 
souligner l'Intérêt que la France 
porte à deux pays importants 
du monde non aligné. Le premier 
ministre n’a pas manqué d’évo- 
quer chaque fois les titres que la 
France avait de jouer auprès 
d’enx un rôle privilégié en. se 
référant essentiellement au droit 
à l'autodétermination, an respect 
des indépendances nationales et 
an refus do partage do monde 
entre deux hégémonies, tous prin- 
cipes posés par le général de 
Gaulle. II a affirmé aussi que 
cette doctrine était aujourd'hui 
incarnée par M. Valéry Giscard 
d'Estaing, et il en a donné pour 
preuve l’organisation de la confé- 
rence Nord-Sud. Si les interlo- 
cuteurs indiens et irakiens de 
JL Chirac ont pu l’approuver 
sans réticence, ce n’est pas tant 
que le premier ministre français 
les ait convaincus par la force de 
ses arguments, c’est plutôt parce 
que ce langage correspond à 
leurs aspirations du moment. 

L’Inde comme l’Irak veulent 
éviter de donner l’impression 
qu'ils font partie de la mouvance 
soviétique. ■ La démocratie auto- 
ritaire avancée instaurée par 
Mme Gandhi avec la proclama- 
tion de l’état d’urgence en juin 
dernier, le socialisme musclé 
pratiqué par M. Sadam Hussein 
en Irak. leur paraissent suffisam- 
ment établis pour qulls paissent 
sc permettre de s’affranchir d’une 
influence trop exclusive de Mos- 
eoa. Aucun signe de libéralisation 
des deux régimes n’apparaît, et 
imposition demeure toujours 
bâillonnée. L’Inde a bon espoir 
d’apaiser la tension avec le. Pa- 
kistan. alors que l'Irak a réglée 
à sa manière, en accord avec 
l'Iran, la- question kurde. La 
France, qui entretient des rela- 
tions étroites, politiques et com- 
merciales. avec le Pakistan et 
l'Iran, se manifeste ainsi à nn 
moment propice qui lui épargne 
d’aviver les susceptibilités. C’est 
pour cette raison, et pour éviter 
de nouvelles tensions, que les 
ventes d'armements de la France 
à l’Inde, et pins particulièrement 
à l’Irak, pour remplacer le ma- 
tériel soviétique, ne seront pas 
a ussi massives que le souhaite- 
raient Mme Gandhi et M. Hus- 

Tous ees éléments ne pouvaient 
qne faciliter la mission de M- Chi- 
rac auprès d’une femme et d’un 
homme qui, l’un et l'autre, à leur 
manière souvent expéditive, ont 
sa instaurer nn socialisme centra- 
lisé dont tout jacobin — de sur- 
croît nourri de gaullisme — peut 
rêver, au risque d’apporter sa 
caution k des régimes qui tour- 
nent le dos & la démocratie et un 
libéralisme. 

Les visites des dirigeants d'une 
démocratie occidentale comme la 
France leur permettent de sortir 
d'un certain isolement diplomati- 
que sans aller pour autant jusqu’à 
nouer des liens avec les Etats- 
Unis, toujours considérés comme 
le symbole de I’ « impérialisme ». 

S! rirafe est déjà en possession 
de la puissance financière que 
donne la richesse pétrolière. l’Inde, 
grâce an gisement marin de Bom- 
bay, en a les virtualités. L'un et 
l’autre sont courtisés par de nom- 
breux candidats investisseurs. Ils 
ne veulent pourtant pas devenir 
l’objet de convoitises qui abouti- 
raient à l'instauration d’un néo- 
colonialisme. C’est donc d’égal à 
égal et en partenaires exigeants 
qulls sont prêts à négocier des 
accords économiques. Dans ce 
domaine, les < contrats du siècle ». 
annoncés un peu témérairement 
par M. Chirac à Bagdad et ail- 
leurs il y a un dn, n’ont pas 
encore été conclus. Les industriels 
français subissent une concur- 
rence particulièrement vive de la 
part des investisseurs des autres 
pays occidentaux et dn Japon, et 
lis ne sont pas toujours assez 
actifs pour l’emporter. 

Si elle est soutenue par une 
politique commerciale dynamique, 
la diplomatie d’amitié tous azi- 
muts pratiquée par le gouverne- 
ment et le chef de l*Elat pourra 
être pins fructueusement dévelop- 
pée. Mais elle n empêchera pas 
que dans certaines circonstances 
— la tension al gèro- marocaine en 
est un exemple — Paris sera 
invité à choisir pins clairement 
ses ami*— et ses clients. 

(Lire nos in/onrcaffo7i5 page 5.) 


L'Espagne va réviser LE CONFLIT ALGÉRO-MAROCAIN 

le décret anti-terrorisme 

Alger annonce que de violents combats 

Il n'y aura pas d'amnistie générale se poursuivent au Sahara occidental 

M. Carlos Arias Navarro. premier ministre espagnol, a présenté, Vingt-quatre heures après l’annonce d’un premier aiTron- 
le mercredi 28 janvier, devant les Cortès, le programme de réformes tement entre des unités algériennes et marocaines à Ara gala. 
de son gouvernement. Il a annoncé une •* révision Immédiate - du au Sahara occidental, l’agence Algérie-Presse Service a publié. 
décret-lot « antiterrorisme - du 25 août dernier, et de plusieurs mercredi 26 janvier en début d’après-midi. la dépêche suivante : 
articles du code pénal. - En relation avec les informations publiées hier concernant 

l’escalade de l’agression des forces armées monarchistes, l'on 
En application de ce texte qui (ealation. La loi sur la presse de apprend de source bien informée que les combats ont repris 
assimilait les militants communistes 1966 sera "perfectionnée ». pp matin avec violence et qu’ils se poursuivent. » 

L,j ,n ‘ IS ' e ? aUI .TÏT-. '1™ 'r 6 oremi !' “ lnd ' t >“ é ' “ L'évolution do la situation est saivie de très près dans les 

.nn* a= l« »al«.l été exécutés ouUo. que le politique de région,!.- itllM mbK el „ otaInraen t au Caire, à Damas et à Bagdad, 
le 27 septembre 1975. Le chef du satlon serait poursuivie par la « créa- ,, Rm, maillon » *» (/■ir.nhnm. ..... , ,i : * ww ç- rfnt „ A T . . 


et marxistes aux terroristes, cinq Le prei 
anll-franquisles avaient été exécutés outre, qu 
le 27 septembre 1975. Le chef du satlon se 
gouvernement a également laissé rion d'ors 
prévoir la suppression des tribunaux dont la 
d’exception et d'ordre public. En précisée, 
dehors du • corps luridlque princl- l'initiative 
pat ", a dit M. Arias Navarro. En pot 
continueront d'extster des tribunaux Navarro t 


la tome n'esi pas e"Ç°'e Ahmed Hassan El Bakr envoie de son côté un émissaire à Alger 
e, mais qu. - vtendraienl de f[ t Rahat 


réclsée, mais qui - viendraient de 
Initiative des régions elles-mêmes 
En politique étrangère, M. Arias 


Jll 1 Les versions de l’incident éventuelles, les autorités ruaro- 

continueront d exister de- tribunaux Navarro a. une nouvelle fois, affirmé a igéra-mirocaIn diffèrent d’une caines ayant seulement avancé 

militaires el ecclésiastiques, dont que I mlêgrailon de l Espagne dans ^taie à l’autre : Rabat affirme qu’elles détiennent prisonniers 

la compétence sera strictement liml- l'Europe constiluait un - élément q Ue militaires algériens étaient douze soldats algériens. Même si, 

tâe. fondamental - de son programme, il armés et mêlés aux < rebelles ». en dépit des commentaires violents 

a dit aussi que son gouvernement Alger assure qu’ils remplissaient d‘El Moudfahid les deux gouvemè- 

L« premier ministre a exclu 3n alyseralt les avantages et les seulement une mission humant- ments s'attachent à ne pas dra.- 

l’octrol d’une amnistie générale pour inconvénipnts avant de sa orononcer taire et faisaient partie d’un matlser l’affaire, un nouveau pas 

tous les prisonniers politiques, mais «m* chargé de ravitailler les vient manifestement d’être fran- 

a indiqué qu, dns mssu.i nomplé- “m " ' rèIU8léS 5lhra0uis en “ rh > <•»!» le conll.t qu. les oppose. 


Israël exprimé 
à Paris 
un « profond 
mécontentement» 
après son vote à l’ONU 

Au cours d’un entretien avec 
l’ambassadeur de France, 
M. Jean Herly. qu'il avait prié 
mardi 27 janvier de venir le 
voir, M. Ygal Alton, ministre 
israélien des affaires étran- 
gères, a exprimé le * profond 
mécontentement • provoqué 
dans son pays par le vote de 


Rappelons que la résolution 


réfugiés sahraouis en vivres et chi dans 1 

médicaments. Aucune indication 

n’a été fournie d*un côté ou de gra 


21 janvier, par un missile Sam -o 

Le chel du gouvernement a éga- ■ ■ - ■ — d un . chasseur F5 des forces ! 

ri' SLT . r-iS U PS craint aue le PCF SSSuSF ,1 «ii!SoS nn /îr p 'S 

? ■ p ^ éc 'f ,0 " s : “ n changement LC “ .3. C« Qlfir CjUC 16 r.W.r. situation qui prévaut au Sahara 

prochain de la loi électorale et la occidental et dans le nord de la 

création de deux assemblées. - une rnorrnA èi m/WlITIOI* Mauritanie. Il n’est plus possible 

chambre des députés et un sénat -, *IC LIICIUIC « IliWUIIICI de parler d’occupation pacifique 

s'inspirant - des modèles de corps ' w mr • a o . ni même de simples opérations de 

législatifs existant dans le major hé (a nûtUrP de I UIHOII de lO aOUChe PÇÜce. C’est un état de guerre qui 

des pays européens ». Reconnaissani IU ,,UlU,C UC 1 U IU C ^ prévaut désormais dans la région, 

la Hll MtelAm . meme si les communiqués officiels 

le - succès limite - au système aes ^ quelques jours du XXII’ congrès du P.CJ ^ qui siégera du de Rabat et de Nouakchott, igno- 
associahons poiiiiques, el sans vou- 4 flJ| g é^, r , cr à Saint-Ouen. le parti socialiste rend public un rapport rant Je Front Polisario, se bor- 

loir - utiliser te terme de parti qui . acaÿ/ étÉ pj-^gn^ le 21 janvier devant son bureau exécnW par nent à mettre en cause -des 

est une pomme de discorde ^ Lionel JoS pi n membre du secrétariat. « bandes rebelles incontrôlées ». 

M. Arias Navarro a proposé une libé- L'auteur du rapport qui, depuis décembre 1974, avait déjà présenté pL J?' Bud^mamSS? 

ralisation des réglés concernanl les p!aj(rars éluia w to relations entre communistes et socialistes. f a ^p^ de den« CMwSranSi 

aS ™ te- n!k drouDerae e nre e oul 'onium es,ivu " PCF ' ‘ pa ' W s “’ 4 y “* cmtTaint ’ Mr ks lm,s français par le Front Polisario. la 

an umme m q ot Pdrtem et nm ms farce qtfü fa précu el eéciié ». mésaventure survenue à des tou- 

en eux-memes /es germes ae leur L ^ g üir ^g pants [ j u p_s craignent notamment que le parti commu- ristes strasbourgeois blessés rè- 

auio-ercJusian ». La gouvernement ne cherche. à c noyer » Vumon de la gauche dans un regroupe- cemment par l'explosion d’une, 

soumettra, d eulre oart. aua -ortes ^ lgr - ^ , permetlraU ie marier le parti socialiste Mine, prouventauralaue to et™, 

un projet d’assouplissement de ia . V J d’insecürite s’étend au-dela des 


Le chel du gouvernement a éga-; 
lement annonce, sans toutefois don- 
ner de précisions, un changement 
prochain de la loi électorale et la 
création de deux assemblées. • une 
chambre des députés et un sénat -, 
s’inspirant • des modèles de corps 
législatifs existant dans la majorité 
des pays européens -. Reconnaissant 
le - succès limité - du système des 
associations poliliques. el sans vou- 


mîne, prouvent aussi • aoe la zone- 
d'insécurité s’étend au-delà des 
limites septentrionales de l’an- 
cienne colonie espagnole, et 
couvre une partie du Sud maro- 


RETOUR A LA NORMALE AU LIRAN 


Le retour à la. normale se confirmait, mardi 
27 janvier au Liban, malgré quelques affronte- 
ments limités, à l’issue du délai de trente-six 
heures imparti aux éléments armés pour se 
retirer des positions qu'ils occupaient. Le blocus 
des deux principaux camps palestiniens de 
Beyrouth a été levé. 

Pour la première Tois. depuis l'accord du 
22 janvier, la résistance palestinienne s'est pu- 
bliquement engagée mardi 27 janvier <■ à res- 


pecter Ja souveraineté de J 'Etat libanais sur 
l’ensemble du territoire sans exception *. Après 
les assurances de M. Khaddam. cher de In 
diplomatie syrienne, qui avait déclaré, samedi 
24 janvier, que la mission de bonne volonté 
syrienne ne serait poursuivie qu'en accord avec 
les Libanais, l’engagement de l’O.L.P. vise à 
dissiper les appréhensions des leaders chrétiens 
de droite quant à une - mainmise syro- 
palestinienne sur le Liban 


Vivre sur le même sol 


L’histoire de la plupart des 
nations s’est écrite arec du sang 
avant de se raconter avec de 
l’encre. Combien d’entre elles ont 
été en quelque sorte fécondées par 
les guerres civiles qui les avaient 
ravagées ! Le Liban, qui sort péni- 
blement et sans trop oser y croire 
de sa deuxième guerre civile en 
moins de vingt ans. peut -il 
nourrir un tel espoir ? 

Le Liban, c’est une montagne au 
bord de la mer. un château d'eau 
sur lequel s'est construit petit à 
petit un château de cartes. Par- 


les moyens de la vaincre, a séparé 
les peuples. Nulle part peut-être 
elle n’a autant divisé, offrant a 
ceux qui se semaient raenaeés le 
refuge de ses innombrables replis. 

Attirés par la sécurité de ses 
ports et la douceur de ses vergers. 


édifié les palais et les temples, les 
châteaux forts et les mosquées 
qui en font un des plus beaux 
musées du monde. Ils ont essaimé 
en communautés décidées â vivre 
et à mourir sur place et ne con- 
naissant d'autre loi, quelle que soit 
leur religion — chrétienne de 
l’Eglise maronite ou des Eglises 
grecques (orthodoxe ou catho- 
lique), musulmane des familles 
sunnite, chiite ou druze — que le 
salut du groupe. 


poste d’AIn-Ben-Tili (Fs Monde 
daté 25-26 janvier) Illustrent aussi 


A Rabat, comme à Alger, les 
dirigeants affirment ne pas 


le plan intérieur le succès de la 
v Marche verte ». 

Alger .voudrait pouvoir consa- 
crer tous ses eriort-s son entre- 
prise de développement et à In 


accompli » et renoncer aux prln- I 
cipes d’autodétermination et de) 


tu de des pays arabes et africains 
devant le développement d’un 
conflit qui pourrait rapidement 
s'internationaliser. 


(Lire nos informations page 3.) • 


J 'abstention, dans le même scru- 
tin. des autres membres européens 
- du Conseil de sécurité, la Grande- 
Bretagne, l’Italie et la Suède (l i. 

En revanche, M. IsmaB F aluni, 
ministre égyptien des affaires 
étrangères, dont les propos som 
rapportés ce mercredi par le quo- 
tidien Al Ahram, a rendu hom- 
mage â T « excellente attitude 
d * la France, qui mérite notre 
considération, et qui est digne 
d’éloge ». 

A Paris, on rappelle que le vote 
de lundi est conforme aux prin- 
cipes qui Inspirent la politique 
française au Proche-Orient. D’une 
part, la France reconnaît depuis 
plusieurs années Je i fait pales- 
tinien », et. aux termes d’une dé- 
claration de M. Giscard d’Etalng. 
le droit du peuple palestinien de 
« disposer d’une patrie ». D’autre 
part, c’est à l’unanimité que, en 
1967. le Conseil de sécurité a voté 
la résolution 242. qui. dans sa ver- 
sion française, prescrit l’évacua- 
tion par les forces israéliennes 
des territoires arabes occupés en 
1967. (La version anglaise parle 
de l’évacuation de « territoires».) 

D’autre part, en votant un 
texte qui prévoit la garantie « de 
la souveraineté, de l’intégrité ter- 
ritoriale et de l’Indépendance 
politique de tous les Etats de Ja 
région et de leur droit de vivre 
en paix à l’Intérieur de fron- 
tières sûres et reconnues » — 
texte qui avait été accepté par 
les pays arabes, dont la Syrie, et 
auquel ro.L.P. ne s’ètait pas 
opposée. — la France pouvait esti- 
mer que cette dernière reconnais- 
sait Implicitement de la sorte le 
droit d'Israël à l’existence. C’est 
sans duute la raison pour laquelle 
la Libye, comme la Chine popu- 
laire. n'a pas pris part au vote. 

On a pu croire Jusqu'à lundi 
que l'Italie et la Suède voteraient 
la résolution des Six. SI ces deux 
— finalement résolu de 
, c’est» à n'en pas dou- 
ter, pour éviter aux Etats-Unis 
de se trouver Isolés, comme le 
recherchaient très visiblement les 
pays arabes. 


ajoutés 1 U_r.s.s_, ia France et 


Le ^vannée 


AU JOUR LE JOUR 


UNE EXPOSITION SAINT-SIMON 


exhaustivité £?« oâ&ewateuK 



L’université de Ratisbonne 
a 7 m peu l'air d'un bunker, 
mats le béton v'empêche pas 
qu'on y respire un air de 
liberté. Le ministère bavarois 
de l'éducation veut -il la 
rendre à une destination plus 
fonctionnelle en refusant d’y 
nommer comme assistant de 
sociologie -M. Freti Karl so«s 
prétexte qu’il pense « qne la 
sociologie marxiste est seule 
en mesure d’expliquer de ma- 
nière exhaustive la société *7 

Les dirigeants bavarois sont 
de bien mauvais sociologues 
s'ils croient qu'il est au monde 
une sociologie capable d’ex- 
pliquer quoi que ce soit de 
manière exhaustive. 

Et si Af. Fred Karl, d'a ten- 
ture, croit que la sociologie 
marxiste le peut, ü n'y a 
aucun danger â l'admettre : 
c'est un mauvais marxiste. 


uéxicUque» 


Le jeun b guerrier aux traits encore 
poupins et lisses d’un enfant, dont 
le portrail est attribué à Rigaud, 
annonce à dessein le nouvelle expo- 
sition de la Bibliothèque nationale. 
Dès sa dix-huitième année, dit-on, 
Louis de Sain1-S<mon, vidàme de 
Chartres, futur duc et pair, ouvrait 
tout grands les yèu/ sur son monde 
et, prenant des notes, s'apprêtait â 
brosser en grand seigneur, et avec 
quel génie ! Primesautler, débridé. 
Impétueux, féroce, le tableau d'un 
règne déclinant, puis d'un autre 
régne vagissant. Car .c'est bien d’un 
tablBau, ou plutôt d unç galerie de 
tableaux, qu’il s’agit et il ôtait logique 
qu'une suite d’images illustrât cot 
hommage à l'un -de nos plus grands 
écrivains et fit connaître ce diable 
d’homme que tout le monde admire 
de confiance plutôt que se donner la 
peine de le lire. ' 


• On a cherché surtout cette fois 

à replacer l'œuvre dans son époque, 

son milieu, sas décors », écrit 
M. Georges Le Rider, administrateur 
général de la B.N., dans sa présen- 
tation. Il fait allusion à la précédente 
exposition de 1955 célébrant alors te 
second centenaire de la mort de 
Saint-Simon. M. Edmond Pognon 
l'avait organisée. Il était donc le 
mieux qualifié pour renouveler un 
sujet qui lui était' familier, et II l’a 
fait, efficacement secondé par 
Mme Mireille Pastoureau, sa colla- 
boratrice au département des cartes 
et plans, â l’occasion, cette fois, du 
troisième centenaire du filleul de 
Louis XIV et de la reine Marie- 
Thérèse, dont l'acte de baptême n'est 
pas une des pièces les moins pré- 
cieuses offertes à la vue du visiteur. 

JEAN-MARIE DUNOYER. 

(Lire la mie page 12J 
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AFRIQUE 


LA GUERRE CIVILE ANGOLAISE 


FRANCE-ALGÉRIE : DE L'IDYLLE A LA CRISE 


Des combats opposent les «alliés» (UNITA et F.N.LA.) 
autour de Huambo 


III. — Des crédits pour le développement 


De graves affrontements, oppo- F-NJLA. avait d’ailleurs connu di- ville n est pas tombée aux mains 
sant des troupes du Front natlo- verses vicissitudes, notamment au du MJM^A. 

nal de libération de l'Angola moment de Noël, lorsque des Selon des informations, parve- 


v^trrSeï TSifS por DANIEL JUNQUA ESTÜJnSZ.'EUS 

le voyage officiel a Alger de des deniers publics . Nous garan- 

M. Giscard dXstain^, les i»ai lr ArJp ne tissons déjà en Algérie pour 

relations Tranco-algenennes [ence de sœ voisms, 1 JUgerle ne 12 müliards & francs & préts 

traversent une crise d une , d J En admettant qu'üs soient étalés 

ampleur sans précédent. Les tinmoSta-cF se^cmtaS. une dtsaine d'armées, cela 

diri^ts algériens repro- ï^b^SS.VîgÏÏÏ « pria "&«“« 

chent au gouvernement fran- du Tns«.r nmir la TnnisiR. et à 1 *00 m tuions par an. bi lAlgene 


pour l'indépendance totale de mouvements avalent fait une bataille pour le contrôle de 
l’Angola (UNITA), ont éclaté, le soixantaine de victimes a Huambo. Huambo, capitale de I UNÎT A, a 
mardi 27 janvier, autour de La reprise des combats entre atteint tes faubourgs de cette 
Huambo (anciennement Nova les deux mouvements pourrait ville. une trentaine de J puma - 
Lis boa), apprend-on à Lusaka, s'expliquer par le ressentiment listes étrangers, qui se trouvaient 
capitale de la Zambie. Ces com- que les militants de I" UNITA encore dans cette zone, l'ont 
bats pourraient préluder A la dis- avaient ressenti à la suite de quittée en toute hâte pour Lu sak a, 
location de l'alliance des deux l'évacuation, sans combat, par Je ns auraient pria place d ans un 
mouvements, scellée en août der- F-N-LA^ de la vi lle cô tière de avion Fokker de 1 UNITA alors 
nier pour faire face à la pression Nova Redondo. LTTNTTA avaJt qae des balles sifflaient au- 


■_LJL dû y remplacer ses alliés défafl- dessus de l'aérodrome Les infor- 


L'ailiance entre l'UNTTA et le lants. Le F-NJ1A. affirme que la m ^ nns «stent imprécises quant 


Aux États-Unis 


La Chambre des représentants 


des éléments dissidents de la I 


g, * . , m . • • » * | faction Chipe nda du F.NJ1A. 

refuse a une très forte majorité j js^—bSTUSÎ si 


d’aider les adversaires du M.P.L.A. SV” Æ 

presse, ce mouvement * dément 

Tandis que les succès des troupes du Mouvement populaire de formellement la nouvelle faisant 
libération de V Angola (MJ 1 . LA..) s’accentuent sut le terrain, ses état de contacts entre le ( 


adversaires viennent de subir 
comme t'indique notre correspc 
leur refuse toute aide. Selon Ver, 


grave revers à Washington, où. et l'DNITA et réitère le principe j eurs échanges co mm erciaux s 


leur refuse toute aide. Selon l'envoyé spécial a Luanda au wasmngLon r^. ~ £ ^ trQl3 mouvement9 ^ vmn granasp 

Post, le prenant des contacts discrets arec la compagnie ^ itération a. L’UNTTA fait éga- f ?. ^ aJxrmrêï 2 e ’ et note™™*** j 


renvoi d’une commission d'enquête en Angola c pour déterminer qui ^ no 

y menace la paix : rU.RJ5.EL, Cuba ou l’Afrique du Sud ». ( / 


y menace la paix : HJ JLS. S., Cuba ou l’Afrique du Sud ». 

A LA HAVANE, le quotidien Gramma assure que. dans le conflit 
angolais, «les maoïstes ont montré au monde leur alliance honteuse 
avec les ennemis Jurés de l ‘indépendance et de la souveraineté des 
peuples ». 

A KISANGANI (Zaïre), les présidents Bokassa (République 


li [ORÉE DU NORD 
A RETIRÉ DU ZAÏRE 


SL^t^ïîSîîsJ? 6 gérien que la Rue de Blvoll aurait algérienne seraient "réservé vis- 

de produite alimentaires pour gêcldé de ne pas dépasser un à-vis d’une projet qui, pour ur 


delà des’ frontières de la république et de la Namibie. « pour défendre rfeemment retiré du Zaïre les cernent et les incitent à em^m- ^ parlfnSrché ïgèr^ 1 Ennm Sait T un hestin i3el créerait 


l'Afrique su Sud contre la menace du terrorisme 


quatre cent cinquante-quatre tas- ter Sim ce point aussi, ils disent dit _£^ à Alger. PariTmèneralt une ™ 

SWÏÏftriffttS se heurter ans réticences de Pans. ««j,,* jW BSft 

à ««>»» sran* P r »i eis srïïSt S»ÏÏS°À p £££ 

Quatre grands projets sont teint un seuil critiqua considérables, n n'en resteras 

" " " « Le montant de nos emprunts moins vrai que seuls cinq ou six 


De notre correspondant été œvoyésà tenu». 

Washington. — A lu très large «an nouveau Vietnam». Us ont ya ?f , rvirâ»^hi KrmfaS 
majorité de 323 voix contre 99, Uvré c un baroud d’honneur » nièra années une polit 


majorité de 323 voix contre 99, Uvré «un baroud d'honneur » «mées une Dolitlcme active 2. ,r e ^ 

la Chambre des représentants a pour tenter de rassurer les aiwfa A*n mie -rw, re^orrer sa actc . eUem f? t BU cent,n r , des . d * 5 ~ 
voté un amendement au projet et les alliés des Etats-Unis en mNU Mate iSïnS eussions Us concernent la reali- 

^ i«* =., r jes crédits de la déferie. Afrique et allleura Immédiate- ^ üon a . 1 ONU.. Mais trong sation d’une usine de cent mUle 


■tiques angolais seraient annihilés du projet de loi en cause. En ‘frS^.nt^vaÎQlr'cmfi le 'zaîre* n’au- ‘ ,uwexilcIiL avec ses réserves considérables de «5^ 

par les armes soviétiques et le fait, les milieux officiels améri- w conditions * Nous 06 demandons pas de gaz (quelque 3000 milliar ds de P?* 3 

corps expéditionnaire cubain _ », calns espèrent encore que l’action Je «Jg ^Se pa? I^jngySg cadeaux ». disent-ils. A la diffé- tonnes) prœente de sérieuses ga- d l b t len I( J 

alors que le problème « devatt être diplomatique permettra d'obtenir “ iSftCTàfuïf ranttes . e Ce n’est pas en fret- SL,SLSfïï 

résolu par les Angolais et non par le retrait de toutes les forces m /V7 f OTl hj> coovération » nant notre croissance, dlt-iL que P artl ®f„ <Us P“f“ t J 1 arguments et 

remploi de la force militaire bru- étrangères, condition préalable à n’assurant Das un P encadrement m m n-AinmA nmhminarur î on 110113 aidera à fair ‘ ^ ace * 5 e e P£°^ lèrne d * 

taie de lünion soviétique et de la création d’un gouvernement JSS réS^ eTzpapeTnenü. La France a fond est allleuis. uniquement 
Cuba», e Résister militairement à de coalition. A défaut de cette àKin^MuavanoSt%TSSaS R n ,? P ï^ tout intérêt a avotr en face d'elle technique pour les dirigeants et 

l’expansionnisme soviétique doit « solution africaine », et si n U rtaCorée ^SuNord»nSt Sm? d'Li^éS’ onSn/ré* par U7 » partenaire développé et dyna- haute fonctionnaires frwiçals.œ 

être un élément fondamental de l’équilibre militaire ne peut être d œ arma Ta mS l'S^tïuïïi c^îasS?^ moSdJ ^ <7ae ’ P flpa&i * den S T J^ tr avec dossi f r : P 0 ” - ,,!? 8 831 

Za politique étrangère améri - rétabli, Washington envisage déjà tÏÏüJIo^ ^ e™Uare de Crédits actuelIeSSt ^ courant d'échanges. » avant tout politique « La France 

catne». a dit le prérident. Si les d'établir des liens avec le MLPXuA. au ^aîre pour l'achat d’équipe- aucun contact pour tenter d’amé- Certains observateurs, tout en ou. non. la volonté 

Etats-Unis ne prenaient pas pœi- et d’encourager les éléments mo- me ntemiilteies. Selon sSü. h^lSVa^tsenSeZ reconnaissant le bien-fondé de ^véloppemcnt ? », 

ttan, leurs aUira en, toeraient des dérés au sein de ce mouvement, enfin, huit cents hommes de et i’AZoérieTjL’ambassadeur a ces. argumente, estiment que l’Aï- demandent-ils- , 


les Soviétiques pourraient 


mettre une erreur d’appréciation — 

sur l’attitude américaine, tandis 

que « Cuba fournirait partout les • Environ 2 500 müüaires i 


enfin, huit cents hommes de et l’Algérie. » L’ambassadeur a ces arguments, esnmenc que iai- aWr i„ nc 

l’armée zaïroise entraînés par les insisté sur la volonté de son gou- gène « prend trop de risques et Q ” responsa di es algériens ne 
instructeurs nord-coréens seraient vemement de poursuivre la poil- dne cela pourrait bien se termi - J^ îre . E j t h n 

entrés en rébellion, an décembre, tiaue de coooératlon avec la ner en désastre ». qim ^ia ae c oionisatlon des 


contre le général Mobutu. 


mercenaires des soulèvements »— bains sont actuellement stat ionné s 
L’appel présidentiel fut appuyé dans sept pays d'Afrique noire, en 
par M. Rumsfeld, secrétaire à la plus du contingent de quelque 
défense, et Le général Brown, 8000 hommes combattant en An- 


chef de l’état-major combiné. Le gola, a affirmé, jeudi 22 Janvier, 


ne sont pas prêts d faire l’effort la suivante -. i uuu uuuuu« eu i 
nécessaire pour équilibrer celui. République populaire du Congo, 
très puissant, des Soviétiques et constituant le soutien logistique 


M. Kissinger et le gouvernement nement des forces locales e 
ne pouvaient se faire d’illusions née- Equatoriale : 300 en G 
sur l’état d’esprit du Congrès et ôù en 


• .v ’ 


a dit un diplomate, me font pen- *^5?, „ * 

sera un je! auquel je m’SLÛais VSS^SS 

hhhmhw avec des camarades étant étu- 

diant. peur savoir, au café, qui 5SS^»î!ïï™ÎSSS?^SnJSî 
s > X' : : ':'i paierait la tournée, nous posions d fL a P 2Î iP fJ l d f UeS- , C 

(HS i une soucoupe au bord du comp- E*®* J*" cdU ® 4 ^+ p f a « 

toir ** chacun devait la pousser à SJ3m^*J^î!Sî?ï 
'• i tour * rôle. Celui qui la faisait réactions, et dorme à tous les dif- 
wk-îv-î' tomber payait raddition. » férends une coloration passlon- 

7™?% Vt ^ Les Algériens pensent, quant à neUe -.„ , . ...... 

'*■'•■■ .î’. ■ ' "■ vs- eux, que certains fonctionnaires a " u lendemain de lindépen- 

ou hommes politiques français dance, les relations franco-algé- 
prendraient un certain plaisir à viennes prenaient appui sur trois 
voir « tomber la soucoupe » et pdiers ; le vin, le pétrole et la 
î®;-3T»r n'hésiteraient pas, pour cela, à marn-d’œiwre. Les vignes ont dû 
kW’V — ^'4 donner discrètement quelques être arrachées, la France n’achète 


discrètement quelques être arrachées, la France n’achèle 


f^i.y^hjÙ^Kxiuriè cfcigé4îl CTcc^A^cèélin?-’. • 


Dépassionner le débat 


L’Assemblée adopte des dispositions 
pour «préserver l’ordre » à l’Université 


De notre correspondant 


gîÆhÆBooiiirdBê?!] 

rie Y. 


i d ; ( B S °s. SiTSnïi^rnSsr? s™ 

_ . . . „ mille ressortissants algériens, dont 

te montant de « l encours » quatre cent cinquante mille tra- 


T^eîê^wCTüisepÇecàef f . * ^montant de « l encours » quatre cent cinquante mille tra- 
^ ?^,? r tï1a S Smif£^ e 4,f a \^2î au_ val l leurs - oui contribuent à te 
tour de ^miülards. et Ion as- croissance de l’économie française 
A- - aiAvy su î e *. ^ mtatetwe d» finances, et font vivte, par leurs mandats. 


Tunis. — Pour a préserver Tor- cldents qui ont éclaté 


dre » à l'Université, les députés étudiants et les appariteurs cb& 
tunisiens ont adopté le mardi gés par le ministère de l’éducati 
27 Janvier de nouvelles dispos!- d’assurer l’ordre, 
tlons modifiant la réglementation Alors que dans certains cerc 
de l’enseignement supérieur. politiques on volt dans cette a{ 

T./» prérogatives des conseils de tation estudiantine des « mat 


I leurs familles, il reste aqssl une 

T- été coopération culturelle, sdentifi- 
donné a la COFACE. La France que et technique qui se traduit 


Les prérogatives des conseils ae ' vî. L'&Àî £ > 

discipline des facultés ont été éTroTigères ^ le_ mlatetoe, de 1 in- l 


transférées « momentanément et térietm, M Tahar Belkhodja, a j 


a consenti un Important effort par la orfeence en Alvérte de nlu- 
/UfS C, mip en sK V ^wwtat-ft lR6rie ' 51601:3 railllKs d’enseignants et de 
iiiwfinfrfp 5 ?,. techniciens français. Us seraient 

SSSS’îwA * 1 TC** d’ailleurs plus nombreux s’il ne 

que 344 S* de ses ventes tenait qu’à Alger, leur travail 


F 


sanctionner (suspension ou exclu- o race°t meMmg omk 

rion) les étudiants ayant contre- Sf„£ 2 S 2 fîïî 

venu au règlement disciplinaire, * Ç?**^®.^** chemins des 


le ministre devra toutefois être courants idéologiques qui circu- 
g»tn d*une demande du directeur *®*f w a . 1 000 06 s et 

de l’établisaemaifc concerné 

I^pr le moorat, et malgré Ira m. Belkhodja, qui a estimé qu’«« 
révères oontrties mis en ptece n , y a ^ J lie ^ & oremaâser». 
des grèves de cours continumt prononcé pour l’instauration 

in d'un véritable diakwue avec la 

T^ialement J. to teefflté d= jennœse rt a déplor? que les or- 
lettres et des sciences _ humaines, gan^ifong offlclelles en place. 

^ générale des P étu- 

^ nmraahsatlon qui « fassent défaut ». 

5 était dessin ee voici une semaine ^ 

a été freinée par de multiples in- {Intérim.) 


étant particulièrement apprécié 
dans un P a ys où la langue iran- 
accordees aux clients étrangers. çaise eiat largement répan dua et 
On affirme à Paris que l’on qui manque cruellement de cadrés 
tiendra les engagements pris pour réaliser son programme de 
par M. Giscard d'Estaing, lors de développement. 
my n -x-t sa visite à Alger, concernant la En revanche, l’existence en 

2-* réalisation des quatre « grands France d'une Importante collec- 
® ■■{ projets ». Les négociations sont «vite algérienne est loin d’être 

1 en ooura. et à aucun moment la aussi bien acceptée, et la moltl- 
»< -> ~ f ' porte n’a été fermée. De nouvel- plication des agressions contre ses 

t -5 163 Propositions * très positives » membres suscite à Alger taqulé- 


po orraient être présentées aux tude et colère. 

Algériens prochainement < n est 

normal, nous a dit un haut fonc- Prnrhaîn arfir 


Prochain article : 


m&yâ |SSS« 3 0 'to£ 0 E p ^: UN SEGTEUR PRÉSERVE s 

mrreo extérieur, est un organisme 

u C00PERATI0H 

passent des^comauteT™ “• CULTURELLE 


c Aiî'&ritfiS; 


° Une traitïïne de jouma- chent 00 gouvernement fran- du Trésor pour la Tunisie, et à a ïïanoï sr*!! ses eîSS? 

; Srangers, tS se trouvaient tais d’avoir soutenu le roi 30 mUllons^ur leî^r^l^gé- fa jJ^u^ait ètnp&U 

re dans cette zone, l’ont Hassan II dans 1 aTTaire du ne, par « souci (Çxn&épendance» lourde pour nombre de contribua- 

ée en toute hâte pour Lusaka. Saüara occidental, et l’accu- ^a ja^ sainte patear wee “g^^çais » 

i“^“L Pgî MÆ PPÜÎ* T l ' asen 4 ‘ “2 or ® anlsant Le bxT faifr-on observer. 

1 FoUcer de 1 UNITA, alors In tf I*fil\ flPIPnfi Rlr' ^ » . A ces r Am Mflm noo lpe nN^hl^moe 

J de |ÏÏSro“lnS: criSqïL s’ajoutent des griefs ISdJÈz^réteSffVSïï- fS&Spaar son e&IoïÆ 

ans restent imprécises quant f 0 *" le pîan économique. La ]lbre ^ ia balance commerciale, ?? 

belligérants qui s’affrontent balance commerciale entre avait décidé de porter de 15 à 

la région. H n'est pas pas- les deux pays a été gravement 30 % le montant de l’acompte 6 BSamïoJS ’d^taSnteSS 

de déterminer si l’UNTTA déséquilibrée en 1975 au de- exige lors de la passation des 

»t des éléments avancés triment de l’Algérie, situation contrats. L’Aide aralt alors fait 

«J 16 ra pays |U V ‘ tatoléra - ST^e. q “SStÆen P t aS aS X tSjm àSSSU 

éléments dissidents de la Î?I B * l *_i e ^ îoode * d ^ z 7 rt émirats, qui disposent d’impor- tement. Le projet de gazo duc 

anOurerida du fSïIlA. 28 I aavierl ; 105 Algériens t a n t e s UqulcUt&flnancIèrK. passant par te Maroc et I-Espe^ne 

ns un communiqué daté de souhaitent donc obtenir des a Nous avons cependant accepté Pour ravitailler directement la 

^POrto, quartfergénéral de compensations sur le plan ces conditions, nous dit M. Abdes- France est réneusement compro- 

ITA en ^ Angola, et publié financier, mais ils déclarent selam. pour aider au redressement mis par la détérioration de la 

ipail'S^olæ de se heurter” La - mauvaise /nraçaü. et éviter à Paris des siroatlonpohtteûe la région, 

1 re mouvement z dément volonté - dplm.r n^renaire difficultés qui auraient pu con- M le ^ SOTs-mailn par Je 


ne Vindique notre correspondant, la Chambre des représentants u e i „ f f U ^^, e , Paris, les Algériens, qui n'ont plus cernent plus avantageuses pour faut donc pas fonder trop de pro- 

refuse toute aide. Selon l’envoyé spécial à Luanda du Washington Titrais mouvcm^nU ^ Pétrole disponible pour 1976 ies quatre grands projets à Ce tu- jets sur une ressource dont la 


Soda GOU OfiSla société Boeing, répondrait actuellement à des Ênmt état ” de« prêtions des ïKÜ fote Inférieure à celle du pétrola 

sArfsariAfi sâs'Hà’roi 


crédit. S’ils veulent réaliser les réserves et fasse tout pour ^ usine de voitures. « Noiù 

leur second plan quadriennal, décourager les entreprises Iran- n’avons jamais eu la preuve for- 
çai prévoit au minimum une cen- çaises de traiter avec nous. On J définitive nue la non 

tatae de milliards de francs faudrait nous créer des difficvl- SSmïif SSÏEi ^vaâ ^ 

d^vesussemente “ leur tés qu’on n’agtmit pas autre- à îTïujJH. 

obtenir des prêts. .La_ stagna- ment ■* nous a-t-on orécisA oupIduk 


Uon prix du pétrole. l'aog- On laisse entendre du côté ai- membres de l'équipe dirigeante 


centrafricaine). Toœert (Liberia), moouxu tza*re j. uaoganmtma ^ INMKUUtUK} PIIUIA1KU plafond de préts à l’Algérie, et investissement d’une dizaine de 

(Rwanda) et Micombero (Burundi) se réunissent ce mercredi 28 fan- .... a Où® 16 seuil de 10 milliards au- milliards, ne créerait que quinze 

msr pour débattre de l'affaire angolaise. „ °, n0 dt&t. Æ.uS i»lt été ]b*é . raüonMMs .. D« mule emplois. M. Abdeâelsm 

B»/ in, le Boaoenmmmi sod-aAtcete e o/ZictoBeront rana, J» 1 » ÏLteL-^iSïï! ctof MKmre qt? toSSt n’est pas de cet avis. 

meeoeg.-. Ate, tar a, le ir ait ment nori-corém x, ^ effet, tan» po ^Mlt é. m op ff de Onnn- a, déc^Ses InflSell ten- ttoa 'SSf le “^1° qïelfe ’SSl 


, f ; ■ ; f » ! f f fl *: 

JT i^qUiETANr ;! 


de loi sur les crédits de la défense. Afrique « aUlenm amnidlrte- SSne^esf **^S“ We ' tLscnt Ies A 1 ** 1 ™!- Woui façon satisfaisante des usines de 

qui a pour effet de couper tonte ment après 1e vote, le porte- . le Président J° ltor6fi * °I? n et la. coïtetrudam avons toujours honoré nos enga- construction automobile et qu’en 

aide aux adversaires du MTUL parole de la Maison Blanche n ’LnU^nval? dte te lVlS gements et nous avons une répu- se lançant dans cette voie l^ Al- 

Le vote a con f irmé la décision du déplorait un résultat qui s ne de félicita- ? < ^ a ni c L aefl ’ 2 e p nf!?L et Ta e J?iS - de 6071 payeur. » La gériens feraient un pari que cer- 

Sénat qui, en décembre, s’était pourrait que faire du tort aux nrésid^^Neto doux la xP 6 dette algérienne est évaluée à tsfns peuvent juger audacieux. Ce 

prononcé dans le même sens par intérêts américains ». tS ™ t?on de iSoSSoS S 1 - ■pSSJ'L 35 de 800 PIB ’ 5011 env ^° £ n n’est pas apparemment l’opinion 

54 voix centi* 32. La défaite de Selon son porte-parole, le pré- Sffl^te Sn?! ^ ïéÆlîtiiïï m 22 Î qUJ ^ e } *5.55?“ pÆSuitSSSÏÏÏllS 3 l’on 

ladministration est donc .totale, sldent envisage maintenant deux mj> j2/l Landls que ses instruc- eSSes ^ïec & flmra fran- 15 o 2 serait- prêt à tenter l’aventure.- 

Avant j e scrutin. le president possibflités : so t opposer son veto ^^ nca dralent l’armée zaï- Sf^otemment aSuit et a L 8 ? lannée à condition bien entendu d’avoir 

Ford, dans une lettre adressée au au projet de loi sur les crédits „ y... le gM r , A K ; 60 “^_ A _ 6I ‘ M. Abdesselam reconnaît que son »_ carant j e de i*Etat 

speaker de la Chambre, M. Cari militaires, pour tenter d’amener décision de retirer les tas- trte întéresées. pays peut connaître durant trois ou B®™ 

Albert, avait assuré que, sans te Congrès à reconsidérer sa dé- truâeuis St bien antérieure à Sfiew q 0 ® 116 années une situation un « j- »*r 

assistance américaine. « tes deux cision, soit lui somettre un ^ nroclamation d’indéoendance. hahi 6 ^ t® 01106 501 I e P 1 ® 11 financier. Une qBESfïQîl de VOlonte 

plus importants mouvements poli- texte sur l’Angola bien distinct les Co ré e n s ciu^toTd m habl Màjs u faJt observer que l'Algérie, . H phv m trr. i« H «iv 

tiques angolais seraient aimmOés du projet de loi en cause. En ^^ement consenties avec ses réserves considérables de Le contentieux antre les deux 
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AFRIQUE 


L’accrochage entre Algériens et Marocains au Sahara occidental 
provoque une vive inquiétude dans les capitales arabes 




cââ^J 3 ?* 

â - * 


Une unité algérienne a été interceptée au Sahara occidental 
par les forces marocaines, qui. selon Rabat, ont Tait douze 

prisonniers. Ce premier affrontement direct entre forces algé- 
riennes et marocaines dans l'ancien territoire espagnol a encore 
accru la tension entre les deux pays, et suscité une vive Inquié- 
tude dans les capitales étrangères, en particulier dons le monde 
arabe. M. Ismaïl Fahmi. ministre égyptien des affaires étran- 
gères, a annoncé mardi après-midi que le président Boumedîène 
avait <su une communication téléphonique avec le cher de l’Etat 
égyptien, M Sadate. Celui-ci a ensuite contacté le roi Hassan IL 
Le président Sadate, a précisé M. Fahmi. suit de près l'évolution 
de la situation. On a appris, mardi soir, à Damas que M. Bou- 



— Libres opinions 

UN CONFLIT INQUIÉTANT 

par J. DRESCH et Y. LACOSTE (*) 

L ie conflit du Sahara occidental inquiète de fond du cœur les 
Français qui ont cru devoir soutenir la lutte pour la libération 
du Maroc, et, dans des conditions plus dramatiques encore, 
de l’Algérie ; les Français qui ont des amis de part et d'autre de 
la frontière. Car pour l’un ef l'antre pays la conflrt est et. plus 
encore s’il âcialaJt vraiment, serait une catastrophe. Les deux Etats 
ont adopté des plans dé développement don) le renouvellement 
correspond à des étapes majeures de leur devenir. Mais i’un et 
l'autre sont victimes de la crise générale du monde capitaliste, dont 
Ils dépendent. L'AlgêriB a du mal à vendre son pétrole el son gaz. 
Les grandes puissances Importatrices trouvent aisément à ae procurer 
du pétrole ailleurs. L'acceptation des contrats & long terme de vente 
de gaz à des sociétés américaines traîne. Le Maroc, après avoir 
pris l'Initiative de tripler le prix des phosphates, dont il est le prin- 
cipal exportateur mondial, éprouve, lui aus9i. de la peine -6 les 
vendre. Or le développement est conditionné par des Investissements 
résultant d'une accumulation nationale et de l'utilisation pour le 
développement économique d'une part du produit Intérieur brut aussi 
grande que le permet la croissance de ce produit national. Dans 
ces conditions. l'augmentation des dépenses militaires est un danger 
pour les deux pays, une guerre compromettrait les résultats obtenus 
depuis l'Indépendance. 

Et pourquoi ? Il ne saurait être question de discuter Ici les 
arguments des uns et des autres. Les droits historiques du Maroc 
ne eont guère contestables Nul n'oublie les Almoravïdes ni Ma- 
El-Aînine. Mais les partages coloniaux et le respect généralement 
reconnu de leur héritage, compliquent gravement les contestations 
de frontières Bt les droits de chacun. Que l'Algérie, sans revendiquer 
de droits .territoriaux, ne puisse se désintéresser de la situation 
politique future dans le territoire qui l'isole de l'océan Atlantique : 
qu'elle désire, depuis longtemps, exploiter le gisement de for da 
Gara-Djebllet en cherchant un débouché vers l'océan, beaucoup plus 
proche et accessible que la Méditerranée ; qu'elle cherche à éviter 
un Isolement politique exploité par les puissances qui n'apprécient 
pas son régime et le râle international joué par son président, chacun 
le comprend sanra peine Le Maroc- el /'Algérie ont besoin run de 
l'autre, la Maroc de pétrole et de gaz algériens, l'Algérie de 
débouchés, les deux pays de marchés complémentaires. 

Beaucoup de Maghrébins ont rôvé d'un Maghreb uni. d'une façon 
ou de l'autre, pendant la guerre d'Algérie. Ot, dans les deux pays, 
des campagnes utilisent les sentiments nationaux pour les opposer : 

Je Maroc, monarchie chérifienne, fait des réserves sur le socialisme 
algérien et proteste contre F - impérialisme - que manifesterait ■ son 
gouvernement ; l'Algérie conteste le régime marocain, la pratiqua du 
fait accompli au SabBra. rulillsation par la monarchie du sincère 
sentiment national des masses. Elle expulse dans des conditions 
contestables les ressortissants marocains d'Algérie. Dans l'un ei l'autre 
paya, les « mass media * donnent des opinions et des problèmes 
politiques une Idée très schématique ; les rapports de forces qu'ils 
évoquent eont beaucoup plus complexes. 

Quoi qu'il en soit, le conflit concerne un territoire saharien, 
o'est-â-dire fort aride et victime d'une exploitation coloniale particu- 
lièrement négative. On ne sa» même pas quelle est sa population. 

A la suite du recensement de décembre 1974. fait par les Espagnols 
au moment oü élaft envisagée la création d'un Etal indépendant, 
la population était estimée & soixante-treize mille cinq cents habitants. 
Plus de douze mille seraienl nomades. A vrai dire, le chiffre des 
nomades est sans doute très supérieur. 11$ seraient les premières 
victimes d'une guerre. Au surplus les plus notables d'entre eux. 
les ReguelbaL sont à l'heure actuelle, les plus grands nomades 
sahariens, pour quf les frontières, qu’fis savent utiliser à l'occasion. 
n'ont aucune signification. Les trois principales agglomérations 
rassemblant quarante mille - citadins La grande majorité est 
Illettrée, peu consciente des problèmes politiques qui la concernent. 

Et pourtant on se baL Point d'industrie en dehore du gisement 
phosphatier de Bou-Craa, où travaillent huit cents ouvriers. Voilà 
la grands richesse, toute récente, équipée, sur laquelle l'Espagne 
conserve la majorité des droits. 

Car s'il est Indiscutable qu'un conflit serait une catastrophe 
pour les deux pays, quf, au surplus, en conviennent, la guerre servirait 
les Intérêts de grandes puissances qui las lienneni sous leur dépen- 
dance. L'économie de l’Algérie comme celle du Maroc, malgré les 
différences de régime, dépendent du marché international, celui 
des matières premières et des équipements. Le conflit, contemporain 
de la crise du monde capitaliste, augmenta cette dépendance. 

L'héritage d’une profonde influence coloniale devrait faire obli- 
gation au gouvernement français de favoriser la recherche de 
formules d'aides et d'accords. Quant aux Français qui ont tant d'amis 
parmi les deux peuples, ce devrait être pour eux un devoir. 

(•) Professeur* A Paris- VH et A Parta- vm. 


mediène avait aussi téléphoné au président Assad. Le chef de 
l'Etat irakien. M. Hassan el Rakr, a. de son côté décidé de 
dépêcher un émissaire auprès du président algérien et du 
souverain marocain. U s'agît du ministre de l'information. 
M. Tarefc Aziz. Enfin le président Bourguiba et J ‘émir du Koweït 
sont' intervenus auprès des chefs d’Etat algérien et marocain 
pour leur recommander la modération. 

Les dirigeants algériens gardent un contact étroit avec 
le gouvernement libyen. Le colonel Ahmed Dr aï a, membre du 
Conseil de la révolution algérienne et directeur de la sûreté 
nationale, s'est rendu mardi à Tripoli. 

ALGER : peut-être un tournant décisif 

De notre correspondant 

Alger. — L'attaque par les for- 
ces marocaines d'un convoi de 
l'armée algérien 
tait, selon Algi 

ment et des met 

aux réfugiés sahraouis d'Amgala 
— Jusque-là sous — 

Front PolJsario — _ 

mardi 27 janvier une réunion 
d’urgence du Conseil de la révo- 
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AMÉRIQUES 


depuis ^près de trois mois 
l'essentiel des forces des deux 


t du gouvernement autour pays. La destruction du F-5 i 


r par la monar- lade. A ce sujet, un communiqué 
nombre de militaire publié mardi après-midi 
mesures ont été décidées ». Le à Alger a indiqué que le pilote 


et le de cet -appareil n'avait pas été 


vigilance î 


mler par 

D'après le même 

niqué, les guérilleros sahraouis 


Ce communiqué, tout en reje- 
tant la responsabilité de l'esca- 
lade sur Rabat, constitue un aver- 
tissement aux autorités maro- ■ — - -, — — 

caines pour que soit mte f in à coptère et un C-130 marocains. 
' ' • ' provocations » dé- Un second pilote aurait r été cap- 


noncêes ces dernières semaines 
par la presse algérienne. 

Cette interprétation i 


confirmation dans 


turé. Le communiqué établit le 
bilan des pertes humaines pour 
trouvé 13 mémç Période à soixante-dix 


_ huit morts marocains et dix-neuf 
à 23 heu- “aorîtamens. 

On estime à Alger que les forces 


i tournant décisif dans les rela- ordre du Poilsario — cherche- 


agents de l’impcnalismc », la et à couper les maquisards du 
R.T.A a poursuivi : c S’üs ne sont Polisarlo de leurs bases en Algérie 
pas circoTiscrifs â femps. ces évé- Depuis le 11 janvier, les troupe 
nemenls risquent de prendre une marocaines multiplient les « expé 
i ure grave. L'heure est dirions » à l'intérieur du terri 

‘ rapprocheraient de 

gêrlr 
place 


cruciale et les responsabilités taire. Elles 


i frontière algérienne, en vue de 


lourdes. 

C’est dans la matinée de mardi mettre 
que. dans une brève dépêche. 

l’Agence officielle algérienne a 

annoncé l’accrochage, le premier sario et les zones de combat. 

1 ~ _ " nuj j - 

prises t, 


sur les pertes éventuelles en t-elle les bras croisés devant cette 
hommes et en matériels. Puis- tentative de consolidation d 
qu'il a été fait état officiellement qu’on appelle ici r « inw 
de rengagement, il est permis alaouite »? — (Intérim.) 


RABAT : une situation grave 

De notre correspondant 

Rabat. — Douze militaires algé- région où Hotte le drapeau ma- 
liens armés et en uniforme ont rocaio. « La gravité de la situ a- 
ëté raits prisonniers par les forces tion. dit-on ici, résulte de cette 
marocaines, le mardi 27 Janvier, présence militaire algérienne 
lorsque celles-ci ont donné l’as- combattante en territoire maro- 
saut à la localité d'Amgala. au coin, et de fapput qu’elle ap- 
Sahara occidental, oü des porte aux éléments engagés dans 
« bandes armées » s'étalent re- la guérilla.* « L’action des forces 
tranchées. armées royales, affirme-t-on. dé- 

cès précisions ont été données coûte du droit et du devoir qu'o 


dépêche de l'agence ri de i 

Algérie Presse Service taisant * 

état de t'attaque, par des mili- 


i intégrité territoriale. , 


Ce sont là des principes 

, lesquels le gouvernement maro- 

t aires marocains, dans la région çaln. comme tous les partis poU- 
..... . — *end pas transiger 

LOUIS GRAVIER. 


LA , VISITE DE M. SAUVAGNARGUE5 A BRASILIA 

L’Europe et le Brésil 
ont «des besoins complémentaires» 

déclare le ministre des affaires étrangères brésilien 

Parti de Paris en Concorde ce 28 janvier à 13 heures, accom- 
pagné de M. Barre, ministre du commerce extérieur, M. Sauva- 
pm argues est attendu le même four à. 1S heures à Rio-do-Janeiro. 
d’où il repartira immédiatement pour Brasilia- Jeudi matin, après 
des entretiens avec divers ministres brésiliens, MM. Sauvagnargues 
et Barre participeront dans l'apt^s-midi et vendredi matin aux 
travaux de la grande commission. Vendredi après-midi ils seront 
reçus par le président brésilien, le général Ernesto Gel sel, qui 
doit venir an printemps en visite officielle en France -Repartis 
pour Rio-de-Janeiro vendredi, ils regagneront Paris dimanche. 

un a traitement prioritaire* à 
sa coopération avec l’Europe. «Les 
iscre Dre _ .. — -■* .. — — * 

^ran gères, _ 

M. Azeredo Da Si Ivre ira, en se féll- estimé, 
citant des « Liens nouveaux s 

entre les deux pays. m x , iriitii in 

o 11 * Ie « le &é5r te ‘ministère* a dit 
correspondant de 1 A-F.P. à Bra- QUe son Dav s était ouvert à 
si li a à la veille de la visite de s 


ministre brésilien 


le rendre plus homogène. En 


ment est proche de nos vues. 


fluence de la France pour obtenir 


rranco-brésl- 


; généralement concordante*. : 


i comprendre » cette position 
raison de 1» communauté de 


Argentine 

Les groupes d’extrême droite multiplient 
enlèvements et nssnssinnts 


blent Jouir . malgré les protesta- 


la porte même de la résidence actrice réputée, Nacha Guevara, 
i depuis peu en Argentine 
i premier exil consécutif 
maces, avait dû repartir 

— paquet de tracts a avait explosé dans son théâtre le 

été lancé d’une automobile en 30 décembre, 
direction des Journalistes qui Le g janvier, huit ouvriers mé- 
attendaient la sortie des membres tailurgistes, militants syndicaux, 
du conseil national JustlçiaUste. étalent enlevés de leurs domidïS 
L'organisation para-poüciere — et tués par balles à Rosario. Le 
» — même Jour, quatorze ouvriers 

' ’ Cordoba — 

— « - _ ,c. Commando 

et con seil ler de, la présidente de Ubertador de America, très actif 


__ , notoriété 

l'époque de M. José Lopez Rega. étalent enlevés __ 

ancien ministre du bien-être social apparemment par le Commando 
conseiller de, la présidente de Ubertador de America, très actif 
République — menace a exe- dans cette ville, où U avait déjà 
eu ter des militants de tous les exécuté, en décembre dernier, 
partis de gauche, notamment des neu f étudiants péruviens et boli- 
jeunesses révolutionnaires radi- viens. Ces derniers jours, les 
***?*. d “ W*? Lrnlste pro- enlèvements se sont multipliés, 
soviétique, du parti communiste jusqu'à atteindre une trentaine 
révolutionnaire c maoïste) et du pour la seule ville de Corboda. 
parti authentique, dissidence de 
gauche du péronisme. En outre, 

Î’AJU. Indique qu'elle s'attaquera 
« aux organisations subversives, 
aux délinquants économiques et 
aux fonctionnaires corrompus » 

Une autre organisation extré- 
miste, le Commando Ubertador 




communiqué de presse. 


réexécutions à Posadas, dans la 
province de Misiones. au nord-est 
du pays, de M. Augustin La plane, 
frère d’une jeune extrémiste qui 
avait été tuée le 22 août 1972 à 


zalne de personnes étalent 
aortes. 

Le Commando Ubertador de 
America semble s'être fait une 


sonnlers), est passé 
ri-ôle de l'armée ma 

A l'Inverse du - com m u n iqué du 


25 janvier, qui mettait prlncipa- 


raarocaln atteint par 


présence de douze membres de 


coid triparti te de Madrid du 
14 novembre 1975. Cette localité 
se trouve à 300 kilomètres environ 
à vol d’oiseau de la courte fron- 
tière séparant l'Algérie du Sahara 
occidental, c'est-à-dire dans une 


• n L’intervention algérienne 
sur le territoire marocain est 
démontrée d'une façon claire et 
nette ». a déclaré, le mercredi 
28 an vie r. un « commentaire » ■ à 
la presse de l'ambassadeur du 
Maroc à Paris, b L’agence algé- 
rienne de presse reconnaît Que 
des unités de l’armée algérienne 
se trouvent à Amgala. Or Am - 
gala est située en territoire ma - 


COLLECTION FIGURES 

DIRIGEE PAR BERNARD HENRI LEVY 


DIPLOMATIE 


Mme ARMSIBOHG 
«EPRfiENTKA LES ETATS-UNIS 
A LONDRES 

ET M. ROBERT ANDERSON 
A RABAT 


Pour la première fois dans 
l’histoire, c’est une femme qui 
représentera les Etats-Unis a la 


Michel Serres - 


Feux et signaux de brume: Zola 


« Beaucoup de zolistes n’aimeront pas. Moi, si.» 
Armand Laiteux /Le Point 


*Le plus bel hommage du XX* siècle, aux Rougon-Macquart. * 
Henri Mittffaiid/ Les Nouvelles Littéraires 


«Tenter d’appréhender Têtat de la gënéricme 
et de la physiologie du XIX e siècle à travers Zola, 
voilà gui n’avait pas encore été fait.» 

Antoine Galfien/ Le Monde 


dans la même collection : 
JeanMarie Benoist-La Révolution Structurale 



Cour de Saint -James. Dans quel- 
ques Jours, Mme Ann» Armstrong 
prendra la relève à l'ambassade da 
Londres de M. Klliot Richardson, 


nommé ministre du commerce 
dans le cabinet remanié Le 3 no- 
vembre par le président Ford. 

[Née 11 7 a une quarantaine d'an- 
nées à La Nouvelle -Orléans, descen- 
dant d’une grande famille locale, 
les Legendre. M» Armstrong nt sea 
études au coUège Vaœar. Epouse 
d'un éleveur texan possédant une 
fortune considérable. eUe est mère 
tte rtaq enrants. Bleu que n'ayant 
Jamais brigué de mandat électoral, 
elle assuma des responsabilités de 
plus en pins élevées au sein du parti 
républicain, fia décembre I1»Z2, elle 


président Nixon 
rang 

autres, de* "la 'oondïtMn 1 ‘‘féminine, 
poste qu'elle quitta pour raisons 
personnelles U y a trois mois.] 
D'autre paxt. la commission des 


entra ensuite t _ 

matlque. II passa près de dix ans 
en différents poste? d'Asie et 
s’orienta ensuite vers les affaires 
européennes. Après un Eéjour à Bor- 
deaux (1959-1961). M. Anderson rem- 
put entre 1961 et 1963 diverses fonc- 
Parls. 1] y revint comme 


conse iller politique, fonction qu’il 
occupa de 1968 â 1972, année où 11 
fut nommé a m bassadeur à Cotonou 


[Dahomey). Depuis avril 1974, u était 
le porte-parole officiel du départe- 
ment d'Etat. Diplomate ausd expé- 
rimenté que cultivé. U parle par- 
faitement notre langue pt compte 
de nombreux amis français.] 




Page 4 — LE MONDE — 29 janvier 1976 • 

PROCHE-ORIENT 


DÉTENTE AU LIBAN APRÈS LE CESSEZ-LE-FEU 


L'O.LP. s'engage à respecter la souveraineté de l'État 
sur l'ensemble du territoire 


La revue Palestine al Saoura. organe oificiei 
da'TOJLP* a annoncé mardi 27 janvier que « la 
Résistance palestinienne s'engage â respecter la 
souveraineté de l'Etat libanais sur J'enseTible du 
territoire libanais sans exception n C'est la pre- 
mière fois que l’O LJ* prend un tel engagement 
public depuis le règlement de la crise M Khad- 
dam, ministre syrien des cfiairej. étrangères, avau 
déjà déclaré samedi 24 janvier « Nous ue reste- 
rons au liban que tant que les Libanais le vou- 
dront. a II taisait vraisemblablement allusion à la 
cinquantaine d'officiers syriens chargés de veiller 
à l’application du cessez-le-feu. 

ha normalisation se poursuit à Beyrouth, ou la 
Banque du Liban a repris mardi 27 lanvler ses 
activités, après une suspension de près d'un moi s 
Les communications téléphoniques internatio- 
nales ont été rétablies avec tous les pays à l'excep- 
tion de la Jordanie. Toutefois, la BM.C. a trans- 
féré ses bureaux de Beyrouth au Caire. 

M. Khaddam. che i de la délégation syrienne de 
bons offices, est reparti mardi 27 lanmer à Damas 
après avoir conféré avec les représentants des 
communautés grecque -catholique. Latine et protes- 
tante. Le responsable de la diplomatie syrienne 
devait être de retour mercredi d Beyrouth pour 
contribuer à consolider le processus de norma- 
lisation. 


L'aide aux victimes de la guerre civile libanaise 
retient d’autre part l'attention de diverses capi- 
tales arabes. La Ligue arabe a lancé, mardi 
27 janvier, un appel en ce sens d tous les Etats 
membres, et la Jordanie a décidé d’envoyer 
2 000 tonnes de vivres et de couvertures aux 
sinistrés du Liban. 

Malgré les progrès enregistrés dans C application 
du cessez-le-feu, de otolents accrochages ont été 
signalés mardi à Kab-Elias (nord-est du Liban), 
d’où la majorité de la population chrétienne aurait 
fui. De nouvelles scènes de pillage auraient eu lieu 
à D amour, Jiyeh. Saadtyate ( Sud-Liban ) et 
même dans certains quartiers de Beyrouth. L'am- 
bassade de Grèce â Beyrouth a été incendiée lundi 

Le ministre israélien de la défense, M. Shimon 
Pérés. a déclaré, mardi, que « la sécurité sera 
renforcée a la frontière si les Palestiniens occu- 
paient les avant -postes fortifiés, abandonnés par 
l'armée libanaise dan* cette zone ». Plusieurs 
onons israéliens ont survolé le territoire libanais, 
notamment la région de Marjeyonm, proche du 
Golan. On apprenait de source palestinienne à 
Beyrouth que « l'état d’alerte maximum a été Ins- 
tauré dans les camps palestiniens en prévision 
d'une éventuelle attaque Israélienne â< - grande 
envergure ». 


Une rose au kalachnikov... 


de Beyrouth est 


ralt depuis près de deux semaines, 
a pris fin le mardi 27 Janvier en 
fin de journée. Pour accueillir les 
premiers visiteurs, les fedayin et 
miliciens qui défendaient les deux 


De notre envavé snérial s u J el d® satisfaction. Certaines 

ue norre envoyé spécial banques ont commence à entrou- 

__ #>t è „ no vrir discrètement leurs portes 

????„. De temps à autre, une ane iques opérations urgen- 


exploslon sourde, un nuage de 
poussière : le « nettoyage a de 
cette zone n'est pas tout A fait 


tes. après deux mois de fermeture. 
Des policiers sont de nouveau à 
leur poste dans les rues — mais 


camps avaient le sourire 
lèvres, et avaient mis » 


les termes d'un communiqué offi- 

» Bab-Ëdrüs. la « rue des "ban- ciel) Enfin, on constate que 


■ a que* a. dans ce qui était le haut 


tants de la mise en application parition C'est un bon signe, i 


mardi, les pillards se manifes- 
taient encore dans les rues adja- 


du cessez-le-feu est ainsi acquis. 

Selon 1' « accord de normalisa- 
tion », le retrait des « éléments 

armés » dans l'ensemble du pays 

devait être effectif mardi avant systématiquement vidés, saccagés 
i incendiés. Même si le calme 


été & l'origine de la dernière et 


longtemps, les habitants des quaz- 


avolr connu le pire, les Beyrou- 

tins se contentent du moindre d'assaut do fabrication soviétique. 


cessez-le-Eeu n'a pas été « comme 
tes précédents ». suivi de ces 
vagues d’enlèvements qui prélu- 
daient à une reprise des combats. 

« Cette fois, ü y a des raisons 
leneuses d: espérer, déclare un 
homme d’affaires venu rouvrir 
son cabinet On va pouvoir passer 
à La phase politique du règlement 
de la crise, mais Ü s'agit là du 
plus difficile. » Le rapide voyage 
à Damas du médiateur syrien. 
M Abdel Haiim Khaddam. mi- 
nistre des affaires étrangères, 
pourrait être l’annonce de cette 
nouvelle étape. 

FRANCIS CORNU. 

fl) Kalachnikov : IdsU mitrailleur 


gistes) ont pu circuler pendai 


miliciens des deux bords ont 
apparemment disparu, partout 
les barricades et les postes de 


en place, comme dans la plupart 
des autres points s chauds» de 
la ville, ü faudra attendre plu- 
sieurs jouis avant que ne dlspa- 


devine que les combattants, 
s iis ne sont plus visibles, n'en 
restent pas moins sur leurs gar- 
des, non loin de leurs anciennes 


habitations encore debout, dans 
ce désert oui fut l'un des quar- 
tiers les plus populeux de Bey- 


Iran 

CINQ « TERRORISTES » TUfS 1 7ABÎ3IZ 


Téhéran IA.F..P) . 


recherché par la police | 


sest de deux antres ont été tués an coun 
: roc h a z e de leur fuite. Selon la presse de 
rapporté Téhéran, la femme était Agée de 
»ars. Le dis -neuf ans et ses compagnons di 
»i. était vingt à trente ans. 


r Chahld Noorl. ancien 
i sécurité de l'unirais! té 
de Téhéran, ajoute 
! commandant Noorl aval! 

mars 1975. par 
i gêna, devant son domi- 
nerai ont été tués apte 


Quinze des trente étudiants 
iraniens qui ont occupé, mardi 
27 janvier, les locaux de la radio- 
télévision iranienne situés 30. 


Vivre sur Êe ntênte soi 


agents de sécurité qui pénétrai et 


tton contre les récentes exécutions 
en Iran, ont été interpellés par 
la police alors qu’lis sortaient de 


dans leur domicile, soutiennent les l'immeuble vers 18 heures. 


Qui vous transporte parles airs 
jusqu’au centre de Manhattan? 



AWorldport, l’aérogare 
privee de Pan Am, ça va vite. 
Toutes les formalités sont ré- 
glées immédiatement dans 
faérogare même par le per- 
sonnel de Pan. Am. 

De plus, vous y avez des 
correspondances rapides avec 
les 150 villes desservies paria 
compagnie Alleghcny. 

Et si vous devez être à 
Manhattan presqtfà l’heure 
Je votre arrivée, dites-le : de 

VVorîdport.égaJemeEtjUn h£- 

jicoptcrc vous y emmènera 
sans délai. Pcnscz-y à votre 
prochain dépaitYoyez votre 
2 agent de voyages; 


La compagnie aérienne la plus expérimentée du monde. 


(Suite de la première page.) 

Des Albigeois aux Cévenols. 1 ■his- 
toire de France connaît quelques 
exemples similaires, mais 11 n'y 
avait pas au Liban de pouvoir 
central capable d'écraser les héré- 
tiques. L'hégémonie étrangère: â 
laquelle étalent soumis ces Bal- 
kans en miniature, n'a Jamais pu 
y faire régner qu'une paix pré- 
caire entrecoupée de razzias et de 
vendettas. Lorsqu’en 1860 le 
Grand Turc s'est mis en tête de 
massacrer les chrétiens, un corps 
d’armée expédié en toute bâte par 
Napoléon Hl lui a arrêté le bras 
aux applaudissements de toute 
l’Europe. 

La protectrice naturelle 

Cette date que trop de français 
Ignorent, tous les maronites la 
connaissent. Four eux, la France 
demeure leur protectrice natu- 
relle. Nombre d'entre eux auraient 
même préféré à l'indépendance, 
il y a quarante ans. Je statut de 
département français. Mais on ne 
refait pas l'histoire, et de Gaulle 
n'a pu mettre à exécution la pro- 
messe qu’il s'était faite â lui- 
même. quand, en août 1946. les 
troupes françaises furent 
contraintes par la pression Inter- 
nationale unanime à quitter le 
Liban, de les y renvoyer un jour. 

Ce n’est pas faute dè s'y être 
essayé. Lorsqu’en 1958 les Etats- 
Unis expédièrent au Liban, â 
l'appel du président Chamoun. un 
détachement de s marines» pour 
arrêter la première guerre civile, 
de Gaulle, qui venait juste de 
revenir au pouvoir, dépêcha sur 
place un bateau de guerre qui 
ne put. à sa grande déception, 
faire plus que rapatrier des res- 
sortissants français. Lorsque, dix 
ans plus tard, il soutint le projet 
de garantie d'un règlement 
Israélo-arabe, appuyé par une pré- 
sence militaire des Quatre 
Grands, c'était dans l’Idée â 
peine dissimulée de baser des sol- 
dats français du côté libanais de 
la frontière. Et c’est encore en 
protecteur du Liban qu’il prit, 
après le raid Israélien sur 
Beyrouth de Noël 1968, la déci- 
sion de couper totalement les 
livraisons d’armes â l’Etat Juif : 
celui-ci s’était donné pour objec- 
tif. selon le général, non pas tant 
de porter un coup à la résistance 
palestinerme que de s casser le 
Liban », en vue d'obliger ses habi- 
tants chrétiens à se ranger a ni 
côtés d'Israël. 

Cette fols encore, beaucoup de 
chrétiens du Liban ont attendu 
de la France le miracle qui aurait 
sauvé leur communauté en péril. 
De Gaulle, s'il était encore â l’Ely- 
sée. aurait-il répondu à leur 
appel ? Sa stature personnelle 
ajoutait singulièrement à l’auto- 
rité de la France dans les affaires 
du monda M. Giscard d’Estaing, 
qui n’a pas son poids, a fait ce 
qu'il a pu en envoyant sur place 
M. Couve de Murvllle. Un moment 
on a pu croire que la mission de 
celui-ci avait donné quelques ré- 
sultats. Mais D n'y a pas d’arbi- 
trage efficace. dari3 le monde où 
nous sommes, s’il n'existe pas de 
gendarme capable de le faire res- 
pecter. D'où le poids du médiateur 
syrien qui contrôle une partie au 
moins de ce qu’on est convenu 
d’appeler le camp Islamo-progres- 
slste. au sein duquel on rencontre I 
aussi des Palestiniens chrétiens, 
de même que. dans le camp dit | 
conservateur, on trouve plus Je 
gens de condition modeste, 
tout parmi ceux qui se sont fait 
tuer pour leurs autels et pour 
leurs foyers, que de millionnaires. 
C’est bien d’ailleurs ce qui fait le 
drame du Liban d’aujourd’hui ; 
les gros s’arrangent toujours pour 
tirer leur éptngle du jeu, quel que 
soit le Dieu qu'ils révèrent o 
révèrent pas : Us ont des comptes 
en Suisse et des appartements à 
Paris ou à New-York. Une fois 
de plus, ce sont les petits qui 
payent l'aveuglement de leurs pro- 
tecteurs et l'exaltation des extré- 

Des bases 

remises en question 

Car c’est bien d’aveuglement 
qu’il s’agit Le fameux c pacte 
national » qui répartlssalt les pou- 
voirs dans le Liban d’avant la 
guerre civile reflétait un certain 
rapport de forces datant d’avant 
la deuxième guerre mondiale. 

Il était aussi vain de prétendre 
le maintenir tel quel une 
ce rapport de forces modifié, 
qu'il l’était de maintenir les pri- 
vilèges de la noblesse et du haut 
clergé, en 1789, face à un tiers 
état en pleine ascension- Qu de 
vouloir conserver une Algérie 
française, avec deux catégories 
Inégales de citoyens, entre une 
Tunisie et un Maroc devenus In- 
dépendants. 

Le pacte national reposait sur 
la supériorité numérique de la 
communauté chrétienne par, 
rapport à la musulmane. Cette I 


reposait sur l'alliance de fait 
des grands bourgeois maronites 
et sunnites. Elle est largement 
remise en question. La sécurité 
diplomatique et économique de 
l'ensemble reposait sur la neu- 
tralité du Liban, non seulement 
entre les deux blocs de la guerre 
froide, mais entre les deux cou- 
rants. conservateur et nassérien. 
du monde arabe. Le Liban était la 
Suisse du Proche-Orient, autre- 
ment dit sa banque. A la faveur 
de la crise pétrolière, la puissance 
financière & commencé â se 
déplacer vers le Golfe pensique. 
tandis que le fait palestinien 
détruisait de plus en plus la 
fiction de la neutralité. 

Refusant de considérer iss 
réfugiés palestiniens comme des 
citoyens libanais, de peur de 
remettre ainsi en cause 'les bases 
démographiques du pacte national, 
les dirigeants de Beyrouth les ont 
parqués aux portes de la capitale, 
dans des camps dont la misère 
contrastait trop avec l'opulence 
tapageuse des banquiers et des 
promoteurs immobiliers. On aurait 
voulu jeter de l'huile sur le feu 
du conflit qu'on ne s’y serait pas 
pris autrement. Comme U se 
trouvait de surcroît que les Pales- 
tiniens avaient été réduits à 
{Impuissance en Jordanie et que 
le gouvernement syrien, de crainte 
des représailles israéliennes, con- 
trôlait strictement leurs activités 
sur son territoire. J) était inévi- 
table que les fedayin utilisent 
comme base de départ de leurs 
raids celui des pays arabes voisins 
de l’Etat Juif dont les structures 
politiques et l’armée étaient les 
moins solides. Depuis des années 
la résistance palestinienne était 
devenue un Etat dans l’Etat liba- 
nais, avec lequel motLus vivendi et 
compromis ne duraient qne l’es- 
pace de quelques semaines. 

Face â une dégradation qui 
aurait dû loi ouvrir les yeux, le 
gouvernement libanais, profondé- 
ment divisé, aux prises avec _n 
Parlement où chaque député 
représentait un clan, une tribu ou 
un lobby, voire un gang, n’a 
Jamais pu s'attaquer sérieusement 
aux réformes de structure. Long- 


temps. la prospérité des affaires 
a masqué la nocivité des affron- 
tements, mais elle a aussi contri- 
bué à accroître la jalousie des 
démuni* envers les nababs. Depuis 
•un. certain temps, les signes 
avant-coureurs du désastre s'ac- 
cumulaient. 

Etalt-ü fatal pour autant que 
['explosion atteigne le degré 
d’horreur qu’elle a connu ? Non, 
certes. De gens qui révèrent en 
commun le Dieu d* Abraham, qui 
sont habitués à vivre depuis long- 
temps côte à côte, qui ont donné 
tant de preuves de leur esprit de 
conciliation, de leur ingéniosité, 
de leur art de vivre, on aurait pu 
attendre autre chose que cette 
fantasia sanglante, que ces meur- 
tres de sang-froid, que ces Saint- 
Barthélemy â ia mitraillette et 
aux roquettes. Comme tant d’au- 
tres avant eux. certains dirigeants 
chrétiens, ou se croyant tels, ont 
cru pouvoir empêcher (Inélucta- 
ble par la force. Us n’ont fait que 
rapprocher l'échéance. Ni les 
Etats-Unis ni la France ne pou- 
vaient venir véritablement à leur 
secours et iis ne pouvaient rien 
demander à Israël. S’ils avaient 
étudié les cartes, réfléchi, inter- 
rogé. au lieu d’écouter les voix de 
la passion, ils l’auraient compris. 
Aujourd’hui, la réalité est 1& : le 
temps est révolu où les chrétiens 
occupaient dans le pays une posi- 
tion prédominante. Le maintien 
de l’un des leurs à la présidence 
{le la République, prévu par l’ac- 
cord du 22 janvier, ne saurait 
faire oublier qu’ils devront renon- 
cer à nombre de leurs privilèges 
et que leur sécurité dépendra 
désormais pour l’essentiel du bon 
vouloir du protecteur syrien. 

Puissent les gagnants d'aujour- 
d'hui ne pas tomber dans l'erreur 
des maîtres d’hier et ne pas les 
acculer à leur tour au désespoir. 
De Chypre â l’Irlande, des rives 
du Jourdain à l’Angola, du 
Cambodge au Chili, lai liste est 
par trop longue des victimes de 
l’intolérance : notre temps a vrai- 
ment besoin qu'on lui prouve qu’il 
est encore possible à des gens 
qui n'ont pas le même credo ou la 
même couleur de peau de vivre 
sur le même soL 

ANDRÉ FONTAINE. 



■BBsnQuelques exemples de priXHa 
COSTUMES Pure laine 090 F 398 F 
PARDESSUS Cashmere 980 F 408 F 
IMPERMÉABLES 380 F 198 F 
BLAZERS Pure laine $98* F 250 F 
PULLS Cashmere 100% $86 F 198 F 
CHEMISES rayées col blanc j)8T 48 F 
■Met des centaines d’autres articles ■■ 

■mm 


19, av. Victor Hugo • 16 e 

■ Ouvert. de; 9- h' à 19 h 30. - - - 


AU CŒUR DE LA SUISSE 

Promoteur belge vend 100 appartements , 
du studio au duplex -f chalet 4 chambres. 
Station sports d’hiver en plein développement, 
1.350 mètres d' altitude. Valeur immobilière 
sûre , rentabilité 6 à 7 % par an ( franc suisse) 

Acte en pleine propriété par notaire 
suisse, financement par banque suisse, 7 ,50 % 
sur 5 ou 10 ans . 

Vente exclusive et renseignements, s'adresser à : 

Jacques Belles», La Renardière, 16, rue Mossi a t, 
56-30 Bioul (Belgique). 
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PROCHE-ORIENT 


RECEVANT M. RABIN A WASHINGTON 

Le président Ford invite Israël 
à faire «de nouveaux pas vers la paix: 


Accueilli officiellement à 
Washington le mardi 27 jan- 
vier. M . Itzhak Rabin devait 
avoir ce mercredi soir son 
deuxième entretien avec le 
président Ford. Le président 
du conseil israélien avait ex- 
primé sa satisfaction à l'issue 
de la rencontre de mardi, gui 
avait duré près d'une heure et 
demie. 

En recevant M. Rabin à la Maison 
Blanche. M. Ford l'a invité à faire 
-de nouveaux pas vers la paix ». 
Le chef du gouvernement Israélien 
a répondu que son gouvernement 
ferait à cet effet «fotrt ce qui est 
raisonnablement possible -. Au cours 
d'un déjeuner que lui offrait M. Kis- 
singer, M. Rabin a également déclaré 
qu' Israël est prêt à faire de •nom- 
breuses concessions - à condition 
qu’il soit militairement fort -Avec 
un Israël faible, personne ne négo- 
ciera, et seul un Israël fort peuf 
. contribuer A le paix -, a ajouté 
M. Rabin. 

On a relevé à ce propos que le 
chef du gouvernement Israélien a eu 
un discret entretien avec M. William 
Colby, ancien directeur de la C.I.A-, 
ainsi qu'avec M. Georges- Bush, le 
nouveau « patron - des services de 
renseignements américains. M. Rabin 
aurait tenté de convaincre les deux 


Pour marquer son opposition 
à la politique française 

M. K0SEN1HAL QUITTE 
U PRÉSIDENCE DU CRIE 

M. Jean Rosenfchal a adressé 
le 14 Janvier é M. Alain de Roth- 
schild. président du Consistoire 
central Israélite de France, sa 
démission du poste de président 
. du n w. U . (Conseil représentatif 
des institutions juives de France), 
poste qu’il occupait depuis mars 
1974. M. Rosenthal entend protes- 
ter à la fois contre « l'absence 
d'un soutien unanime (—) 
éprouvée dans certaines circons- 
tances » et contre « V actuelle poli- 
tique de notre gouvernement dans 
le conflit du Proche-Orient et en 
particulier son attitude récente 
vis-à-vis de VOXrP. s. L’assemblée 
générale du C-RXF- réunie le 
27 janvier, a pris connaissa n ce 
•avec un .profond regret » de 


avait Invité le gouvernement à se 
ressaisir, i en adoptant aux yeux 
du monde une attitude plus 
impartiale, plus juste, plus loyale 
et plus sincèrement pacifique “ 


République dissipera les équwo 
çues et répondra aux grande 
espérances qu’ü a suscitées. Mais 


les événements vont vite, et 

demain ü risquerait d’être trop 
tard > (le Monde du 23 novem- 
bre 1974). 


EUR DE 


UNE PROTESTATION 
DE (ALLIANCE FRANCE-ISRAËL 


ancien ministre, « déplore que, le 
26 janvier 3976, au conseil de 


detr de tous les autres pays occi- 
dentaux membres du conseil et 
se soit alignée sur la position 
partisane de rUn ion soviétique 


ment les résolutions anterieures 
242 et 338 du conseü, risquait, 
si le veto américain n’avait pas 
empêché son adoption, d’ intro- 
duire au Proche-Orient un désé- 
quilibré supplémentaire, de com- 
promettre l’existence d’Israël à 
l'intérieur de frontières sûres et 
reconnues, et de mettre un terme 


i de la Lune, Paris-* 1 . 


hommes que la C.I.A. surestimait la 
puissance militaire israélienne. L'un 
des objectifs de sa visite est de 
convaincre les Etats-Unis de main- 
tenir leur aide militaire au moins & 
son niveau actuel. Les crédits mili- 
taires prévus pour 1977 ont été 
réduits d’un demi-milliard de dollars 
par rapport au milliard et demi 
accordé pour l’année fiscale en 
cours. M. Rabin ne manquera pas de 
faire valoir que cette diminution, 
compte tenu de l'inflation, place son 
pays dans une délicate situation 
économique. 

En retour, les responsables améri- 
cains vont sans doute Insister pour 
qu'lsraël assouplisse ses positions 
concernant un règlement du conflit 
du Proche-Orient. Au cours du 
déjeuner de mardi. M. Kissinger a 
fait allusion à ce problème en décla- 
rant que le vote Intervenu lundi au 
Conseil de sécurité permettrait aux 
Etats-Unis et à Israël - d’aborder plus 
librement » la question. 

Le veto américain au Conseil de 
sécurité a été accueilli avec grande 
satisfaction en Israël. Le ministre des 
affaires étrangères. M. Ygal Al Ion. y 
volt « une contribution Importante 
au main tien de la stabilité dans 
notre région et au progrès du pro- 
cessus des négociations on vue de 
la paix ». La pressa de Tel-Aviv est 
toutefois plus nuancée. Y ediot Aha- 
ronolh, par exemple, estime que le 
vote au Conseil de sécurité constitue 
- un succès tactique pour Israël » 
mais aussi - un succès stratégique 
pour la Syrie et l’O.LP. ». Le quoti- 
dien israélien rappelle que {'organi- 
sation de M. Yasser Arafat a parti- 
cipé aux débats avec le statut d'Etat 
membre de l'ONU, et que la cause 
paleetinienne a obtenu, au cours des 


délibérations du Conseil, de nou- 
veaux appuis. 

• A BEYROUTH, l'agence pales- 
tinienne WAFA a diffusé un commu- 
niqué soutenant que te veto améri- 
cain donne tort à ceux qui sou- 
tiennent que la nouvelle politique 
de Washington est différente de celle 
qui prévalait avant la guerre d’octo- 
bre 1973. Le veto américain, indique 
l'agence, a « fout simplement révélé 
une fois de plus ressence de la poli- 
tique américaine et son rôle de 
conspirateur contre la peuple de 
Paies lins et la nation arabe ». On 
s’attend à Beyrouth que la ■ cen- 
trale » des fedayin Intensifie sa lutte 
armée contre - Israël et ses 
complices -. 

• AU CAIRE, l’attitude des Etats- 
Unis suscite embarras et inquiétude. 
Le ministre des affaires étrangères, 
M. Ismaïl Fahmi, a déclaré que Ib 
veto américain prouve que la posi- 
tion des Etats-Unis n'évolue pas au 
même rythme que ceUa de l'opinion 
publique mondiale en faveur des 
Palestiniens. L'Assemblée nationale 
égyptienne a tenu, mardi soir, une 
séance à huis clos pour examiner 
(a situation à la lumière de ces 
nouveaux développements. 

• A MOSCOU, l'organe du gou- 
vernement soviétique tes Izveslla 
estime, pour sa part, que le veto 
des Etats-Unis est un « signe de 
talblesse ». Mettant sur le même 
plan la décision américaine et les 
récents attentats terroristes contre 
llmmeuble de l'ONU, le quotidien 
écrit dans son éditorial que - les 
bombes et le veto sont le témoi- 
gnage de r absence d’arguments et 
sont des signes non de force mais 
de talblesse ». 


Le Mouvement des jeunes d'Europe 
et des pays arabes 

accroît son audience au détriment de sa cohésion 

De notre correspondant 

Alger. — La cinquième confé- assises, avalent demandé un sta- 
■ " ‘ '* ” tut d'observateur, qu’ils ont ob- 


27 janvier, après une dernière 
nuit de débats. 

Entre les premières assises, qui 
s’étalent tenues à Paris en 1970 
avec la participation d’une 
vingtaine de délégations, et celles 


qui viennent d’avoir lieu & Alger 
avec quatre - vingts délégations, 
le mouvement a pris une ampleur 


tenu. Les délégations de l’Est, 
venues en force à Alger, ont exercé 
de très fortes pressions pour obte- 
nir leur admission & part entière. 
De nombreux délégués, dont ceux 
des jeunesses communistes espa- 
gnoles et italiennes, étalent hos- 
tiles ou réservés, de crainte que 


cohésion. En effet, pour la pre- 
mière fois, les jeunesses com- 
munistes d’Europe occidentale 
Étaient présentes au grand 
complet. 

Le mouvement, fondé par le 
F JJ 3 . (Front des jeunes progres- 
sistes, ou jeunes gaullistes de 
gauche), a bénéficé aussi d’une 
participation accrue des jeunesses 
socialistes, radicales, libérales et 
syndicales de plusieurs pays euro- 
péens. tandis que. pour le inonde 
arabe, les délégations officielles 
de certains régimes modérés ou 
conservateurs cédaient la place à 
des organisations progressistes. 

Quatre rapports ont été présen- 
tés sur les thèmes suivants: la 
lutte pour l'indépendance de 
l'Europe ; la stratégie du libéra- 
lisme et le rôle des régimes qui 


conférence tel qu’il s'est affirmé 
au cours des années. Beaucoup de 
participants souhaitaient, en 
effet, que l’Europe occidentale et 


dance, et disposent du maximum 
d'autonomie a l'égard des Super- 
Grands (1). 

La question concernant l’admis- 
sion des délégations des pays de 
l’Est a été renvoyée devant le 


PAUL BALTA. 


(1) Les pays ouest-européens sui- 
vants étalent représentés : Allemagne 
fédérale. Belgique, Prance, Finlande. 
Grande-Bretagne. Italie. Norvège, 
Suède. Tous les pays d'Europe de 
l'Est (Albanie exceptée) avalent 
.envoyé des observateurs. Le secréta- 

britan- 




nepréeentants 


texte. 1TJGEP (Union géné- 
rale des étudiants palestiniens) 
ayant présenté une motion très 
dure. Non sans mai, un com pro- 
mis a été trouvé : sans entrer 
dnns les détails, la conférence 
s’est ralliée à l'idée d’une Pales- 


copsacre à l’indépendance de T ar- 
chipel des Canaries. 

La conférence a également dQ 
faire face à un autre problème 
délicat : celui des pays de l’Europe 
de l’Est Ces derniers, après avoir 
boudé ou ignoré les premières 


O M. Sadate reçoit un dirigeant 
. alestmien. Pour la première fols 
depuis la visite en Egypte de 


M. Yasser Arafat en août der- 
nier, le président Sadate a reçu, 
le lundi 2B janvier, un dirigeant 


membre du comité central de 


l’ÔiP. L'entretien, qui a duré 
trois heures et demie, a porté sur 
les moyens d'améliorer les rela- 


pses de Genève. — (Reuter.) 


APRÈS LA VISITE DE M. CHIRAC A BAGDAD 

Des efforts seront encore nécessaires pour développer 
les investissements français en Irak 


M. Jacques Chirac, rentré 

mardi 27 janvier de son 

voyage en Inde et en Irak. 

rend compte ce mercredi en 

conseil des ministres des 

entretiens qu’il a eus avec les 

dirigeants de ces deux pays. 


De notre envoyé spécial 

fusé k commenter publiquement 
cette partie de son « tête-a-téte ». 

Les deux hommes ont aussi lon- 
guement parlé des relations éco- 
nomiques. tandis que M. Ray- 
mond Barre, ministre du com- 


me a pu cependant faire 


congé, mardi en fin de matinée, 
sur l'aérodrome de Bagdad, de 
M. Saddam Hussein, vice-prési- 


dent du Conseil de la révolution, 
M. Jacques Chirac l’a embrassé 
à la façon arabe. Cette marque 
de sympathie illustrait la satls- 


noznlques. tandis que M. Ray- 

mond Barre, ministre du com- 
merce extérieur, les évoquait de 
son côté, avec les ministres ira- 
kiens. Dans l'ensemble, les res- 
ponsables de Bagdad trouvent que 
les offres françaises sont trop 
chères, que les industriels fran- 
çais à qui Ton a dit qu’il y avait 
« de fabuleux contrats en pers- 
pective » arrivent avec « des prix 


ceux du métro de Bagdad, du 
réacteur de recherches et du com- 
plexe pétrochimique de Bassorah. 


dustrïels — comme Creusot-Loïre 
pour ce dernier projet — devaient 
pour leur part faire un vigoureux 

effort. Les négociations économi- 

ques seront donc longues et diffï- 


f action que les deux chefs de fabuleux eux aussi ». Ils ont laissé £™lq Ues 15 mmiarfsde francf 
tmnvprnompnt. nfflfttintent A la clairement entendre que l’Irak = ™ «= 


gouvernement affichaient à la 

suite de leurs longs entretiens 

(cf. le Monde du 28 janvier). 

Mais cette satisfaction, ostensi- 

blement soulignée, mérite d’être 


dix-huitième siècle. Certes, l’ami- 
tié nouée entre les deux pays U 

y a plus d’un an, après que 

l’Irak eût décidé de diversifier 
ses alliances, a été confirmée. 


d aient toujours faire de leur 
pays le pôle unique du monde 
arabe et que leur éloignement 
relatif du bloc soviétique ne 
devait pas être confondu avec un 
rapprochement concomitant avec 
le « monde capitaliste occiden- 


partenaire de l’Irak sur le plan 
politique. Encore faut-il que 
Bagdad n’ait aucune raison d'en 
douter. Or, M. Saddam Hussein 
a été choqué, comme 0 Ta dit 
à M. Chirac, par l’attitude de la 
France à l’ONU lorsqu’elle n’a 
pas voulu flflgimiTgr le pHnntamp & 
une forme de racisme, ainsi que 
le demandaient les pays arabes. 

Des ventes d'armes! 

Sur le problème d’Israël et la 
question palestinienne que Ton 
appelle Ici « le conflit arabo- 


doctrlnales des irakiens sont In- 
transigeantes et laissent une part 
relativement faible à un pragma- 
tisme plus réaliste. On peut seu- 
lement dire que sur ce point les 
thèses française et irakienne sont 


L’ambition de l’Irak de Jouer 
un rôle plus actif dans le monde 
arabe et d'avoir une diplomatie 
plus universelle, ont conduit na- 
turellement M. Hussein à évoquer 


_ ois si, selon eux. la 
France ne bénéficiera pas de fa- 
veurs exorbitantes, elle aura 
néanmoins une certaine préfé- 
rence. Us ont mis en relief l’ac- 
tivité, voire l'agressivité commer- 
ciale de représentants d’autres 


nant à Paris en Juillet et M. Chl- 


franco -arabe. 

ANDRÉ PASSERON. 


ASIE 


Vietnam 


LE ROI DES CIEUX 
ET LA PETITE REINE 

Saigon M-FFJ. — Le grand 
séminaire de Saigon s’est 
lancé dans le travail manuel : 
B vient de créer un atelier de 
fabrication de pneus de bicy- 
clette. 

L’atelier a commencé à 
fonctionner ftn janvier, n em- 
ploie soixante-dix séminaris- 
tes qui, délaissant de temps d 
autre leurs activités spiri- 
tuelles, confectionnent des 
pneus à une cadence de quinze 
unités à l’heure. 

L’archevêque d e Saigon, 
Mgr Binh. a assisté à Vtruzu- 
gvration de râtelier. Devant 
les cent onze jeunes inscrits 


tian ainsi apportée s 
jappement de l'économie i 
tlonale ». 


le pays 

qui fête l’hiver, 
l’AUTRlCIIH 

’ à une petite nuit 
de Paris parle train 

Office National Autrichien A 
du Tourisme: ^ 

12. rue \iibcr 75009 Paris r 
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EN CYCLOPÆDIA 
UNI VER SALIS 

Parce qn’anjonnl’hiil, f 

votre réussite dépend de votre culture. 3 

Alors, il faut tout savoir. Tout ? méthode inédite qui voua permet 
Noo— mais tout ce qui aujourd'hui de choisir vous-même Je degré de 
est payant, utile, actuel et le sera connaissance auquel vous souhaitez 
demain. Ce choix. TEncydopaedia parvenir. Avec TUn ivcna lis par- 
Urüversalis l'a fait pour vous. courez le monde. Pénétrez, dans les 

Elle a sélectionné, synthétisé, pro- laboratoires des plus grands cher- 
graramé les idées et les faits dont cheuis, consultez les plus grands 
l'homme moderne doit faire son juristes, dialoguez avec les plug 
bagage. A la base de ses travaux : grands philosophes, apprenez- la 
les connaissances de 3.000 savants, science et les techniques, les artsèt 
médecins, chimistes, historiens, les lettresl.. Chez vous. Sans’ quitter 
géographes, philosophes™ votre meilleur fauteuil. Et quand 

A la base de son efficacité : uçe vous le voulez-: 24 heures sur 24. 



brochure couleur 
-de 20 pages 
(tirage limité). 


r— ’ — — Dites-moi tout sur 

S i ’FWnvn nPAFDM 


Offre valabla uniquement 


postal et me ville : I I I — I — 1 — 1 

à retourner au Club Français du Livre 
7, rue Armand Moteant 75754 Parts Codex 15 



De l’Europe vers 15 Etais de FÂfrique Noire. 

Air Afrique au départ de : 

Bordeaux, Lyon, Marseille, Nice, Paris. 


Q uand on participe pleinement au développement 
de sa région, il est irritant de devoir, presque 
systématiquement, passer par Paris. 

Air Afrique a voulu répondre à cette 
préoccupation des hommes d'affaires 

»Ea umxlafe n avec UTA et AIR FRANCE. 


des métropoles régionales françaises. 

Ainsi, Air Afrique est-il aussi au déparfde Lyon, 
Marseille, N ice et Bordeaux. 

Vous verrez : lorsq ue votre secrétaire appellera 
votre agent de voyage, il lui indiquera toujours 


un départ Air Afrique proche de votre région. 
C'est aussi pour l'extension de son réseau . 
qu’Air Afrique a la confiance des hommes d'affaires. 

L’Afrique Noire, c’est noire affaire. 
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EUROPE 


Grande-Bretagne 


Portugal 


faisant écho aux doléances SOVIÉTIQUES j_ e mandat des Cortès est prolongé de quinze mois 


Le ministre de la défense 
reproche à Mme Thatcher 
de vouloir ranimer la guerre froide 


De notre correspondent 


M. Soares se déclare 
d'un militaire à la prési 


Madrid. — Le Conseil du 
royaume, à l’issue de trois ses- 
. çions à huis clos, a approuvé, le 


mardi 27 Janvier, la prorogation 


De notre correspondant 


de l’actuelle législature Jusqu’au 
30 juin 1977. Le gouvernement 
avait demandé une prorogation 


cette interview. M. Carrillo se dé- 
fendait d’avoir été responsable 
du massacre de plusieurs milliers 
de prisonniers politiques ftan- 


socialiste portugais a, d’au tre 


Londres. — Pendant toute i 


plans militaires de 1U.R.S.S. Elle 


avait affirmé notamment que les 
Soviétiques n’avaient pas renoncé 
à leur objectif d’établir une « dû- 


ment poursuivi en U.R.S-S. 
M. MaudlLng. pour sa part, a qua- 
lifié de « fadaises * les déclara- 
tions de M. Mason et annoncé 
qu'il avait répondu aux Soviétl- 


quistes. fusillés à Paracuellos-de- part, considéré que les risques 


Jarama. prés de Madrid, en 1936. d’une mainmis e de l’extrême 


clpoles accusations que le fran 


qui&me a toujours portée contre 


L'attitude de M. Mason peut 


i d'un Parlement au suffrage 


lui. le surnommant « l'assassin 


t coup d'Etat du type cfti- 


s'expllquer par le fait que le gou- 
vernement travailliste a pu s'in- 
quiéter de voir Mme Thatcher 


universel Les associations poli- 


tiques qui se réclament des 


revue serait saisie et la législation 


l'appareil dont elles disposent déjà 


terview, faisant allusion 


dans le pays ou pour se fédérer 
dans une grande association. 
L’opposition part dans cette 


vingt ans de prison dans î 


l’Est et l'Ouest. Il avait reçu 


course avec un handicap. Elle 


accueil des plus frais au Foreign fense du royaume» est négligée 


par les travaillistes, l’atmosphère 
politique à l'Intérieur du pays 
pourrait se transformer raplde- 


ftnit par l'être, elle disposera de 
relativement peu de temps pour 
faire campagne, consolider ses 


ROME 

DEMANDE A WASHINGTON 
DES EXPLICATIONS 
SUR LE ROLE DE LA CIA. 


le gouvernement a annoncé 


formulée par la Communauté eu- 


structures et réaliser les alliances 


récemment un certain caractère j Flom,? fA.PJ 3 .). Le gouverne- I ropèenne. Le secrétaire général 


de l'ambassade soviétique adressa 


donc à ce sujet une lettre à 
M. Maudling, le porte-parole 
conservateur pour les affaires 


La gagnante de cette polémique 
est» en tout cas, Mme Thatcher. 
La presse soviétique, qui a rendu 
un service inappréciable en 


nécessaires si elle veut se pré- 


nï italien a donné instruction 


américain de donner tous les I rencontrer des personnalités du 


un service inappréciable en 
l'appelant la « Lady de fer a, éti- 
quette qui va rester, sans doute. 


Le consulat d’Espagne à italiens par la C.1A. annonce c 


vier, lorsque le ministre de la 
défense, M. Mason, a repris à son 
compte une bonne partie des cri- 
tiques que les Soviétiques avaient 


dans la mémoire des électeurs 
britanniques. Mme Thatcher dont 
l’expérience, en matière de politi- 
que étrangère était assez limitée, 
apparaît soudain aux yeux du 
public comme un personnage de 
premier plan sur la scène Inter - 


Pour la presse. le premier gou- 


comrouniste espagnol Julian Gri- 


italien n’a pas arrêté pour autant 
polémiques et indiscrétions. Le 
quotidien la Stampa annonce sur 


tés du ministère de l'information 


l'agence Chine nouvelle l’a com-l 


de dire que les membres de 


I couverture et de supprimer sept 
pages de texte. La couverture 
j présentait une photographie de 


que leur mère, Mme Dolorès Grl- 
mau. exilée en France depuis 1939. 
avait déjà demandé un passeport 
à plusieurs reprises sans succès, et 
qu’elle n'a pu, durant son exil, se 


cinq colonnes que l'ambassadeur 
des Etats- Unis aurait verse en 
1970 800 000 dollars au «plus haut 


Mlceli. à l’époque chef des : 


aérienne de Lages, avec des trac- 


; M. Santiago Carrillo, secrétaire 
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^ tes iétfp temps- ■•• • 

< iCertaihes'conectiîms sont roestiniabfes;,^ 


iMbfÉpiÀ^ESPÇt'^liR^PWrn VÇSt 


poe par uaepard’éoûncotà spécialistes. - 
.1 M£lfc£^GENTE. DES MÉTAUX PI 


Cotttfmporttm *. «raqe vélenr n umisroatigue iodée bbkrex£ 
cicux , Jé?Jrrmt.de coorpléterb valeur artitt kjuc de la colfec- 

. non par b ôobïessedç b matière, nous édiiofiscgàkauem en 


DEUX. PERSONNALITÉS FAISANT AUTORITÉ'. 
Imaginez quel 'intérêt extraordinaire' Vqûs. porteriez' au- 
jourd'hui à des collections de. médailles créées en JJ75 par un' ' 
- Daumier où un Zola OU. trente ans auparavant- par im Henri 
\Monnkr et un Balzac :. quelle serait votre reconnaissance en- 
vers des grands-parents qui vous auraient légué im- héritage ' 
.aussi fabuleux -Seulesdes personnalités aux talents incontes- 
tables peuvent participer à de telles jxuvres. L'avers de b mé- 
daille! illustration à la fois concrète et symbolique de l ’évè- 


ET;f 

U en I Date Ikr 
wtsif -» pôstefa 


. . •» 1975£N MÉDAILLES” 

Date ikrrtte de souscription je 3î.>i976 6 njlnui 


idotr ■■ : l n ; 
Inuit, lé cachet delà f- 


argent massif, premier titre international, et en or fin massif l postetalsant f oi. . - . 

•>4ear»i«ï ■ • • Veuillez enregistrer msdemande de souscription pour les neuf 

’ üiœ'COIXECÏlON PERSONNALISÉE:'^ 7 daniesd»''l97se^*IÈDAftbES"qoeifré0twalftret»w^âr^ 


tique «ÂfeiRîer en bob ptéçteux pour prplégr 


leur' scs médailles; Ce mêdaUGer sera pei 
plaquette en Argent Aforséfincruslée dans le 
que souscripteur verra gravés son nom. so 


n tale.nfsatiriqae.-san sens de i 'humour, son génie d'évocu- ' 
n cl de synthèse, son trait d’une concision et d'une exprçx- 
m profondément humaine. 11 a campe e( caricaturé les évé- 


nements et les personnages les plus célèbres, de la poétique. 


tnéro de sa collection: Cette plaquette sera en i 
b série Or. Ce.médaillier rehaussé de sa piaq 
gracieusement et témoignera du bon goût de SO 

• . les POiNçor® m 

La trancheUe chaque médaille porte le poùifon 
.tissant la pureté du jnélat-précieiix, le poinçon 
PESTAMPEUR, le ouméro de. collection du soc 


NAlisÊE:' v daniBS de" 1 975 EN MÉD4&UE5 " qoo je réglerai etrec»wai a raison 
umfttàffnï: - ! d'pnemêddilteparniois,â-part|r dofévrier.l976.Sousfésorvade 
l'-accapWton demasouseription. '■ ' 

lin!», '..'"ri & métal spamé, aiiprix de 105. francs .TT- C. . - ' ■ 

•le où eha- • □ En argent massif, premier Vire international. 88 grammes minl- 
rietteau- ' fnum. Au prix de 25ÛfrBncs.TTC. 1/ 

fassffpoar • □ En ôr massif 24 carats: 100 grammes minimum, au prix de 5800 
e esCoffkrT - *■" .Iran cs_XT.C. . >; 

^ Porntetdô chaque mâdairça;BT,75 mmx 47.5 amt ■ 


VO Une foisparmôls. sur laeture/ou :□ Contra remboursement. 


Sur te revers, ceité âme de la médaillé souvent redoutée, est " 
gravée une- légende que seul André FROSSARD , . écrivain, 
journaliste chromqnèur.' observateur pertinent et -parfois inv- 


. pertinent de l'actualité pouvait, grâce h la maîtrise de son 
i • style. laprêcfcbn de son yocabufaore et son-souci deTobjecri- ; 
' vité. rédiger en quelques mots d’une haute valeur morale. - 

UNE RÉALISATION DE HAUTE QUALITÉ r 

Pour donner a ce duo prestigieux un support digne de’sarèpu- 
taticm et de 1-exJgence de& coUecriOûneurs, b réaüsatinn en a. 
i été confiée :» l’ùn dé nos plus grands MAÎTRES esiampeurs, • 
ja'.. dans scs. oteBcrs. chaque médaille est frappée, et découpée 


s, .- ^ïr.'. .* .- .v PnJnorrj^:-^.i._. ' 

Le tirage de notre coHectioo est strictement Umâé'ao Dombfe. *■" .' 

des souscriptions reçues avant Te;3L1.1976vle cachet' do V » ?- -. -r-rrÿr — — -r- - t - - • 

■poste faisant fol. Tto’y oara pas dé réédiüonl f\^n de garantir' ''■'■Date.,. — ï-2. — • 4..'— - • r..- Signature — - — ~ 

. ^l.'unique tirage, la ûor^clanire'oBicieUe.'dei.!Aiiisc|nï|*^^ .{C^Urratôeûurwaôrïepw'pereonnpJ.. 

pSs^^roule^rt èJafiArira^n^rant ■ *-* pix T.T.C. anribricé est celui d'une médaille ; frais de port etem- 

détruilsdcvani collection. Les n^ûUtâse-- -_ garan tissons le prix RT. pour la durée de L3 collection, 

rara envoyées araisoq a uneparuipisaparuraudebuitevrier i^uetie que soit la fluctuation des cours des métaux préaej*. 


' SA. Art or Coflotfjqn.8-71. avenue Matignon 
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A travers 
te moeteSe 




• LE NIGERIA a demandé s 


presse nigériane, aurait servi 
à des opérations clandestines 
de la C.I.A. On s'attend qu'elle 


Ouganda 


somme de 13 millions de rou- 
pies (environ 8 millions de 
francs) à l’Inde pour compen- 


l’agence Press Trust of India. 


• O M. DESTREMAU, secrétaire 
d’Etat français aux affaires 
étrangères, s’est entretenu 
mardi 27 janvier à Bangkok 
avec le chef de la diplomatie 


thaïlandaise. — t Reuter. J 


• RECTIFICATIF. — Le scni- 


tin de l’Assemblée parlementaire 


européenne de Janvier 1975 sur 


tions sont celles de neuf commu- 
nistes (trois Français, cinq Ita- 
liens et un Néerlandais appa- 
renté). de cinq Français U-D.K- 


l Irlandais nationaliste et de 


5»< 


favorable à l'élection 
dente de la RépitbËque 


.Tjjîça 


conduite par M. Hartmann, 
adjoint de M. Kissinger pour l&s 
problèmes européens, a quitté 


M- Hartmann s’est déclaré opti- 
miste quant à l’avenir du Portu- 
gal. qui. selon lui, a s trouvé la 


Melo An tunes, poursuit, de son 


— M An tunes s’est entretenu 


début de cette semaine pour y 


Marché commun. 

Aux Açores, La situation poli- 
tique et militaire semble s’aggra- 


. Le mardi 27 janvier, tous les 


militaires ont été consignés dans 


> casernes, dans l’ile de Ter- 


d’un mouvement autonomiste de 
droite. Le Front de libération des 
Açores avait annoncé qu’il empê- 


cherait le départ du ministre de 


sdiîs ftrnU 


leurs et des camionnettes, pour 


protester contre un récent mas- 


0 Six sous-officiers des forces 
armées portugaises, détenus de- 
puis les événements du 25 no- 
vembre dernier à la prison de 
Custolas (Partit), ont été mis en 
liberté provisoire, a annoncé mer- 
credi 28 janvier un communiqué 
de la police Judiciaire militaire. 


• M. HALLGRIMSSON. premier 
ministre d'Islande, est reparti 
mardi soir 27 janvier pour 


Londres, avec M. Wilson des 


moyens de mettre fin à la 


ter les émissions étrangères, 
la station, selon certaines 
accusations rapportées par la 
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APRES SA DIX-HUITIEME EXPERIENCE NUCLEAIRE 

La Cfane donne l'impression 
d'intensifier son effort d'armement 

De notre correspûndont 


Pékin. — Les autorités chinoises confirmer compte tenu, d’une 1.0 DUuQGT pOUf Ijr/I SGiUl 

n’ont donné aucun détail sur part, des expériences nucléaires “ 

1 SSL ’aSfSSJï ^ p^"< » "> BPPrr •* Q, ^ rd «■“ 

généralement admis, qui a été depuis La cessation de l’aide sovié- ,B premier ministre ont dom é an J 1 d d6n ” t 

réalisé le vendredi 23 janvier. Le tique, à des matériels et à la conseil de défense, au ministre de la orientations de la politique de 

précédent ««*? remonte au 27 oc- technologie de l’étranger dans le défense — dont lea services pré- défense, se réunit sur l’initiative du 

tobre 1975. domaine militaire. parent le prochain plan d’équipe- chef de l’Etat et. depuis l'accession 

Le ftAlni de Tnnînc de trots mois Sur le plan international, on ment militaire — l’assurance que la de M. Giscard d'Estaing à la prési- 
qui sépare ces deux expériences notera que le nouvel essai pari des crédits militaires dans le dence de la République, on a 

suggère que la recherche nucléaire nucléaire chinois intervient au budget de l’Etat cessera de diminuer, observé, dans les milieux militaires, 

continue à l’heure actuelle avec lendemain des conversations de comm0 c -étalt le cas depuis environ que le conseil de défense se réunit 

une particulière intensité en M. Kissinger à Moscou sur la .. Dne nAIA . H6[WriBM „»!»,,!«« toutes les six à seDt semaines, à un 
Chine. A trois reprises seulement limitation des armements stra- J*» dé ,^ ni ^ D^raeoort è^a ora 

dans le passé, des essais nucléaires tégiques. P ou r 1978, avec un montant de lythme accru par rapport 6 la pro- 
uvaient enüeu ainsi à des dates rhlno __ lordre de 50 milliards de francs, soit tique de ses deux prédécesseurs & 


SELON DES DIRECTIVES DU CHEF DE L’ETAT 


cessera 


Le budget pour 7977 serait de 58 milliards de francs 


continue à l’heure actuelle avec lendemain des conversations de comm0 c -étalt le cas depuis environ que le conseil de défense se réunit 
une particulière intensité en M. Kissinger à Moscou sur la .. nAIA H6[WnBM militaires toutes Ips six à seDt semaines, à un 
Chine. A trois reprises seulement limitation des armements stra- J*» dé ,^ ni ^ D^raeoort ÏÏa ora 

dans le passé, des essais nucléaires tégiques. P ou r 1978, avec un montant de iythme accru par rapport 6 la pro- 
avalent eu lieu ainsi à des date3 L’agence Chine nouvelle rap- rordre de 50 d « francs, soit tiqua de ses deux prédécesseurs & 

relativement rapprochées : à la pelle que. Jamais à aucun 17 - 06 /o de3 dé P fl nses de- I Etat. I Elysée. 

fin de 1966, en septembre 1969 et ment et en aucune circonstance, marquent un renversement de cette j_e rythme de ces conseils de 
pendant l'hiver 19/1-1072. Depuis « Ja Chine n'utüisera la première tendance. Pour 1977, les premières défense qui n 'aboutisse ni pas tous 
cette époque, en revanche, plus ces armes a dont la mise au études font apparaître un projet de à de _ décisions fait dira du reste 

d'un an s’était écoulé d’une expé- point est Indispensable « à des hllHn nt dn la défense éouivalent à f des decls,on S. IHU ° u n ' SÎB ; 

rlence à l’autre, l'avant-dernière ÿg? ^iqu^Udéle^stves a. SÎStaïd. 1 îîï à des rea P° n5ab,8S mi ' , * lr ® 3 de haul 

datant du 17 Juin 1974. L’agence chinoise n’en ajoute pas . ^ rapport à 1978. rang que la chef de . ! EIfl f c ™ 

Il paraît naturel de rapprocher moins que, si Va interdiction hausse par rapport a 1 07e. pouvoir annoncer, durant rété de 

cette constatation de 1 Intensif 1- complète et la destruction totale Selon les directives gouvememen- 1074, qu’il consacrerait dix Jours de 
cation des expériences spatiales, des armes nucléaires » reste taies, le budget de la défense devrait réflexion personnelle aux problèmes 
également évidente puisque la l’ultime et a noble objectif », les représenter environ 20 % des dépen- de défense, mais que ces dix jours. 

Chine a lancé, coup sur coup, ses essais en coure ont également seg piques en 1980 etl 982. C’esl en réalité, ont bien duré dix-huit 

« aea- ZZ ^ n ^.~ s £ srzs — ^ de 1 ^ 

attire rattention l Un débat au Parlement 


révèle la capacité de la Chine, 
seule après les Etats - Unis et 
1TJJLSJS., d’exploiter des satellites 
d’observation gui reviennent sur 
terre chargés d’images et autres . 


On dispose, un seul engin nucléaire 1» défense, M. Donald Rumsfeld, 
chinois aurait Jusqu’à présent été présenté, mardi 27 janvier, 
essayé à partir d’un missile. Il Cougrès, «m projet de budget p< 
s’agirait d’une bombe A portée par l’année budgétaire 1976-M77, i 
Un engin de type soviétique SS-4 commencera cette année le 1- oc 


Al lY FTATQ I IMIQ Une telle situation est sans doute 

mua ci/Ma-urHia m partja & ror]g]ne du avec 

lequel la ministère de la défense a 

liagone demande nn fort accroissement 

ment nucléaire et classique des 

s ciédlts pour le missile de croisière ZStfZT SSSiïSTZ 

.veau secrétaire américain à augmentées de 1 milliard de dollars, [Tl „ jL UI |wf ruîr’^l^Ctartnmnnt 
se, M. Donald Rumsfeld, a et passent à 2,9 milliards de dollars, quennale adoptée pw le Parluinmt 
mardi 27 janvier, au . D’autre part, le sénateur Hum- analogue au VP Plan Civil, s est 
son projet de budget pour phrey, candidat potentiel du parti achevé à la fin de l’année dernière, 
budgétaire 197 S- 1877, qui démocrate à l’élection présidentielle Celte loi de programme était la frôl- 
era cette année le !«■ octo- de novembre, a déclaré, mardi 27 J an- slôme du - genre, depuis la première 


des crédits pour le missile de croisière 

e nouveau secrétaire ^mMniii à augmentées de 1 milliard de dollars. 


vlngts à cent miss iles de portée tégiques, CB qui donne une indfca- 
- - moyenne, pouvant atteindre des tton **** les intentions de l'adminis- 

cibles situées à 3 000 kilomètres tration américaine alors que les 

■ - - de leur point de lancement propositions soviétiques ramenées de 

I £L Chine dispose aussi d'un Moscou la semaine dernière par y 

avion, le TU- 16. destiné au trans- M- Kissinger sont à l'étnde a 

- — port d'engins nucléaires, mais pas- Washington. 

sablement démodé par rapport _ „ . . 

aux derniers bombardiers étran- M - RTUnsfeld demande notamment 

gère. Cependant, le récent contrat 282 ndnii”» de dollars ponr le deve- 

entre la Chine et la société bri- loppranent des n/mveanx missiles 
, tannique Kolis-Royce pour la Stra tégiques de cnnsière faon baiis- 

ii< livraison d’une cinquantaine de contre 1S3 mimons qui 

réacteurs Spey et pour la ^ demandés lan dernier 

construction sous licence de ces P" préflécesseur, M. schlennger. 

“* ‘ nouveaux moteurs militaires fie ** 1+1 mrnions qui avaient été 

Monde des 16 et 21-22 décembre effectivement votés par le Congrès. 
1976) montre qu’un nouvel effort 0n re ï*T? “J 15 * 1 “ e ansin “ tatl011 

est actaeUement entrepris dans le dES a ^ B demandé rput la nou- 

domaine de la construction aëro- veüo Intercontinentale terres- 

nautique militaire. Les moteurs ***• Ie MX adHioh» “ e douars 

— .. Spey et ceux qui seront uitérieu- M *«»rdés l'an W De 

rement construits en Chine se- 168 demandes de crédit pour 

raient destinés à des versions le nouveau souB-marin Trident, 
améliorées de - l’appareil chinois porteur de vingt-quatre missiles 
•_ -■ p_n nni r miirinpllempnt. balistiques & longue portée, sont 


sut» de croisière, seule manière, d'armements nucléaires et classiques, 
selon lui, de limiter le développe- ainsi que le montant des engage- 
ment de cette nouvelle arme d’une ments financiers à y consacrer, 
manière vérifiable. Au cours de la discussion du 


budget militaire de 1978. à l'Assem- 
blée nationale. MM. Michel Debré. 
Joël Le Th eu le et André Fanion, 
suivis de quelques autres députés 
U-D.FL. avaient Instamment réclamé 
une quatrième loi de programme sur' 
le modèle des trois précédentes. Les 
hésitations du gouvernement en la 
matière semblaient justifier leurs 
doutes sur la volonté du chef de 
l’Etat de s’engager sur une program- 
mation précise à long terme qui 
l’aurait ensuite trop liée à ses pro- 
messes. Le ministre de la défense, 
M. Yvon Bourges, avait toutefois 
accepté d’ouvrir un débat sur cette 
programmation militaire à la pro- 
chaine session de printemps, au 
Parlement, à partir d’un document 
qui fixerait des choix et des évalua- 
tions financières. 

Une programmation 
différente 

On Ignore encore la forme que 
revêtira ce document gouvememental. 
Au terme des études en cours dans 
les services officiels, la solution qui 
sera retenue a toutes les chances de 
n’âtre pas une loi de programme 
quinquennale, assortie d’un échéan- 
cier d’engagements financiers. La 
formule pourrait être moins rigide, 
de manière à permettre des change- 
ments d’orientation ou des adapta- 
tions en cours d’exécution, dictés par 
l’évolution des circonstances poli- 
tiques à l’extérieur comme â l’Inté- 
rieur de la France. Une telle sou- 
plesse, liée à la situation stratégique 
dans le monde, témoigne aussi des 
préférences actuelles du chef de 
l’Etat pour •> le pilotage â vue • et 
de son refus des contraintes d'une 
programmation à plus ou moins long 


Les trois lois de programme pré- 
cédentes n'ont pas. au demeurant, 
été respectées avec beaucoup de 
rigueur. Si l'on exclut l'équipement 
nucléaire qui a été mené à son 
terme, en raison de la priorité poli- 
tique dont 11 a constamment béné- 
ficié. les programmes d’armements 
classiques ont accusé de sérieux 
retards ou des révisions telles que 
certains projets ont été abandonnés. 

Seules, les deux ou trois premières 
années de la programmation 'gouver- 
nementale à l'étude feraient l'objet 
d'un engagement financier précis et 
soumis à l'approbation du Parlement 
Au-delà, des orientations seront Indi- 
quées dans le cadre d’une program- 
mation à moyen et long terme, sur 
les six à neuf années suivantes. Le 
Parlement en sera Informé et pourra 
contrûler l’exécution. lors du vole des 
crédits m H! taira s à chaque session 
annuelle d'automne. 

Cette programmation des dépenses 
de défense est basée sur des estima- 
tions — que d'aucuns jugeront très 
discutables — d'une hausse annuelle 
des prix de l'ordre de 7 à 7,5 a /o en 
France, et d’une augmentation de 
4.5 à 5 Va par an du produit national 
brut En six années environ, là part 
du budget mHitalra dans l'ensemble 
des dépenses publiques devrait alors 
passer de 17 A 20%. 

Avec des crédits militaires, respec- 
tivement de 50 et 58 milliards de 
francs, les années 1976 et 1977 ne 
font pas partie, à vrai dire, de cette 
programmation. Ces deux budgets 
serviront, en effet à continuer de 
financer des opérations Inscrites 
dans le dernier plan — non respecté 
— qui s'achève, sL à payer la hausse 
récente des soldes des cadres 
d'active. 


vole pas moins & deux fols la 

vitesse du son. q Les exportations suisses d’ar- 

L'effort qui est actuellement mes ont augmenté de 56 % entre 
consenti conduit à se demander 1974 et 1975, atteignant le montant 
si une accélération n’a pas été record de 369 millions de francs 
prise récemment en Chine en suisses (.environ 635 minions de 


populaire avaient diminué | même temps, l’ensemble des ex- 1 


portatlons a diminué de 5,4 % du 
fait de la récession et du prix 
élevé du franc suisse flottant — 



éditions social es -.C.E.R.M.' yclarté 

E.F.R. 1323323: 


MERCREDI 28 JANVIER 20 h 30 
HOTEL MODERNE - Place de la République 

LA FAIM 
DANS LE 
MONDE 

conférence-débat 
sous la présidence 
de Jean DRESCH 
avec Jean SURET-CANALE 
et Jean-Claude MOUCHEL 


abonnez vous aux périodique/ de chine 

PFKT N INFORMATION 1» 2ans 

22 SS?'* mm 

LA CHINE , Tnn - ™„p 

revue mensuelle Illustrée 17,00F 25,50F 

^Æu^“ NSTBUCT, ° N 14,00F 21,00F 

LITTERATURE CHINOISE 17 , 00F 25.50F 

LIBRAIRIE II0BIUH BETHUNE 

(Livres de Chine, d'Albanie, de Corée, du ) 

78 bvd Soin» Michel -75006 PARIS -CC. P. La Source 32 BQ8 88-32659 93 


Gestetner 

gagne 
la guerre 
des 

boutons 








Page 8 — LE MONDE — 29 janvier 1976 


POLITIQUE 


LE RAPPORT DE M. JOSPIN SUR LES RELATIONS ENTRE LE P.C/. ET LE PS. 


La troisième partie du rapport 


r le parti socialiste 

n'a pas suffi pour le taire céder ». 
H ajoute : a n nous semble que 
cela les conduit à croire Qu'ü 


Le P.C. évolue parce qn’il y est contraint 
non parce qu’il l’a décidé 

estime Vauteur du document présenté au bureau exécutif du P. S. 

Le bureau exécutif du parti l'ordre du Jour » de Georges Mar - veaux appuis) ; pas sur la base 

a diffus», mercredi chais quelques mois après les des postulats théoriques et socio- 

ïiaïvie? le ^oo^rt sur présidentielles, d'autre part parce logique* qui visent à fonder la 

P W'eUe tend à estomper le vieux prééminence du parti commu- 

1 évolution du P.CJ. présenté schéma communiste des deux èta- niste. » 
par M. Lionel Jospin, membre pgj distinctes : celle de la démo- 

S 2 ?.“"' du paaa,e “ Des liens étroHs avet Moscou 
2 cV“o”c r „n,e„t -iSfî ISS J 

5® , JL? ® ignoré ou condamné et une union f* 

‘SJS F Ïfr a! ,* ? Vu * ian Jospin évoque plue 

parution du XXII" congrès du Le rapporteur se livre à ce pro- oiïrérence^c^ 

P.C.F. et l'évolution dn mou- pos à une analyse du concept £b^euse de PC nlorTÜ 
vente nt communiste Interna- communiste d’union du peuple de d'égards, an peut parler 

U ““ L *£ to 

'SSBSZSSiW MiKSÏ 

P.CJ-. . et estime qu'elle * JG » «S. Dt Um M feux gui a-uncrSrTdu four large pour ta 

pouuuil JOUI des formes Huer- » clUsi la délcgse et aumtv^a amlérmce des P.C. et a a tenu 
jf/i&j ». Selon Im, «fej dtngeants » des libertés. De Um. ceux gui. f ^,‘ r ^ représentant Jean Sa- 
de P.CJ>. constatent que la près- J ttdète a la grandeur, à Imdj- ^ paJ ae faire presser le pas. Il 
pendancs et alasecUTltedeln sélend i... vl é m es positions gue le 
lit ’mgSiït pc - drunion soeUUgae sur ' 
ï“' Bj® crise ou sur ta Portugal. n fl 

nattormax.sOn le Mtclatrc_ ^ Jenc€ sur la t normalisation 

'tZlis m“ta“r‘eïta«‘Sus «3 pumÆÆ fié! m.T^ P^SÜÎ. 

nelleA La direction du parti à ta frans/omaiion sociale du 
communiste craint naturellement pays), mais un critère de politi- S HL 

que notre progression électorale que extérieure (que les gaullistes ff Q*Jfî** 

se fasse aux dépens de cetai-ci par exemple ixmrraieht taire \^ Tes J^ n f “ n J 

Mais le problème essentiel pour leur). D’aüleurs, autour de la §“j* “T 
eue semble bien être que son parti classe ouvrière, on trouve pèle- S îJ!î. P ^ r * *I2Ï£!î 

conserve le contrôle politique de môle dans l'union: « les employés, JJ*®”* IS^aS^bSSà L* »/ 
ta classe ouvrière française- f-J „ les paysans, les ingéniai, les ÿSSSSL 

» L'insistance mise sur le rôle * tec/iufezens, les enseignants et [évolution girtl a connue 

de la classe ouvrière et sur le » jes artistes, les commerçants et 
mouvement de masse dans la B /g. artisans, les petits et moyens 
transition, la volonté de s'im- , ^repreneurs. » 
planter prioritairement dans les - „ 

entreprises, et même d'y établir f/îîiSîwïl!! «m 

i_ monopole (Georges Marchais : ”.*5. m.?." 

par exemple 

»b .«.«« „ IIIIIWII . eé tes 

commune sur les «eux de travail J SSSe “ ««* te plus importante sur ces 

témoignent que le P.C. n’entend ^JÏdu^éSStïmZS. problèmes depuis la prise de po- 

S^JKÏnSaB s?s»rïrrœ 
m«s&s*fo. SBHwSr 

SrÎS&SSSs anrrtsaB» 

couvent le pat sur la C.G.TJ. son ^nati.msgneimuiuaim apanU , M|J „ dm. JS. s J 

ouaeAfi ISrE» 

STB**ï!MîAs 

srsrsfffM&TÆ g- 1 -» 

la préparation de la conférence rtière question. Qui est le paru ae 

depuis, prend sm te classe ouvrière? Le port, corn- * 7 a-t-üvérOaM^^t tour 
distances sur plusieurs points. — muniste et lui seuL mOmZ. n 

qui doit affronter en France les » On a donc un parti : te pare^au^oSs 

problé 77 ies oue nous lui posons, qui P-CJ". ; autour de lui : la classe £“”* ^- c -£ P®'* P lu * 

Sait deîTppositions^dS^ oum^^autour d'elle : «la plus ?^^ Ô ^S^e P< 2£ I^ S' , 

— évidentes, par exempte, dans les grande partie de la populations face ai émoi possible des mi li- 

coSXSSW de l'acSord P.CS.- C’est là une mmImmi de ta tant ^ ta 

P.CJ. fIJ. — doute un peu de lui- oteflle politiçue de « front na- «Jft « J? l ÎS^“^5îL2Sf 
» tional ». temps on . amorce un processus. 

M. Jospin conclut sur ce point » Qu’est-ce qui disparaît dans 
qu'il n’y a pas changement de cette analyse? Le runion de JLSSJS^S^ rS^ÜhtM 

stratégie du P.C J. Il garde « deui la gauche et ce gue eau appe- 

/en «u leu », l’affirmant en tant ton, ta * faut de clame ,. J™ • ‘ e J^Z.T'S 

que P.C. et contrant le P. S. sans » Mous, nous partions (Cime 2 /1 f*LS D ^f!?J?5r ^ fr 

pour autant rompre l’union de la aZliaztce politique, ceZZe des partis, Vf ffe gu « ifl prevu et 

gauche. P.C, P J, Af J2.G. rassemblant "TÏT 

En ce qui concerne le vingt- autour d’eux d'abord 1a classe J™? e JH?^gSt 

deuxième congrès du P.CP, ouvrière et le salariat pour 

ML Jospin commence par se féU- conquérir le reste, aucun des par - s ™ n ™™eVomeMt l attention da 

citer que le rapport de ML Kanapa tis n'ayan: un monopole. Dans la ^ 

expliquant le projet de résolution conception théorique du P.CJ, S?»,* ^ 

fie Monde du 13 novembre) pré- Tègalité des partenaires devient 

sente le « passape au socialisme » formelle. Le parti communiste Pf°~^Tï°î "T 

non seulement comme proche, garde, au moins sur ce plan, une 

mais aussi comme l’épanouisse- conception dominatrice de l'ai- 

ment de la phase de s démocratie tiance. W0 ^ T?. L ff J ? 

avancée ». « Cette présentotioTi. » Certes. Ü faut unir le peuple 2"^”*?,, zSESzS^Î- n®n 

note-t-il, est intéressante, d’u?ie de France mais autour de Val - au cmuwe. LePJC. nest 

part parce qu’elle tranche avec le liance politique de Vunion de la Vjjfjns **mje&e fétaneer la ayna- 


un différend public avec IT7JLSS. 
sur la question des libertés dans 
les pays socialistes. Cela modifie- 


un monopole (Georges Marchais : t-ü V appréciation ? 

«One section eoclallste d'entre- «J» 22^ata • in déclaration du bureau pcll- 

» prise n'apporte rien i la classe J£ îf taj ^ro, <*“ BC-F. condamnant es 

» ouvrière »/, le re/us de lacllon camps en URSS est certaine- 


fameux e Je socialisme n'est pas à gauche (en lui gagnant de non- 
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mique unitaire. Donc rien ne doit 
être fait par nous qui puisse don 
ner espoir au P C. d'échapper ai 
dialogue socialiste-communiste. 

» Dans cet esprit, nous devons 
souhaiter que le parti commu- 
niste. après avoir levé l’évidente 
contradiction qui existait entre 
la référence à la dictature du pro- 
létariat et la. politique d'union de 
la gauche, progresse vers la so- 
lution d'autres contradictions que 


tégie d’union du peuple de France 
avec celle de Vunion de 1 — 

est loin d’être évidente : 


peut suffire à exprimer le combat 
de classe des farces socialiste» 


< l )^M J DJ«je^^^ ^ Aprè8 la publlca- 

paxtta communistes 

lira. M. Marrtmls a 

historique, tandis 


parlé d’évé- 

aL Leroy s'était surtout attaché à 
souligner que l'union du peuple de 
Francs, prônée par le P .CJ. 

proposé par le P.C.L (le Monde 


• Cinq membres de la section 
socialiste de Clichy (Hauts-de- 
Seine) ont donné leur démission 
« pour protester contre l’attitude 
des élus socialistes de cette com- 
mune ». La municipalité, dirigée 
par un Eoclallste, M. Levlllain. 
est, selon les démissionnaires. 


socialiste-centriste, le premier 
adjoint. M. Lemetayer, étant d’ap- 
partenance centriste ». 


municipalité de Clichy a. de mo- 


de CUchy avait soutenu, lois du 


M. Parfait Jans (P.CJ*.). 


Les socialistes craignent que les communistes 
ne cherchent à modifier 
la nature de l'union de la gauche 


□ans la dernière mise & Jour d’un sur n 
travail que les socialistes ont bap- mun 
tisô avec humour • Rapport eur l’état Irréali 
de l’union •, M. Jospin se livre à 
une réfutation doctrinale de la 
thèse communiste d‘ ■ union du 
peuple de France Selon lui. Il 
s'agirait pas. 


élai 


L’analyse de M. Jospin appelle 
diverses questions : le P.S. est-il 
fondé à ’ répliquer aujourd’hui au 
P.C.F. sur le plan de la cohérence 
idéologique 1 Le parti socialiste 
parti * de classe » pour 
reprocher à l'« union du 
peuple de France - d'être une sorte 
a fourre-tout 7 

Tous les dirigeants socialistes 
qui / alarment leur histoire. Du n'étalent pas d'accord pour rendre 
français • qui. en 1937. ten- public le rapport de M. Jospin. Les 
représentants de la minorité (le 
e fraction de la ma|o- 
regroupe actuellement 
derrière M. Pierre Joxe, député 
Saône-et-Loire, souhaftai&n) ô v 1 1 
tout ce qui pourrait apparaître cor 
immixtion du P.S. dans 


« front üb classes - proposé par est-il 
le P.S.. d'une alliance construite sur pouvoi 
des bases sociologiques. Les com- 
munistes chercheraient surtout è 
ressusciter l’un de ces fronts nallo- 


talt de prolonger i 


élargissant 

bases l'expérience du Front popu- CERES) et 
lalre. Jusqu'au combat commun avec rité qui 
les gaullistes en 1954, contra la 
Communauté européenne de défense, 
il est vrai que les communistes Ont 
souvent cherché à opérai 


regroupements, Indépendamment des débats Internes du parti communiste. 


situations sociales, sur des bases 
politiques eL en parti culie 
thèmes de politique étrangère. 


i direction socialiste 
e tranché en sens inverse, 
deux raisons : elle a pu 


déft- 


propos de l'élection au suffrage uni- tarer que le P.C.F 


verse) du Parlement européen, 
sont tout disposés à organiser, une 
mobilisation du même ordre au nom 
de la défense de la souveraineté 
nationale. 

Le propre de telles campagnes 
est d'amener le P.C. è atténuer ce 
qui chez lui pourrait effrayer ses 
aillés potentiels. C' 
lement puisqu’on le voit abandonner 
la notion de • dictature du prolé- 
tariat » et prendre ses distances 


lui. pour Intervenir dan» les discus- 
sions entre socialistes, et elle fait 
siennes, d’autre part, les conclusions 
de M. Jospin. Elle pense, avec son, 
rapporteur, que te P C.F. entend conti- 
nuer à s'affirmer en - contrant - fe 
parti socialiste II est dès lors indis- 
pensable. selon les dirigeants, d'al- 
le cas actuel- firmar l'identité ou parti. Tout comme 
sein du P.C.F. lors de son vingt 
unième congrès, en octobre 1974. 
débat se développe parmi 


par rapport è l'Union soviétique, responsables du P.S. entre t 




Mais cette attitude 


quant à la fidélité du parti è la 
doctrine. C'est parce qu'ils ont perçu 
l'existence de cette brèche que les 
dirigeants du P.S. choisissent de 
contre-attaquer sur le plan Idéo- 
logique en reprochant au P.C.F. son 
manque de rigueur dans l’analyse 
et ën le suspectant de chercher è 
échapper eu cadre de l'union de 
la gauche, c'est-à-dire eu face-à-face 
avec leB socialistes. 

Les rôles sont Inversés. Il est fini 
le temps où le S.F.I.O. multipliait 
les contorsions pour éviter abso- 
lument de ee retrouver en tête 
à tête avec le PLC.F. Déjà la doc- 
trine était mise en avanL mala le 
dialogue idéologique engagé, en 
1964, entre communistes et socia- 
listes avait surtout pour fonction à 
l'époque de montrer qu'une alliance 


jugent nécessaire de privilégie 


THIERRY PFISTER. 


LUTTE ^ 
COMMUNISTE 


ORGANE COMMUNISTE REVO- 
LUTIONNAIRE (TROTSKISTE). 
SECTION FRANÇAISE DE LA IV« 
INTERNATIONALE iPOSADISTE) 

J. P05ADAS 

sur la discussion du P.C.F. sur 
la dictature du prolétariat et le 
marxisme 


kiosques et sur demxi 


M. GISCARD D'ESTAIHG 
REÇOIT A DEJEUNER 
M.PINAY 


Pinay. ancien prè- 


Jean -Pierre Foar- 


flnauccs, avait égaler 


-veille. RL Pinay avait été 

k la première réunion û n 
des ministres en province. 


e chef de l'Etat, a 


à Mme Louise 


27 jarfvier. dans i 
premier ministre, de la nature 
de l'importance de la célè- 


versalre du début de la bataille 
de Verdun. D demande notam- 
ment à M. Chirac : s. Si des sur- 
vivants allemands de ce combat 
européen fratricide seront rnodés 
en témoignage de la réconciliation 
franco-allemande » et « combien 
d'émissions télévisées et de céré- 
monies nationales du souvenir 
seront consacrées à rappeler aux 
Français l'héroïsme, la grandeur 
et les sacrifices des soldats de 
Verdun. » 


Maritimes du 38 au 30 Janvier, 
devait visiter ce mercredi à Nice 
et à Sospel plusieurs institutions 
sociales, avant de se rendre Jeudi 


O Le courrier de l'Elysée fait 
l’objet d'une satistique rendue 
publique mardi 27 janvier : au 
cours de l'année 1975, le palais 
présidentiel a reçu 219810 lettres 
et en a envoyé 371 412. 


Mme Jacqueline Crepy chargée de 
mission- Elle aura la responsa- 
bilité des problèmes concernant 
la qualité de la vie. parmi les- 
quels ceux du troisième âge 
auront la priorité. 



C’EST DIFFICILE DE GRANDIR 
SANS RIEN PERDRE DE SON CHARME 

Di/on a su allier développement et qualité de vie : 

- 2500 logements neufs par an ne font pas oublier 
les "cent clochers", les toits de tuiles polychromes 
et un environnement de 500 ha d'espaces verts. 

- 6 zones Industrielles â quelques minutes d'un centre urbain sauvegardé, 
animé par ses rues piétonnières. 

- une activité économique orientée 
vers des Industries de pointe, 
un rayonnement universitaire et une vie culturelle intense. 

Dijon a su se développer sans perdre ni son âme... ni son charme. 


DIJON A SU GRANDIR 

Mairie de Dijon : TéL 41.81.30 




ï I 


ôSia 

0 "$ I <* 

gTL t tir*” 






> LH MONDE — ■ 29 janvrer 1976 


POLITIQUE if 


• Démissions au cortseü mu- 
nicipal erres (Essonne). ■ — 
Treize conseillers municipaux sur 
vingt-huit de la commune d'y erres 


Le bouton 
stencil 

Appuyez, cfest gravé 


Avec le nouveau graveur Gestetner 473, tout document 
même illustré devient stencil, automatiquement et sans délai 
Le 473 travaille sans surveillance, s'arrête tout seul, et 
on peut régler la finesse de la gravure pour les travaux délicats. 

Ensuite, on peut tirer jusqu’à 120 copies à la minute 
sur le 466, le demier-né des duplicateurs. De conception 
avancée; U permet de reproduire sans se salir les mains, et avec 
tout le bénéfice de l'économie stencil so r r 

Avec Gestetner; 
pour obtenir un stencil, 
il suffit d’appuyer sur 
le bouton. 


Gestetner 


Vérifiez ces affirmations : prenez contact avec Gestetner 
service 135, 71 rue Camille-Groult 94400 Vitry.TéL : 680.4735 
Télex 200-880 G est Vitry. 

Le n°1 mondial de la reproduction de biseau 


S.1 


Où va Féconomie française en 1976? 

La production industrielle 
abaissé de 9%. 

Les salaires ont augmenté de 1 2,8% 
et les charges sociales de 21,6%. 
Le chômage a progressé de 71%. 

Le gouvernement a fait payer aux entreprises françaises une politique sociale mal adaptée Aujourd’hui 
les patrons rfocahnq^ ne veulent plus payer, les syndicats déterminés n'abandonneront rien des avantages obtenus. 

1976 se présente mal. ^économie française est malade. Dix huit mois de crise mondiale ont remis en question les acquits 
des quinze dernières années. Pourtant cette croissance forte, œtte réussite industrielle indéniable, 
la France les avait payées cher en sacrifices sociaux et collectifs. Le retard que nous sommes en train 
- • de prendre va nous faire dépendre beaucoup plus qu’avant de la conjoncture internationale, 

et nous faire perdre aussi, et pour longtemps, toute chance d’évolution. 

OU ALLONS-NOUS EN 1976. TOUR LE COMPRENDRE USEZ AUJOURD’HUI L£ NUMERO 
SPECIAL DU NOUVEL OBSERVATEUR EN VENTE 10 F CHEZ TOUS LES MARCHANDS DE JOURNAUX. 


"FRANÇAIS, FAITES VOS COMPTES POUR 1976" UN SUPPLEMENT 

oÉiftatcur 

UNE ETUDE POUR 1976. 
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keUG 


MODE 


(ÉDUCATION 


LES COLLECTIONS DE PRINTEMPS 

Le feu d’artifice de Chanel 


Des formes simples et dépouillées, 
qui doivent leur effet aux couleurs 
des tissus et aux Imprimés, peu de 
détails marquants et peu d'acces- 
aofres : ainsi pourral£-on résumer fes 


TED LAPIDUS ajoute quelques 
coupes de pantalons à sa série de 
tenues de sport et de loisirs. SI ses 
bermudas à revers reslenl stricts, 
en revanche ses culottes à la fran- 
çaise sont traitées en souplesse, 
coupées en gabardines de Colon 
blanc ou beige, avec des blazers 
Ou des sahariennes De remarqua- 
ble chamoisette, il tire des tenues 
da gaucho cloutées dont tes plus 
belles sont noires et portées avec 
des blouses en mousseline de sole 
à gros pois blancs. 

EMMANUEL UNGABO coupe la 
toile de lin blanc gansée de noir 
en manteaux-l Iquettea sur de très 
loiiBs robes imprimées è effet de 
sarraus blousants portées sur des 
Jupes froncées. Quelques cotons nids 
d'abeilles géants sont tailléa en 
blazers. Autrement, tout est en soie, 
les Imprimés an semis de fleurs ser- 
rés. les muHIpois en camaïeu, les 
écossais bicolores en crêpe : les 
organdis-satins noirs, eux. s'ornent 
de cols glacés pour le crépuscule 
Pour le soir. Il a utilisé des kilo- 
mètres de smocks élastiques, le point 
de braderie probablement le plus 
utilisé cette saison. Quelques robes 
à danser, du style danseuse des 
Caraïbes, très décolletées donc, 
s'ornent de manches volantées amo- 
vibles. 

Chez L A N V l N, Jules-François 
Crahay joue à fond le pantalon (et 
pour toutes les heures) un peu strict, 
en flanelles rayées et en chantoung 
naturel pour le jour ; 11 préconise. 


de séduisantes robes de crépuscule A 

et du soir en Jersey de BOle noir ou 4 ■ 

blanc, à décolleté bateau corsage J A^|Q. c ? 

blousant à la pointe des hanches ^ \ y 
el jupe froncée. *L \ 

L’oplimisme régne chez CHANEL. 
où Jean Cazaubon et Yvonne Dudel Æf i[ A 7 J 

ont - tiré - une collection cocardière T / J X 

et tricolore comme on Hre un ieu m/ I JÆm 

d'artifice le 14 juillet. Oe charmants r JjmgJ \ l inB 

manteaux à manches courtes an « JSEBtWI \ 1 \ jj 

jersey rayé de larges bandes bico- |AK8£j / 1 |*\w 

lores s'ouvrent sur des robes d'après- \ ( \ wh 

midi : d'autres, à franges ceux-là. f V \ ' 

rappellent le tricot et l'artisanat da v « iftli 

luxe, comme d'ailleurs les lissages à \ wy 

la mode et les broderies è points \ 

géométriques figurant des dessins de 

cannage sur des cardigans du soir ir ÆD 

Lee accessoires typiques retrouvent Y JWuHC 

leur place : canotiers basculés, bro- J'ÿ&W 

ches en forme de barrettes géantes • tlRv\ fl D 

à pertes sur le col chftle des blouses. L ÇsN\^ WÇ! 

fleure en contraste au revers d'un Aj4uMft' a * Tl 

tailleur Les sacs ô bandoulière sont ' 

plus carrés, et les nouvelles chaus- (Croquis de « 

Sures exécutées par Massaro, de LANVtN — Cet ensc 
deux tons de beige, ont une empeigne J. f. Crahay résume bien tes i 
courte sur un talon haut et libre. su printemps : chapeau 
noir sur un ensemble en 
NATHALIE MONT-SERVAN. sole marine à pois blancs d 


NOUVEAU RECUL DE IA C.F.D.T. 
AUX ÉLECTIONS 

DL L’ENSEIGNEMENT CATHOLIQUE 

Des élections ont en lieu au 
mois de décembre dernier pour 
désigner [es représentants des 
syndicats d'enseignants aux 


à pourvoir. La C-F -D.T. en a 
obtenu quarante-neuf (cinquante- 
sept en 1972) ; le SNEC-C.F-D.T.. 
quarante-six (trente-huit) ; la 
Fédération des syndicats profes- 


! cinq) ; la C.G.C„ deux (un) ; la 
C. G. T- aucun (aucun). La 
C-F-D.T., qui, encore en 1969. ras- 
; semblait 52.56% des voix, n'at- 
teint pas les 39 % aujourd’hui 
(44.9% en 1972). Le S NEC passe 


a cumentairea ». En effet. 

1 cords octroient à chacun i 


gorie Intermédiaire, la deuxième. 


SPORTS 


ATHLETISME 

Vue ense d'ctteeiifs 


sionnels de 20.5 % è 23.27 %. 

En additionnant les résultats de 
ces élections et ceux des commis- 
sions de l’enseignement primaire. 


! trois sièges, est maintenant 
devancée par le S NEC et les 
syndicats professionnels, qui en 
1 ont l'un et l'autre cent quatre- 
i vingt-six ; la C.G.C. obtenant 


seignemeni primaire, académiques 
dans le secondaire et le technique, 
se réunissent pour discuter du 


1 air es ». tandis que les chaînes cer ce «i contrôle » accorde par 
se chargent des « documentaires ». le cahier des charges. l’Orra- 
Dans les textes, les partenaires terne doit faire parvenir, quinze 
distinguent fcro.s catégories de Jours avant le passage sur an - 
programmes : la première rassem- tenne. les copies des productions, 
b je des émissions ou des séries Après visJonnement, les chaînes 
d’émissions « s'intégrant dans peuvent demander A l’Office de 
trne progression pédagogique et renoncer à Ja diffusion de Vémls- 
destmees, d’une part, à des pu- slon ou de la modifier. » La dif- 
blics identifiables d’âge scolaire fusion prérue sera différée pisqu à 
ou adulte dans le cadre d'un intervention d’un accord entre les 
cursus scolaire ou universitaire, parties, v U n’est pas prevn de 
et d’autre part, aux enseignants médiateur en cas de conflit. 
et formateurs » Paradoxalement, si les chaînes 

v des émisions ou dts «je la diffusion en cas de recours 

* *5.^25® en contentieux au sujet dune 
identifiable, ayant pour a* émission dlf rusée par une chaîne, 

der a l oc^a^ifron Jne/Aodyue et produl£e par l’Ofrateme. c'est 
progressive d\in saroir ou dun h . . 


classement à l'ancienneté des La troisième catégorie concerne 


ce dernier qui sera le payeur 
«article 14). 

L'article 13 concerne les per- 


naiurei pour le J° ur • 11 P‘ e ~ oni9e ; Les cent mille licenciés étaient pour bientôt. Depuis des années. 
lui aussi la enmnise a pied de col „ n - élBl1 quest i on que de ce / a 0 j Ton se réjouissait tort à cette 
moyen adapté de Is chemise mas- p0rspeC f/t, e . Soudain, l’élan fut perdu. Alors qu’il n'avait jamais été 
culme d autrefois ; i est souvent auss j proche, le but désigné commença è s'éloigner Inexorablement. 
blanc sur des couleurs foncées. 3 * 

J.-F. Crahay traite en souplesse des Le mouvement régressif a at- délaisser le tennis pour le surf et 
caracos à emmanchures basses ; ses teint une amplitude telle l’an la voile. Cependant, une voix 
pantalons s'élargissent et s'ampli- dernier (de 92562 à 87 331) que les s’éleva opportunément pour ob- 


L'UNEF demande rannuia- 


explica Lions dilatoires, comme celle server qu’on propose bien souvent 27 janvier au centre Assas de 


: événements de mai 1968. ; 


i réduction plutôt que des Jeux 


spectre avec des cafetans, de g. 
des blouses et des pyjamas d' 
beauté Insolite. 


Des tours de prestidigitation £S! dsrni4re ' “ ro "‘ 

chez Jean Pafou S,ï PMé£!ûon bl Smçi3» Obligation à l'école 1 

d'athlétisme (F.F_A.I, qui s'est . 

Angelo Tartazzl. chez JEAN tenue à l'Institut national des , J entrain» a nasser 

PATOU, réel.» des .orna de pma»- «ft. 1 ' 'M»»*» : PSMj» â’‘ th ^SuSr Q 1 » iSSAfS 

■zrséss r »r: t 

L" e ^s ,1 “sùl? ) 'ïu ré cou leS en a, ?,iï: Ma2eaud 1 ,a >*““ d '°“ rerture - SSSU £* ‘fë^mjet dS 

ri» artinii b Hne n.i *iir nonfaiF.no En proposant de rendre l'athlé- der une priorité à l'athlétisme, la 
de soleil à dos nu, sur des pantalons, tlsme obligatoire à l'école (le natation et la gymnastique, lors de 
les enroule autour du corps pour Monde du 27 janvier). le secrè- la discussion de la loi Mazeaud. 
la plage et les présente pour le oolr taire d’Etat à la jeunesse et aux répondit l'argument suivant lequel 
en mouvements ailés et transparents, sports aura contribué à centrer il s’agissait, cette fois, d’imposer 
Ses rares ensembles du jour se les débats sur le problème de la une formation athlétique à l’école, 
composent de manteaux-chemises pratique à l’àge tendre, problème ce dont bénêfleraient les autres ■ 
au x éoauies surbaissées ou da sur lequel 11 était prévu, au de- fédérations. 
vbsjbs ^mis-nunri» Ho mflmo rnuns meurant. qu’une des trois corn- Elargissant le débat, un entral- 
vestes trois-quarts da môme coupe se pencherait. neur national. M. Christian 

sur des blazera mous, des casaques ___ Denis, avança alors l’tdée de créer 

sans manches et des pantalons. La Comme toujours en pareil cas, e fédéra Mon nmnLsnorts des 


les couleurs du désormais plus de mise. Pro- athlétiques, ce qui ne manque pas 

a Jeta ns, de gran- fond, le mal n'a cessé de gagner de rebuter les moins doués. 
b pyjamas d'une les catégories les plus jeunes pour Conséquence immédiate : les 
finalement toucher celle ejes ben- championnats de France des mi- 
jamins. Le fait que toutes les nlmes, dont le caractère sélectif 
ligues étaient pour la première avait déjà été dénoncé l’année 


décidé d'engager une procédure 
d'annulation après la proclama- 
tion des résultats. LUNEF sou- 
haite l’organisation d’un nouveau 


dernière, seront supprimés. 


Obligation à l'école? 


de l’éducation nationale (S-G-EJ*.- 
C-F.D.T.) organise, depuis le 
26 janvier, dans les collèges d'en- 
seignement technique des actions 


trois heures dites « de coordlna- 


lions d'éducation générait MA sau-u,*. L'Ofntteme et TF I, A 2 

Iss Emissions Entrant tans la ou nadi 0 - t Tanœ s'engagent à se 
categorie 1 sont du domaine qua- R . ntf mutuellement inlormës des 

négociations qu’ils entreprennent 

avec les organisations profes- 
leurs collègues, les parents, les sionnelles sur les rémunérations 
élèves et l’administration ; à orga- et l’emploi des personnels au ca- 
niser des enseignements de sou- chet participant aux émiss ions, 
tien ; a dédoubler les sections ; à II est d’autre part mentionné 
poursuivre et à développer les que, lors des négociations entre 
actions « effectifs - emploi ». les chaînes et les syndicats de 

réalisateurs de télévision, les réa- 
• Le pnwpe de réflexion sur lisateurs de l'Ofratems pourront 
les sciences humâmes dans le se- demander à être reconnus comme 
cond degré, constitué par Aï. René « réalisateurs de télévision », re- 
Haby. a sollicité l'avis des asso- vendicatlon très ancienne chez les 
dations de professeurs, des syndl- réalisateurs de l’Office, 
cals et des spécialistes il). Il Afin que le changement de 
Invite les enseignants, les élèves, grille horaire décidé en décembre 
les anciens élèves, les parents, à dernier — c’est-à-dire en pleine 
donner leur avis. Textes et do- année scolaire — par TF 1 ne 
cuments doivent être adressés à se renouvelle plus, la direction 
M. le rapporteur du groupe de de l'Ofra terne est parvenue à 
réflexion sur renseignement des obtenir que les jours _et heures 
sciences humaines, ministère de de diffusion soient arrêtés avant 
l'éducation. 110, rue de Grenelle, le l’ r avril, chaque année. — C. C. 

75357 Paris. Le groupe doit re- f 

mettre son rapport au ministre 

le 15 avrIL • Les épreuves écrites anti- 

cipées de français du bacoalau- 

U) p** M - Jaan . pour Mtle > réat de technicien auront lieu 

de um bobduio^r? dtf mm l *Bou dan5 foutes les académies le 
don. DuroseUs, Duverger. Georsei 1^ .21 Juin (sœslon normale) 
Goubert. Lusèguc, L&utinu. Ré- et le jeudi 18 septembre (session 
mond, ttonnyoïo, urL de remplacement). 


aux épaules surbaissées ou de 
vestes trois-quarts de môme coupe 
sur des blazers mous, des casaques 
sans manches et des pantalons. La 


Jque à l’àge tendre, problème ce dont bénêfieraient les autres 
lequel 11 était prévu, au de- fédérations, 
rant. qu'une des trois corn- Elargissant le débat, un entral- 
iions se pencherait. neur national, M. Christian 

Denis, avança alors l’Idée de créer 
(rvoonnn OU l'pr^»ifim2nt e rrn^’ 1106 OmniSports des 

invoqua 1 engouement crois- lF , nne . ou1 rass-mbierait tous les 


gandoura lui inspire ses plus beaux nt mur ^ arHvlbte de loisir J euoes Q u1 rassemblerait tous les 
manteaux travaiHâs de aoelaehe at p^LSeShSl d^oumantâe ÎS” 

boulonnés sur le buste : les mêmes i' e ff 0 rt et qui conduirait, notam- ,Lr. une «e s« prteecu- 

broderies dos™, d„ caraco™ a m e„t. , as Tunes Au^tietTà gS£T 4 1, el g*ÆE"_ , ï 
— FJ JL pourrait porter ses efforts 

sur les catégories des cadets et 

: des juniors. L’Idée est généreuse. 

i Cependant U faudra sans doute 

î ■ ■ M plus de temps avant que les fédé- 

MB rations ne consentent & mettre un 
. ■ mJA. III |H III || | terme à la concurrence à la- 
I quelle elles se livrent pour 



Le bouton 
I copieur 

Aupuvez. c'est copié 


Avec le copieur Gestetner FB 12, inutile d'attendre 
5 minutes ou plus avant d'obtenir la première copie. 

Le copieur FB 12 ne préchauffe pas, il copie tout de 
suite. Avantage essentiel si l’on songe que la reproduction 
par copieur est particulièrement 


qualifiée de «course au 
berceau * — qu’il n’en aura 
fallu pour établir un statut de 
i'athiête. dont le Comité national 
olympique et sportif français 
(CJ4.0.SF.) doit prochainement 
établir les bases. 

L'athlétisme obligatoire à 


i produise pas les mêmes effets 


, pourrait effectivement revivifier ( 


appréciée dans les ca s ^ 
d'urgence. Et 
le FB 12 travaille m ajfgf 
vite (12 copies 
à la minute) et 
n'utilise que du papier 
courant II vous fait faire 
ainsi de précieuses 
économies. VI 

Avec Gestetner; 
pour copier, il suffit 
d'appuyer sur le bouton. 


Gestetner 




Wmm 




Kurac, Berck a battu Splii) 
99 à 79. tandis que Le Mans! 
était dominé à Rietti (91 à 74 J 


battues par leurs adversaires s 


j perdu leurs dernières chances! 


du comité organisateur des 
Jeux de Montréal, est mort. 


Vérifiez ces affirmations: prenez contact avec Gestetner 
service 136, 71 rue Camïüe-Grouit 94400 Vitry . Tél. : 680.47.85 
Télex 200-880 Gest. Vitry. 

Len 8 ! moncBalde la reproduction de bureau 


avait été admis, il y a deux 
semaines, après un très grave 
accident de chevdL 11 était âgé 
de quarante et un ans. 


Hinterseer dans le slalom pëani 


Achetez sur pièces, 
pas sur plans, 
les appartements de 
Barrault69. 

Ils sont prêts. 


Quelques studios et 2 pièces, ■ 
prêts à vivre ou à investir encore disponibles.' 

Un programme soumis au tést'Qualitel, 

seul profil officie! de qualité. ... • 

Prix fermes et non révisables. Crédit : . barème préférentiel. 


Appartement-témoin, sur place, 69 rue Barrault Paris 13'. 

SEFRI-CIME |l 538 52 52 ' C ' - v 
Tour Maine Montparnasse. : : ; '. 




POUR LA DIFFUSION DES ÉMISSiONS EDUCATIVES 

Des accords sont signés entre l'OFRATEME 
et des chaines de radio et de télévision 

Des conventions ont été signées récemment entre l’Office 
français des techniques modernes d’éducation (OFRATEMEJ. les 
chaines de télévision TF i et A 2. et Radio-France. Elles confir- 
ment la responsabilité des directeurs de chaîne sur les émissions 
passant à l’antenne. Par ailleurs, elles définissent le genre 
d'émissions que l'OFRATEME sera habilité à produire et énoncent 
an certain nombre de modalités pratiques (normes techniques 
des prod actions, calendrier des discussions concernant^ la pro- 
grammation. etc.) auxquelles devront se plier les différents 
partenaires. Ces conventions seront tacitement reconduites cha- 
que année. 


entre l’Office français des technl- duites par les chaînes. Des excep- 
ques modernes d'éducation et les tlons sont possibles, à condition 
chaines de radio et de télévision, que les intéressés parviennent à 
l'Ofrateme pourra beaucoup un accord. H n'y a aucun obstacle 


i* 


CAI**?» 



. * *MîK 


(y O 





y 
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RELIGION 


L'intercommunion 

par JEAN GUITTON 
de l'Académie française 


On peut concevoir deux mé- 
thodes différentes pour résoudre 

le problème de {a division des 
chrétiens. 

La première consiste h agir 
sur les causes afin d'obtenir 
l'effet, qui serait la réunion. Et 
Ton dialoguera pour établir un 
programme commun, on discer- 
nera les différences; on cher- 
chera à les diminuer. C’est ce 
qu'a proposé le concile. 

L'autre méthode consisterait à 
partir de ('effet pour agir sur (es 
causes. Alors on suppose le pro- 
blème déjà résolu, on anticipe 
eur un moment final tant espéré, 
avec (Idée que les obstacles 
alors bb dissoudront Ainsi pro- 
cèdent ceux qui voudraient 1 ns-" 
tttuer des cultes d'Intercommu- 
nian entre protestants et catho- 
liques, où les fidèles des deux 
confessions désunies participent 
au même mystère d’amour. les 
protestante en recevant l’hostie 
catholique^ les catholiques en 
communion à la cène protestante. 

Je suis convaincu que ce pro- 
blème est capital pour l'avenir 
de l'oecuménisme. Et je voudrais 
quelques consl- 


L’Eglïse romaine, depuis Vati- 
can 11, a modifié sa discipline. 
Jadis, elle interdisait aux catho- 
liques la communlcatlo In sacris 
(sauf dons des cas exception- 
nels), c'est-à-dire la participation 
passive d'un catholique à un 
autre culte. Désormais, on Ins- 
titua des prières en un même 
lieu, des liturgies communes. 
L'Eglise va même Jusqu'à per- 
mettre en certaines circonstances 
rares et discrètes ce qu'on 
nomme - l'hospitalité eucharis- 
tique -, c'est-à-dire l'admission 
d'un non-catholique à P Eucha- 
ristie. 

Il est bien clair que la diffi- 
culté est minime quand U s’agit 
des Eglise orientales séparées 
qui ont avec Rome « une com- 
munion presque totale -, puisque 
Rome reconnaît qu'allés possè- 
dent, en vertu de la succession 
apostolique, le sacerdoce et 
C Eucharistie. L'obstacle, en re- 
vanche. est considérable, lors- 
qu'il e'agh en Occident des 
Eglises Issues de la Réforme. 

Et cependant, dans le désir de 
pousser à Ja limite l'esprit de 
conciliation Issu du concile, le 
- Directoire pour l'exécution des 
dispositions oecuméniques de 
Vatican II » f16 avril 1970) n'ex- 
clut pas r hospitalité, analogue 
au geste du bon Samaritain. Au 
n* 75. co directoire spécifie que 
l’accès aux sacrementa è un 
frère séparé peut être permis 
en péril de mort, ou dans les cas 
analogues, si le frère ne peut 
accéder au ministère de sa com- 
munion, s'il demande, sponta- 
nément te sacrement catholique, 
en . exprimant sous ce rapport 
une fol conforme à la fol de 
l’Eglise. Le 1* Juin 1972. le 
secrétariat pour l'unité des chré- 
tiens, dans une Instruction, a 
. précisé encore ces critères. 

Examinons donc las conditions 
. requises pour l'hospitalité. Elles 
BanJrert restrictives qu'elles me 
paraissent Impossibles pratique- 
‘ ment. à.- remplir ; bien plus, en 


Car, aux yeux de la Tradition 

catholique, H existe un lien in- 
trinsèque entre l'appartenance 
visible à l'Eglise - une et sainte - 
et la participation à l'Eucharte- 
tle. En d’autres termes. l'Eucha- 
ristie est conçue comme le signe 
et la cause de l'unité de l'Eglise. 
Dès lors, comment un protestant 
fidèle pourralt-il accepter de 
recevoir un sacrement qui 
Implique le rejet des principes 
de la Réforme sur la messe, le 
sacerdoce. ('Eglise 7 L'évêque 
qui lui donne l'hospitalité agit 
prophétiquement, comme si 
runltô ôtait dôjd réalisée, c’est- 
à-dire comme si le frère était 
virtuellement catholique, ce que 
l’Eglise suppose dans le péril de 
mort. Et le fidèle, luthérien ou 
calviniste, agit comme si. depuis 
Vatican II, J'EgJIse de Jean XXJJI 
avait admis les principes réfor- 
mateurs, c'est-à-dire comme el 
elle était en fait virtuellement 
protestante. Leibniz aurait été 
satisfait Mais je me demande si 
l'on peut fonder un œcuménisme 
loyal et solide sur une telle 
ambiguïté. 

Le cardinal Gouyon, qui, avec 
le cardinal Martin, fut à l'origine 
du secrétariat français pour 
l’unité et coprésident du comité 
mixte franco-protestant, vient de 
publier un livre donnant sa 
pensée (L’interçommunion est- 
elle possible ? éditions Saint- 
Paul). Il considère que l'hospita- 
lité ne peut en aucun cas impli- 
quer la réciprocité ; que les cas 
définis sont en réalité extrême- 
ment rares. Il va plus loin : Il 
redoute un danger vraiment para- 
doxal : l’apparition d'une - troi- 
sième Eglise, distincte et sépa- 
rée des Eglises chrétiennes, ce 
qui aurait pour résultat non de 
réduire les divisions, mais de 
les augmenter ». 

Nombreux, en effet, sont les 
pasteurs protestants qui n’accep- 
tent pas une condition humi- 
liante. puisqu'il n'y a pas Inter- 
communion. Nombreux seraient 
les catholiques scandalisés. 

C'est pourquoi, tout bien pesé, 
malgré mon grand désir. Je 
pense que les cas d'hospitalité 
ne doivent pas s'étendre et qu'ils 
risquent d’induire en illusion. 

L'Intercommunion sans un 
accord préalable sur la foi et sur 
la validité des ministères est un 
obstacle à l'œcuménisme. A mon 
sens, l'œcumônlame se fonde en 
chaque confession sur l'amour 
de la Vérité, qui est la raison de 
ces cruelles, déchirantes sépara- 
tions. Erasme était de cet avis, 
au temps de la Réforma. 

On me dira que les Inventeurs 
ont devancé le temps, agissant en 
esprit de prophétie- 

Ici, nous abondons un grand 
mystère : le mystère du temps. 
Le temps, dans son essence, est 
un délai, un Intervalle entre le 
déjà et le pas encore. Faisons 
dê/ù rUnilè. disent les uns 1 
Je crois qu'un d6fà prématuré 
compromettrait une cause sa- 
crée. laquelle exige aux yeux de 
tous les esprits, croyante et In- 
croyants, accord authentique, 
vérité, loyauté. 

La réunion sera, mais pas 
encore— 


presse 


un» tyvuyi du « COUT- 

de Genève, qui occupaient 
i m«r l« du quotidien . depuis 
janvier (Je Monde du 28 Jan- 
œt repris le travail mardi 
I Janvier, annonce leur syn- 
Le Courrier et la Gazette 
xuaarme ont donc reparu 
ttement ce mercredi. Cette 
s fait suite à Pacceptatlon 
a.' direction d’un protocole 
rd proposé par les syndicats 
i Je terrain des négociations 
reprise de l'imprimerie qiA 
être fermée à la fin du 
3 b février. — (AJ-PJ 

[ * pris Pierre Mme a été 
ié m Journaliste canadien 
üs André Fayette «pour 

nbie de ses reportages 

liffiuès et télévisés*. 
idré Fayette est le produc- 
l’animateur de *60», 
- ’ e de Radio- 


hiatre tniUe trois cents 
Êtres du * Parisien libéré ». 
3 ans régions de Lille et 
ikerque, ont été dérobés 
t la mût du 27 au 28 Jou- 
ît une trentaine (Tïncan- 
htis - nnn camionnette de 
a arrêtée à la statton-ser- 
i l'autoroute du Nord, é 
i-snr-Mate, près de Com- 
toise). Après avoir épar- 
$ journaux sur la chaussée 
e, les agresseurs ont crevé 
ms du véhicule et rejoint 


MGR AUBRY ST NOMMÉ 

ÉVÊQUE A LA RÉUNION 

Paul VI a nommé évêque de 

Saint -Denis-d e-la -Réunion l’abbé 

Gilbert Aubry, en remplacement 

de M~pr Georges Guibert, dont te 
rt*TTitg»rtnn avait été acceptée le 


i Réunion, n & été ordonné 

a 1970. è Rome, où U faisait 

es è l'université grégorienne. 


CAPELOU 


MÉDECINE 



EXPOSmON ET CENTRE D'ESSAI 

Seule adresse de vente 
37, AVENUE DE LA REPUBLIQUE 

paris XT ■ Métro Parmentier 
Tél 557.4635 


UNE QUESTION ÉCRITE DE M. GAU (P.S.) 

L'Institut Mérieux devra fermer ses centres 
de prélèvement 


sanguins en provenance de 


qui a été évoqué à plusieurs 


santé, a l'activité illégale de Vins- reprises dans ces colonnes (voir 
titut Mérieux en matière de notamment le Monde du 19 no- 
transfusion sanguine ». «Le gou- vemb-e 1975). Comme le souligne, 
vernement français tolère depuis J 

des années qu'une entreprise pri- 
vée agisse, sur notre territoire, en 


rations et la cession des produits recommandée par l’Organisation 
sanguins », écrit notamment mondiale de la santé. 


plasma utUisé par rinstitut Mé- 
rieux provient de prélèvements 
effectués parmi les populations 


voie de déve- 
loppement », précise le député 
socialiste, qui ajoute : « Ainsi se 
trouve instituée une nouvelle sorte 


• Une grève de vingt-quatre 
heures a été observée le mardi 
27 janvier par le personnel hos- 
pitalier employé dam les établis- 
sements publics relevant de l’ad- 


l^xl!¥ el ,t d “o! J éÏÏSfdesSâ T à 


pas prendre l’Initiative d ’ u r. 
°? H rm internationale visant à 
rendre impossible le trafic du 
sang en provenance des pays en 
voie de développement 


de travail et l'accroissement -des 

effectifs Jusqu’au paiement de 

treize heures supplémentaires 

obtenu au printemps 1975 par le 

personnel hospitalier de la région 
parisienne. 

L’intersyndicale devait rencon- 

trer ce mercredi 28 janvier la 
direction des Hospices civils de 

Lyon. 


de M. Gau pré- 
aspects distincts. Le 
premier concerne le prélèvement 
du sang ou de fractions du sang 
par plasmaphérèse, monopole 
depuis la loi du 21 juillet 1952 
des centres de transfusion san- 
guine. Mais Vlnstttat Mérieux 
était, ü y a peu, le seul établis- 
sement en France à produire des 

gammaglobulines humaines spé- 
obtenait à partir de 


tenant des quantités suffisantes 
de ces produits pour couvrir les 
besoins français, le ministère de 
la santé indique qWü a donc pris 
la décision de supprimer la déro- 
gation de facto accordée à l'Ins- 
titut Mérieux et de mettre fin 
à l'activité de ces centres de pré- 
lèvement. 

Le second aspect de la question 
de M. Gau concerne le trafic, 
parfois scandaleux, des produits 


ARMÉE 


LE GÉNÉRAL MÉRY JUSTIFIE 
LES SANOIONS CONTRE L'AMI- 
RAL SANGUINEÏÏI ET UN 
OFFICIER SUPÉRIEUR. 

A r issue d’une visite au général 
d’armée Edouard Mathon, com- 
mandant la ire année à Stras- 
bourg, le général d’armée Guy 
Méry, chef d’état-major des ar- 
mées, a estimé, mardi 27 Janvier, 
qu’il est normal que le vice- ami- 
ral d’escadre Antoine Sanguine ttl 


Le chef d’état-major a précisé 
que le vice-amiral d’escadre San- 
guine ttl « n'avaxt pas respecté le 


vier sur un statut qui avait 
adopté par le Parlement et fait 
l’objet d’une décision gouveme- 

Le général Méry a. en outre. 
îafrsé entendre qu’une sanction 


Sanval », a publié récemment 
min g je vrnnrift des 6 et 7 Janvier, 
deux articles sur l’Intérêt d'une 


• M. jean-Louis Barbanson, in- 
soumis, qui faisait depuis solxante- 


formè. La commission de réforme, 
compte tenu de l’état de santé 
particulièrement précaire de 
M. PftThanKOn. l’a autorisé à 
rester dans le service de réani- 
mation où il avait dû être placé, 
à l’hôpital militaire de Des- 
genettes (le Mande du 23 janvier). 


A l'Académie 

LE PROFHSËÜR DEBRÉ 
FAIT L'ÉLOGE DE M AIME LAMY 

Au cours de la séance hebdo- 
madaire de l'Académie nationale 
de médecine, mardi 27 janvier, le 
professeur Robert Debré a rendu 
hommage à Maurice Lamy, ancien 
secrétaire perpétuel de l’acadé- 
mie, décédé le 28 août dernier. 
Apurés avoir évoqué la Jeunesse et 
tes études de celui qui occupa la 
première chaire de génétique 
médicale du monde, te professeur 
Debré a retracé sa carrière, sou- 
lignant notamment l’immense 
tâche de recherche accomplie par 


considérables & la génétique. H 
s’est particulièrement Intéressé â 
l’ëtude des jumeaux, ce qui per- 
mit de montrer l’origine génoty- 

maladie hémolytique. m U adle 
exostosante, sténose do pylore. 
Par d'autres travaux, 11 put éclai- 
rer le mode de transmission de la 
myopathie et de la mucoviscidose. 


graves troubles de l’intelligence. 
H souligna également la relation 
existant parfois entre la cancéro- 
genèse et des a n omalies chromo- 
somiques et fit une étude intéres- 
sante de ia pyehodysostose, la 


. An cours de la même séance. 


exprimant son opinion sur le 
maintien de la qualité de l'inter- 
nat des C.H.LJ- et la nécessité 


de freiner l'Inflation des spèeia- 


Election 


du professeur Bouvrain 

Enfin, la professeur Yves Bou- 
vrain a été Qu membre titulaire 
dans la première section (méde- 
cine et spécialités médicales). 

lNô la 14 mare 1010 è OrèteO, le 
nroresseur Bouvrain a consacré l'es- 
îtlel de sa carrière au traitement 


clinique c 
rlbolaUre ( 


Parla. U est 


SCIENCES 


Unis et le Canada 
expérimentaux 


L'Europe, les Etats 
vont réaliser denx 

de navigation aérienne 

Après des années de négocia- voyaient 
tiens et de tergiversations. l'Eu- 11 tes. et 
roue, le Canada et les Etats-Unis construit: 
ont décidé de réaliser deux placés au 
satellites pré - opérationnels qui tique, et 


au-dessus de l’Atlantique et les avec l'Eu 
centres de contrôle au soL Le pre- Pacifique. 


les satellites du 
n, pour plaire aux 
•Tiennes américai- 
ens durent ajouter 
ande de fréquence 
qu’ils proposaient 
.), bien que cette 


accord de principe 


s d’une réunion qui 

.anvier que les trois „ 

partenaires, l’agence spatiale ment utUl: 
européenne ES A, la société amérl- gement e 
caine Comsat et le gouvernement Un fcro: 

«mariluTi ont pris la décision de fut final I 
financer ce programme û' environ rope et les Etats-Unis, auxquels 
150 millions de dollars (725 mil- se joignit le Canada en mal 1974, 

— - - “ et l’ESRO choisit son partenaire 

américain, la Comsat, en septem- 
bre 1974. Un an et demi de délai 

supplémentaire fut finalement 

pel d'offres lndnstrel le !“■ mars nécessaire à cause des difficultés 


1" novembre prochain. Le 


^ américain et passera cer- 
sous- contrats à des sociétés 
lennes puisque te travail des 
riels devra se répartir, géo- 


Lres à l’accord qui vient d’être 

Près de dix ans de discussions 
'flcQes et pleines de rebondisse - 
‘ entre l’Europe et les Etats- 


conclu entre l’agence spatiale eu- 
ropéenne de l’époque, l’ESRO, et 
des agences fédérales américaines 
(d’abord la NASA, ensuit» la 
Fédéral Aviation Agency) fut 
récusé par la Maison Blanche, 
qui acceptait mal la perspective 
de voir l'Europe travailler à éga- 
avec les Etats-Unis. Les pre- 


contrôle an sol que la qualité du 


normes d’espacement des appa- 


nombre d’avions seront équipés 
d’antennes VJELF. et U-B-F. Des 
deux côtés de l’Atlantique, des 


tlon internationale de l’aviation 
civile (Q-A.C.L), qui a recommandé 
11 y a plusieurs années déjà la 
mise en service de tels satellites, 
se servira des résultats des essais 
pour établir les normes lnterna- 


mlers projets européens pré- tonales futures. — D.V. 


L'information sdentifiqiie et technique : 
un domaine peu développé, en France 


domaine trop peu développé. 
En première approximation, les 
centres de documentation publics 
et privés dépensent 600 millions 
de francs par an. tandis que leurs 
homologues américains consacrent 
64 milliards de francs à l’infor- 
mation, dix fols plus si l'an tient 
compte des rapports des produite 
nationaux bruts des deux pays. 
Cette constatation est faite par 


l 1973 auprès du 


trois premières 


Nantes, Toulouse et Lyon, a 
continué d'aider tes bibliothèques 
A s’automatiser, et de répondra 
aux demandes d’information par 
l'intermédiaire d’un service natio- 
nal d’orientation SOS-DOC mis 
en place en 1973. 

Le BNU3T a tenté de résoudre 
1e problème de l'information des 
chercheurs et des techniciens non 
pas tant sur un plan national que 
régional, et surtout par grands 
secteurs d'activités : chimie, nu- 
cléaire, métallurgie, textile, mé- 
decine, bâtiment, énergie- H 
incite tes utilisateurs à s’organiser 
et à coordonner leurs efforts au 
sein de chaque secteur, et aide au 


lue. Mais, ce faisant, 
compte des fonds 


des entreprises, de stimuler 
orise de brevets et de lancer 
iroduit nouveau dans de bon- 


chercùe à y intro- 


ressé à la format! 


es de données et d’auto- élargir 
r leur documentation. Avec aide à 
idget limité (9,5 millions de se peni 
en 1975), U a développé l’éditio 
ctlon régionale d’implan ta- des mu 
l’agences d'infor m a tion & de la i 


jubile en 
lèmea de 
îchnlque. 


de langue fra n çaise, prtal 

section de cardiologie à 
tlon générale è la radia 
ttflque et technique et ex] 
de l'Organisation mondJ 


ut d’un « Traité de cardiologie : 
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LETTRES 


Saint-Simon ou /'« observateur véridique » 


(Suite de la première page.) 

De par sa configuration, (a galerie 
Marisa a se prêtait difficilement, si 
l'on voulait mettre en valeur les œu- 
vres les plus belles, b la distribution 
thématique d'un ensemble mûrement 
ordonné. M. Michel Brunet le déco- 
rateur. est parvenu à mettre en scène 
un spectaclB attrayant on peut dire 
chatoyant, même s'il a dû. pour le 
plaisir des yeux, bousculer quelque 
peu le plan rigoureux suivi par le 
catalogue. 

il Importait en effet, de eâ parer 
l'homme da l'œuvre, ou plus exacte- 
ment de la matière de cette œuvre. 
Tâche relativement aisée que celle 
de regrouper la famille de Saint- 
Simon. révocation des campagnes 
d'un mousquetaire Imberbe, la ma- 
riage avec la filla du maréchal de 
Lorge. événements, fl est vrai, d'In- 
férél moindre que ceux auxquels n 
va être mêlé, en témoin attentif et 
Impitoyable davantage qu'en parti- 
cipant actif, ce qui lui arriva pas- 
sagèrement au temps de la Régence, 
et assez brièvement pour qu'il ait le 
temps d'engranger une moisson opu- 
lente. Ses Mémoires, dont les onze 
volumes du manuscrit, reliés en veau 
écaille, ont été exhumés pour la cir- 
constance, (I en commença la rédac- 
tion à râga de soixante-cinq ans. la 
termina dut ans plus tard, pour la 
postérité. Une postérité qu'il n’es- 
comptait pas aussi lointaine. C'était 
un baril de poudre et. dès qu'il lo 
put. Louis XV Ht mettre au sacral 
et déposer aux archives du ministère 
des affairas étrangères Mémoires. 
correspondance et autres papiers. 
Des copies tronquées ou truquées, 
des éditions partielles, avalent beau 
mettre le public en appétit, il fallut 
qu'en 1819 le général de Rouvroy. 
marquis de Saint-Simon, demandât à 
Louis XVIII, et l'obtînt, la - grâce - 
des manuscrits originaux - prisonniers 
d'Etat ». 

Les personnages déchirés à 
belles dents, laure âmes mises à 
nu par celui que Sainte-Beuve 
appelle « P espion du siècle • et 
José Cabanis. plU9 Justement, un 
voyeur, à l'infatigable curiosité, 
étalent depuis longtemps réduits à 
l’état d’ossements, désormais Invul- 
nérables. S'ils revivent aujourd’hui 
rue de Richelieu, c'est par la vertu 
explosive, corrosive, des phrases de 
Saint-Simon qui assaisonnent leurs 
effigies ou leurs reliques. 

On nous fait voir ce qu’il a vu. 
D'un regard amer. Aussi la suite da 
l'exposition s’intitule-t-elle - la chro- 
nique des déceptions Déceptions 
d'un être Imbu de sa noblesse, cra- 
chant son mépris pout ceux qui 
n’étalent pas nés, ou de naissance 
Irrégulière : d’un être dont deux 
mots de Duclos résument le carac- 
tère : « Manie ducale et empor- 
tement •- 

Déçu par un roi vieillissant. Inca- 
pable de relever un royaume ruiné. 
De Louis XIV voici une statuette 
équestre d’un monarque encore ma- 
jestueux sous la figure de Jupiter, 
et plus extraordinaire, le profil droit, 
modelé dans le cire par Antoine 
Benoist du plue bourbonien des 
Bourbons. De Mme de Maintenon, sa 
bâte noire, mieux que la peinture de 


Mignard, le portrait de la « sultane 
manquée - saisie dans sa totale 
vérité par Hyacinthe Rlgaud. prêt 
d'un collectionneur qui ne s'en 
sépare Jamais. 

Déçu par le grand dauphin. « sans 
vice ni vertu [_], absorbé dans sa 
graisse et ses ténèbres, el sans avoir 
aucune volonté de mal faire, il eût 
été un roi pernicieux ■ Une adorable 
gouache pour éventail, les Hareng ères 
de Parla, rappelle l'épisode du fils de 
Louis XIV qui « s’ôta If crevé de 
poisson -. faillit trépasser et remis, 
fut félicité et embrassé par les 
harengôree des Halles. 

Déçu par la mort du duc de 
Bourgogne, pour qui Fénelon écrivit 
les Aventures de Télémaque (Ici le 
manuscrit autographe] et qui eût ôté 
un souverain selon le cœur et 
renseignement de Saint-Simon. Son 
mariage avec Marie - Adélaïde de 
Savoie, conté avec verva dans les 
Mémoires (• Il n’y avait pas moyen 
d'étre sage parmi tant de folie »}. 
nous vaut une des pièces maîtresses 
de l’exposition : un vaste carton de 
tapisserie par Antoine Dieu, où Coûta 
la maison royale pose pour l'éternité. 

Déçu par la légitimation des 
bâtards de Louis XIV, confirmés dans 
leurs droits è la couronne (les « lits 
de Justice» sont versés au dossier 
de l'histoire par maintes peintures 
ou gravures, el en particulier par 
une gouache de Pierre-Denis Martin 
grouillante de via, avec la Sainte- 
Chapelle pour décor), mais quasi- 
mort da Joie quand l'ascension des 
fils de Mme da Montespan est 
stoppée. 

Déçu par son ami Intime Philippe 
d'Orléans, régent du royaume (c'est 
Saint-Simon qui lui fit acheter la 


diamant qui parte son nom et dont 
on voit uns copie), fil9 de la prin- 
cesse Palatine, dont II a composé 
un portrait inoubflabla Avec lui, 
Saint-Simon espérait appliquer son 
système politique fort cohérent, bien 
qu'attardé, qui prévoyait le rétablis- 
sement ou (a création de structures 
rigides : la Polysynodre, mol forgé 
par l'abbé de Saint-Pierre. A la 
lumière de ces théories, on com- 
prend mieux l'Importance donnée par 
Saint-Simon à l'étiquette, aux pré- 
séances, et aux » querelles de tabou- 
rets » (on en volt un. de ces tabou- 
rets de duchesse qui perme tt ait de 
s'asseoir au cercle du roi et de la 
reine). La polysynodle échoua. Le 
cardinal Dubois, devenu premier mi- 
nistre. déchaîna la bile de Saint- 
Simon. Nul de 88a ennemis ne fut 
plus maltraité que lui. -Tous les 
vices combattaient en lui â qui en 
demeurerait la martre— » 

Avec la mort du régent, la vie 
publique de Saint-Simon s'arrête. U a 
assez vu de grandeurs el de misères 
pour sa mettre & son écritolre et 
partir â fa recherche du temps perdu. 

Saint-Simon ou l'« observateur 
véridique - ? Ainsi s'intitulait l'édition 
passant pour prlnceps des Mémoires. 
L’exposition a repris la formule, mais 
M. Edmond Pognon rectifie Je llr : 
plutèl critiqua que véridique. Mais, 
objectif. Saint-Simon n'aurait Jamais 
Insufflé une vie ardente, el permis 
aujourd'hui de la ranimer, è l’une 
des périodes cruciales de notre 
histoire. 

JEAN-MARIE DUNOYER. 

-ir Bibliothèque nationale. Tous les 
de 10 Heures à 18 heures, do 38 J an- 


LE DERNIER TOME 
DE «L' ARCHIPEL DU GOULAG» 
VA PARAITRE DAÜS UN MOIS 


Le troisième et dernier tome de 
■ l’AxchJpe] dn Goulag ». d’Alexandre 
Soljénitsyne, sortira des presses, en 
langue russe, ans Editions Ymca- 
Press. vers la mi-février 1876. Ce 
volume de 592 pages comprendra les 
cinquième, sixième et septième par- 
ties de l'œuvre. 

Quant A sa traduction française. 


Seuil, elle serait 


premiers tomes avalent paru A la 
On de 1874 et au milieu de 1975. 


INSTITUT 


RÉCEPTION 

DU PEINTRE MATHIEU 
A L'ACADÉMIE 
DES BEAUX-ARTS 

a Qui l’eût cru, qne Je fosse 
un Jour réconcilié avec la cou- 
lent verte 7 », devait S'interroger 
le peintre Georges MotbJea en 


vicr, 

A l'Academie a es neanx-arcs. 

Après avoir pré non cé l’éloge 
traditionnel A un prédé ce sseur 
(le peintre naturaliste Alfred 
Gicss), le cbaatre de l’abstrac- 
tion lyrique devait réaffirmer 
cependant son n esprit co inha- 


la haine et de la fureur s. 


L'édition Boislisle ressuscitée 


Au moment même oû s'ouvre 
l'exposition de la Bibliothèque 
nationale, les fidèles de Saint- 
Simon vont pouvoir de nouveau 
disposer de la fameuse édition 
Boislisle. ressuscitée et même 
complétée â l'Initiative des des- 
cendants de l'auteur des 
Mémoires. 

Entreprise en 1879 par Arthur 
de Boislisle, conservateur aux 
Archives nationales, achevée en 
1928 par son assistant Léon 
Lee astre, cette édition, publiée 
par Hachette, comprenait qua- 
rante et un volumes, devenus pra- 
tiquement Introuvables. Elle res- 
tait la seule à faire autorité. 

Aux termes d'un accord passé 
avec Hachette les descendants 
du « petit duc ». et plus précisé- 
ment un de ses arrière-petite- 
n aveux, M. Ferdinand de Rou- 
vroy. ont acquis le droit de réédi- 
ter eux-mêmes ce texte dans son 
Intégralité. Les quarante et un 
volumes, par une composition 
différente, en deviendront vingt- 
deux. auxquels s'en ajouteront 
trois autres contenant des Iné- 
dits : documents, notes, lettres 
provenant de diverses archives, 
notamment celles du ministère 
des affaires étrangères (fond 
Saint-Simon). , 

L'entreprise est conduite avec 
le concoure de plusieurs spécia- 
listes : Yves ColraulL professeur 
à la Sorbonne pour les Inédits, 
Georges Poisson, chargé de la 
préface et d’une étude sur les 
demeures et résidences de Saint- 
Simon. Hélène Hlmmelfarb qui 
présenta en cent vfngt-cinq pages 
une chronologie exhaustive de 


la vie du mémorialiste, et Fran- 
çois Formel pour les tableaux 
généalogiques, toujours Indis- 
pensables. 

Cette édition, dile du tricente- 
naire, est vendue exclusivement 
par souscription. La société 
Frankelve, 8. rue Clapeyron, 
Paris-8* qui en assure la diffu- 
sion. a prévu pour chacun des 
vingt-cinq volumes, trois mille 
exemplaires, dont deux mille sept 
cents en édition dite courante A 
TS5 F le volume et trois cents en 
présentation de luxe au prix de 
400 F chacun. Le premier tome 
vient de • sortir ». les vingt- 
quatre autres sulwont au rythme 
d'un par mois. 

Rappelons que. de son eût à, 
Gallimard prépare dans sa 
bibliothèque de « La Pléiade • 
un nouveau Saint-Simon qui doit 
renouveler, toujours en sept vo- 
lumes, l'édition établie dans cette 
même collection par Gonzague 
Truc entre 1947 el 1881. 

• Les actes du colloque 
international « Saint-Simon 
et son temps », organisé par 
la Société Saint-Simon & l’oc- 
casion du tricentenai r e de 


viennent de paraître dans le 
numéro 3 des « Cahiers Salnt- 


thazar Graclan. des rapports 


style de son temps. 


SOCIETE 


Un festival de cinéma dans les Pyrénées-Atlantiques 

Le troisième âge et la contestation 

De notre correspondant 


Bayonne. — Une formule Iné- 
dite de manifestation cinémato- 
graphique vient d'être Inaugurée 
au V V F fvlllage-vacances-ta- 
mllla) rTAnglet (Pyrénées- AU an- 
tiques). Car ensemble hôtelier à 
caractère aoctal, qui reçoit 


meure du cinéma en metfanf le 
troisième ége tecg au septième 
art. sut rinltlattve de notre 
confrère Tôlérama. 

Quatre films : ta Vieille Dame 
Indigne, le Chai, les Fraises sau- 
vages el les Dernières Fian- 
çailles, ont suseflô des échanges 
passionnés de ta part du public 
qui Interrogeait les films avec 
des yeux qui ont connu _ les 
choses de le vie. 

La troisième fige n'est plus 
celui de ta résignation. La ré- 
volte ne tait pas peur aux per- 
sonnes figées, or cenas-ci ont 


approuvé, eu cours des débats 
qui ont suivi les projections, 
r héroïne du Hlm de René Al/lo. 
la Vieille Dame indigne, qui, è la 
mort de son mari, prend sa 
revanche sur r existence et goûte 
le vent du large. 

Les personnes Agées — en 
majorité des femmes — de toutes 
conditions sociale s de ce pre- 
mier festival repoussent les 
//mhes d’Agé de la contestation. 
Désormais, pour certaines d'entre 
elles, la révolte n'est pas seule- 
ment r apanage de la Jeunesse 
ma/s aussi de celles qui ont 
subi un époux tyrannique et 
connu une /orme rf esclavage du 
leit des enfants. Vivre 6 deux 
n’est pas r affaire exclusive de 
Roméo et Juliette. Cela regards 
aussi le troisième Age, qui ne 
veut plus être un exilé du cinéma 
et de la vie. 

CHRISTIAN BO MB ED LAC. 


RADIO-TÉLÉVISION 


D une chaîne 

à lautre 

UN ÉCHANGE 
d'émissions 

CULTURELLES 
ENTRE LA FRANCE 
ET LE QUÉBEC 
• Un accord de coopération et 
d’échange vient d'étre signé entre 
l'Institut national de l'audio- 
visuel et l’Office de radio-télévi- 
sion du Québec (seule chaîne pu- 
blique de la province québécoise 
qui, sous l’appellation Radio-Qué- 
bec. diffuse huit heures par Jour, 
sur la totalité du territoire québé- 
cois, des émissions à caractère 
culturel ou pédagogique). Cet 
accord, qui procède des contacts 
établis entre M. Bourassa * 


exclusif pour la province, du 


France et consignées dans les 


la direction des 
tés TF 1, Antenne 2 et. probable- 
ment. FR 3 (oû les négociations 
sont en cours). 

LES SONDAGES 
OFFICIELS 

NE SERONT RENDUS 
PUBLICS 

QU’UNE FOIS PAR AN 
ML Beck. qui préside la commis- 
sion de répartition de la rede- 
vance radio-TV. vient de Taire 
savoir, riant une communiqué, 
qu’ « une diffusion fréquente des 
sondages d’audience et de qualité 
lui semblait inopportune » et 
qu’elle « contribuerait à entrete- 


nir un climat d'agitation perma- 
nente chez les producteurs, les 
réalisateurs et auprès du public ». 


fols par an. vers le r 


devance pour l'année suivante. 

La commission émet également 
d’ « expresses réserves sur la va- 
leur de nombreux sondages pu- 


bliés qui ne présentent pas le 
caractère scientifique des travaux 
effectués par le Centre d'étude 
d’opinion ». ■ 

i Rappelons que le CJLO. pro- 
cède d’un organisme existant déjà 
du temps de l’OJLTi 1 . et qu’il est 
directement financé par les 
sociétés.) 


vu - 


ta Un du feuHBeton 


Cette lais, ça y est. Nous 
remportons. Depuis que Dany 
Sbvbj — elle est Innocente — a 
été condamnée è sept ans de 
prison, le clan Me/ax a capitulé 
devant le dan feuilleton. Jusque- 
là, les forces en présence se 
livraient choqua soir une lutte 
sournoise, pour savoir qui 
appuierait sur quel bouton. Dis- 
puta arbitrée avec une condes- 
cendante hauteur par les adoles- 
cents. Des déserteurs, le plus 
souvent sortis des rangs de plus 
en plus dégarnis, u faut dan le 
dira, des obsédés du truc, sens 
rallier pour autant le camp 
adverse. Ils sont redevenus ce 
qu'ils ont toujours été, des ob- 
jecteurs de conscience. Aucun 
signe ne fléchissement, en 
revanche, dans l attention en- 
thousiaste portée par les moins 
de dix ans aux agissements 
Inexplicables de r aiguille diabo- 
lique ou du foulard obéissant. 
Ceux-là, on les a eus eu chan- 
tage et à la menace, à la pro- 
messe aussi de leur céder la 
place dès que Dany SavaJ serait 
tirée tfahalre. 

Tout y intérêt da cette histoire, 
tirée d’un roman, La vérité tient 
â un fil. repose sut la notoriété 
et l'autorité posthume de son 
auteur. M m René Floriot. A récran 
son rôle est tenu par François 
Chaumette. qui affecte te sourire 
sardonique et barbu d’un Landru. 
Lundi, la causa de sa cliente 
était perdue. Le dossier classé. 
Et voilà que mardi, une émission 
dans rémission, - La parole est 


aux jurés ». a provoqué de nou- 
veaux témoignages favorables è 
la défense. Elle n'a plus que 
trois /ours pour taire réviser le 
procès. Après quoi, terminé : 
c'est la fin du feuilleton. La pre- 
mière chaîne a compris. Inutile 
de se casser la tête et de dé- 
penser bêtement son argent. Dés 
la semaine prochaine, s'alignant 
sur sa rivale, elle va y aller de 
son leu. Un ieu réunissant sur le 
plateau des chanteurs, des co- 
médiens, des réalisateurs. Invités 
à nous raàonter des histoires. 
Les téléspectateurs pourront en 
taire autant. La meilleure » bien 
bonne » sera récompensée. Cette 
initiative va-t-elle ramener la 
bisbille au sein des familles? 
On peut en douter. Tout donne 
à penser qu'elles vont abandon- 
ner au contraire Antenne 2 fi ses 
jeunes supporters sans trop de 
regrets. 

Le leuilleton avait ses limites 
— souvent dénoncées ici, — If 
avait ausBl, rappetez-vous 
l’Homme du « Picardie des 
avantages, trop rarement exploi- 
tés. C’est très précisément ce 
qu’on attendait des nouvelles 
sociétés : essayer d’abord de 
renouveler le genre, au Heu de 
l’abandonner, et de te remplacer 
par... par rien, par un de ces 
» rate -show ». un de p/us, des- 
tinés à amuser le tapis sans 
bourse délier. Calcul risqué au 
demeurant. Ce qui n'est pas cher 
n'est pas forcément payant. 

CLAUDE SARRAUTE. 


TRIBUNES ET DÉBATS 


point de vue du parti socialiste 
â la a Tribune libre » de FR 3. 
à 19 h. 40 

— Le peintre Georges Mathieu, 

M. Paul Dijoud, secrétaire d’Etat 
à l'Immigration, et Mgr Matagnn, 
évêque de Grenoble et vice-prési- 
dent de la conférence épiscopale 
française, sont les invités du 
magazine a C'est à dire » sur 
Antenne 2. à 21 h. 30 

JEUDI 29 JANVIER 

— MM. Christian Bonnet, mi- 
nistre de l’agriculture, P. Raubey- TF 1, à 21 h. 25. 


roi, secrétaire général de l'Union 
fédérale des consommateurs,, et 
F. Custot . directeur du Labora- 
toire coopératif, répondent 
questions d'Aj 
pos de t la < 
alimentaires » sur France - inter, 
à 10 heures. 

— Le Mouvement pour i 


t Méditerranée de demain », sur 


MERCREDI 28 JANVIER 


CHAINE I : TF 1 


A 17 h. tous les jours: 


Radioscopie. 


France-Inter. 
Ecoutez la différence. 


20 h. 30. Dramatique: le Silence des armes, 
d’après B. Clavel ; adapL B. Clavel et J. Prat : 
réal J. Prat; avec M. Chapiteau. M. GarreL 


CHAINE I! : A 2 

20 h. 30. Soirea en direct de Briançon, i 


CHAINE IM : FR 3 

20 h. 30. Hommage à Marcel Pagnol : 

(RJ - la Fille du puisatier > (1040). avec Raimu. 

Femandel. J Day. Charpin. L Noro (NJ 

La fille alitée d’un puisatier provençal 
s'éprend d'un fils de commerçants qui dis- 
paraît pendant la guerre. Elle se retrouve 
arec un enfant, reniée par son père et tenue 
d l’écart par tes parents du jeune homme. 

22 h. 45. Journal. 



FRANCE-CULTURE 


FRANCE-MUSIQUE 


lysées... Chœurs «i Orchestré ■ 


JEUDI 29 JANVIER 


CHAINE J : TF 1 

12 h. 15. Programme de' la mi-journée (à 


21 h. 25. Reportage: Méditerranée de demain 
(première partie i Détroits sous bonne garde). 


CHAINE JD : FR 3 

19 h.. Pour les jeunes: 


■ Devenir 20 h. 


canal de Suez en Iran, en Egypte. 
Djibouti, avec des interviewa du prevu 
Sadote, du premier ministre iranien, 
'foires étrangères du sulti 
principales autorités ci i 


Jeu : Altitude 10 000. 

20 h. 30. Un film, un auteur : - l’Oiseau 
rare ». de J.-C. BriaJy (1973J. avec J.-C- Brlaly. 
M. PresJe. A. Duperey. Barbara. J- MailJan. 
P. Berlin. 

Un valet de chambre sert, successivement, 
la femme excentrique d'un promoteur immo- 
bilier, une comtesse nymphomane, ***• 
ancienne diva névrosée, et une ministres» 
falolle. avant de trouver la tranquillité cites 


22 h. 55. JoumaL 

CHAINE II : A2 

De 14 h. 30 à 20 h.. Programme Ininterrompu 
avec, à 17 h. 30. Fenêtre sur- Pierre Salinger. 

20 h. 30. Variétés : Le grand échiquier, de 
J. Chance! ; réal. A. FLederick. 

Autour de M. Maurice Genevotx. de 
l'Académie française. Pierre Rabbatfc. Frédé- 
ric Lodéon. Cgprien Kalsaris. NoéUa Pantois. 
Georges Brassens, le Quatuor bulgare, etc. 
23 h. 30. JoumaL 


FRANCE-CULTURE 


i répertoire dremaUflue. 


par Lucien Attoun : ■ Emballage perdu i 
Zf h. 3S. Entretiens avec Aimé Cftsalre ; li n, uc “ - - 

23 II SU Poésie. 

FRANCE-MUSIQUE 

70 h.. Présentation ou concen i 20 n. 30. Nouvel orchestre 
Dhllhcrmanlaoe de Reofo-Pi J 


IA* h ’ 




direction Ë. Kr/vl re : 

a* ***“" 

IConrtU » 

* : un opéra rowmmi. d'Etre 
Musique du Nord-Est brtsiiw" 









Les flambées de Picabia 
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■g^CABIA a fait trop de blagues avec 
ss [-* la peinture.- et on a fait trop de 
XN ‘ ■* blagues avec la peinture de Fica- 
Wa_ » Aucun autre peintre n'a en autant 
de comptes à régler avec l'histoire de l’art 
contemporain que Picabia, dont le Grand 
Palais montre enfin un aperçu de l’œuvre 

C’est & seise ans qu'il commence à mon- 
trer ses talents. Son père n’hésite pas à 
envoyer un de ses tableaux au Salon des 
Artistes français sous un nom d’emprunt. H 
reçoit une mention... Picabia a commencé 
par peindre la nature sur le motif mais va 
bientôt peindre — ou dépeindre — « sa 
nature ». Sa nature ? Elle n’est ni commode 
ni prévisible. Elle montre une fièvre calculée 
de l’invention invinciblement en quête de 
l'éphémère. C’est un peintre aventurier, inca- 
pable de poursuivre un travail en profondeur. 
H n'a que des intuitions qui, une fols ébau- 
chées et mises en évidence, ne l’intéressent 
déjà plus. H est ailleurs. Peindre, pour lui. 
c’est le plaisir de l’invention. 

Né d’une famille de la noblesse cubaine — 
son père était un riche diplomate, — Picabia 
avait toute sa vie montré sa haine du bour- 
geois et un goût symétrique du luxe et de 
l'argent E aimait les belles bagnoles (il en 
aurait compté cent vingt-sept), les belles 
femmes, l’alcool, les palaces et les casinos : 
* Le salut de mon âme m'importe moins que 
celui de mort estomac.» 

A dix-huit ans, le beau et turbulent Pica- 
bia enlève la maîtresse d’un journaliste en 
renom et se réfugie en Suisse. Son père lui 
coupe les vivres. Qu’à cela ne tienne : H sait 
peindre et produit à tour de bras une pein- 
ture alimentaire à la manière post-impres- 
sionniste. Pendant dix ans, de 1898 à 1908. le 
Jeune Picabia, qui a rencontré les fils Pis- 
sarro, connaît nn succès commercial étour- 
dissant. La bourgeoisie française, qui avait 
manqué les vrais fmpraRginnnfctefi, ne veut 
pas rater les faux post-impressionnistes. 

Picabia s’y montre « bon » peintre; c’est- 
à-dire qu’il pratique la pire des peintures 
de suiveur. Du succès, un marchand avisé, 
A. Dan thon, un bon contrat— On lui en 
redemande de ses paysages. Tout tourne 
rond. Trop rond. Soudain, vers 1908, au 
moment où D rencontre sa première femme, 
Gabrielle Buffet, 11 donne son premier coup 
de pied de l’âne, accomplit la premiè r e de ces 
volte-face dont, son parcours allait être fer- 
tile, Jusqu’à la mort 

Car, pendant qu’il bamboche, à Moret-sm> 
Lolng fl se passe des choses en peinture. 
Quelques années auparavant, en 1905. au 
Salon des Indépendants, les a fauves » pous- 
sent leurs premiers rugissements colorés qui 
mettent leurs tableaux en feu. Et l’an der- 
nier, en 1907, les Demoiselles d’Avignon, aux 
formes sauvages et heurtées, annoncent le 
cubisme de M. Picasso. La peinture va chan- 
ger de base alors qu’il se contente, lai. de 
ces paysages qui lui font faire des affaires 
mais le figent et le fossilisent. 

H plonge dans la « dépression », raconte 


Gabrielle Buffet dans son précieux ouvrage 
sur lui : tous les retournements de sa pein- 
ture sont liés aux cabots de sa. personnalité. 
Lorsqu’il en remonte, U prend conscience 
que la photographie est en train de mettre 
en crise la peinture figurative : c Elle peut 
photographier le paysage, pas les idées Que 
j’ai en tête», se dit-iL II lit Nietzsche et 
S Limer, comme le fera plus tard un antre 
turbulent, surréaliste, Max Ernst. La pein- 
ture - peinture l’ennuie. H cherche autre 
chose : s Des formes et des couleurs déli- 
vrées de leurs attributions sensorielles. » 
Picabia ne veut plus copier 1e monde, mais 
en Inventer un, nouveau, conceptualisé, céré- 
bral et abstrait. 

A vrai dire, il n’est pas le seul dans sa 
qpête. En Russie révolutionnaire. Kandlnsky 
s’interroge sur la fascination d’un univers 
inventé de toutes pièces à partir d’une 
<r nécessité intérieure ». Question d’antérlo- 
ilté : qui de Kandlnshy, peintre de la pre- 
mière aquarelle abstraite de 1910 ou de 
Picabia, peintre de ce caoutchouc daté — 
ou antidaté ? — en 1909 a peint abstrait le 
premier? 

NUI, en tout cas, n’avait un ego aussi pré- 
pondérant et explosif que Picabia. D décou- 
vre qu'à partir d’un nouveau point de vue, 
la peinture peut trouver une virginité nou- 
velle, que tout peut recommencer : c’est 
8a tactique de la table rase. 

La rencontre de Picabia et de Marcel 
Duchamp est déterminante pour les deux 
iconoclastes. Duchamp, qui a peint son 
Nu descendant l’escalier, veut lui aussi en 
finir avec la peinture. Dans quelques années, 
il va le manifester en envoyant au Salon 
des indépendants de New-York un urinoir 
signé Richard Mutt Picabia peint de gran- 
des compositions abstraites que Guillaume 
Apollinaire va appeler orphiques, comme 
la Danse à la source de 1912. C’est au cours 
de son voyage à New-York, où il retrouve 
Duchamp, que Picabia peint Udnie (1913), 
un de ces tableaux pivots qui marquent 
l'œuvre d’un peintre : le portrait en formes 
■mécaniques d’une danseuse, la Napierowska 
qull rencontre dans te tra n satlanti q ue qui 
le ramène en France. La guerre de 1314* 
dont Picabia passe le plus clair à New-York 
avec Marcel Duchamp le change. D y passe 
son temps à festoyer et finit par sombrer 
dans la déprima. Lorsqu'il revient en France, 
11 ne trouve pas ses amis, tous au front. D 
peint une série de tableaux mé ca n i stes qui 
représentent 1e meilleur son œuvre : 
a Expression la plus authentique et la plus 
pure de notre vie moderne. » Le peintre 
change encore de convention, se consacre à 
la réinvention d'un langage pictural dont 
«ta seule raison d'être est d'exister ». 

Après avoir peint la nature. Il peint la 
production humaine comme une nature 
nouvelle où les machines devraient être 
regardées de la manière dont on regarde 
un arbre ou une fleur. Les machines vire- 
voltent, et tournent les mécaniques, qui ne 
sont pas, en dépit des apparences, des plans 
de dessin industriel. Picabia a commencé 



UNE EXPOSITION ITINÉRANTE 


Maiino di Teana, le constructeur 


par des portraits mécanomoiphes d ’Undie, j 
le voici qui peint des machines enthropo- 1 
morphes. Ce sont également des portraits, i 
qui portent leur titre inscrit sur la toile ; ! 
Voilà une füLe née sans mère; le Portrait 
de Lords Vauxceües, de Guillaume Apolli- 
naire, Marie Laurenctn, l'Enfant carbu- 
rateur. 

. rtnnc le bouillon contestataire 
dada, tout recommence à tourner rond. 
Ça stérilise Picabia: ce qui le stimule 
c'est d’être « contre ». Après avoir été révo- 
lutionnaire, ü s’affiche anü-révcriutionnaire. 
D’un côté, il revient à res portraits d’espa- 
gnoles, en accroche-cœur et grain de beauté, 
de l’autre, il envole au Salon des indépen- 
dants des « œuvres scandaleuses », faites 
de bouts de ficelle qui sont, comme il fallait 
s’y attendre, refusées. 

Paris ne l’amuse plus. Au milieu des 
années folles, en 1924, 11 empoche son héri- 
tage, et va se construire un havre « de luxe, 
de calme et de volupté » à Mougins. En fait, 
c’est là que son œuvre connaît les plus 
grandes tempêtes intérieures, avec ses 
a transparences », tableaux visionnaires où. 
au meilleur de lui -même. Il rejoint Dali II 
veut que tous ses instincts s'y donnent libre 
cours. Uh peu plus tard, en 1932, fl quitte 
Mougins pour vivre dans un yacht. C’est 
sans dommage qu'il se met hors des mouve- 
ments picturaux : il ne peint plus que «sa 
nature », sa vie et la vie nocturne de la Côte 
d’Axur qui s'étourdit de fêtes. 

Ignorant la guerre, la seconde comme la 
première, fl troque ses « monstres dégéné- 
rés», art brut des palaces de Côte d’Aznr. 
contre un étrange réalisme photographique 
(qu’on a vite fait de rapprocher de 1 "hyper- 
réalisme). une peinture bitumineuse et lour- 
dement érotique, avec des nus statuesques 
de déesses de stades, surprises en flagrant 
phantasme. 

A la libération, Picabia retrouve ses cou- 
leurs, comme d’ailleurs toute la peinture 
qui explose en abstraction colorée, entraînée 
par l'expressionnisme rageur de Picasso. On 
en décèle les échos dans le Bal nègre 
de 1947. Jusqu'à sa mort, en 1953, son œuvre 
aura une nouvelle fraîcheur de coloriste 
capable de donner une substance mentale 
à la couleur. 

C’est la dernière volte-face de ce peintre 
dont un de ses amis, Jean Arp, avait souli- 
gné l’incroyable « Indifférence philosophi- 
que », de l’artiste enfermé dans son univers : 
s Moi, je suis Francis Picabia. C’est mon 
mftrmtté. » 

JACQUES MICHEL. 


UN SUCCÈS EXTRA -CINÉMATOGRAPHIQUE 

« Jaws» et les peurs américaines 


C E film ta» appel à la peur, sensation exci- 
tante lorsqu'on peut l'éprouver en toute 
tranquillité. L’attrait que suscitent les 
films d'épouvante s’expliqua en partie par ce 
genre de voyeurisme. 

Jours, (les Dente de la met) n’eet pas à pro- 
prement parler un film d’épouvante. Mais ce 
n’est pas non plus, malgré les apparences, le 
simple constat d’un fait divers (l’apparition d’un 
requin dans les eaux d’une station balnéaire), 
ni môme un simple récit d'aventures. En fait, 
le film de Stevan Spielberg s'inscrit dam une 
longue tradition littéraire et picturale. Quelle 
que soit la forme sous laquelle II sb présente, 
le monstre marin est un archétype qui a tou- 
jours répandu la teneur. D’innombrables roman- 
cière (Victor Hugo n’y a pas manqué) ont décrit 
le combat d’un homme contre un géant surgi 
de l'onde. Sublimé par (e génie de Melville, le 
récit de l’un de ces combats est devenu un 
grand poème métaphysique. Des abîmes séparent 
la baleine blanche de Moby Ole* du requin noir 
de Jaws. Entre le roman et la flkn II y a pour- 
tant des points communs. B ce n’est san3 doute 
pas un hasard si. l’on retrouve dans le person- 
nage de Quint lie marin de Jaws) des traits 
de caractère — et des cicatrices — qui font 
penser au capitaine Achab. 

La peur, donc, et ia plus primitive, puisque 

fiée à la présence d’une bête apocalyptique, 
dotée d’un terrible pouvoir destructeur. Peur 
Instinctive, réaction de panique, qui évalue 
chez le spectateur un sentiment de fragilité, 
d’insécurité, qui lui rappelle peut-être que ia 
suprématie de l'homme est Incertains, que des 
dangers venus du fond des figes, des océans 
ou des forêts — 6 moine qu’lia ne viennent de 
luHnéme — le menacent encore. 

C’est une explication... Quand te succès d'un 
film atteint à la psychose, comme c’est le cas 
de Je ws aux Etals-Unla. on est bien obligé 
de lui chercher des. raisons extra-cinématogra- 
phiques. C’est parcs qu’ils avalent l'impression 
d’être manœuvras par des forces obscures que 
(es Américains ont réservé un triomphe au Par- 
rain. L’Intrigue de Jaws fait-elle secrètement 
écho à d’autres Inquiétudes» ù d'autres pressen- 
timents ? A la crainte, par exemple, d'une catas- 
trophe écologique? Ia requin de Jaws est-fl 
le eytobole, la matérialisation naïve, de hantises 


et de phobie» qui fermentent dans l'Inconscient 
américain ? Les amateurs d’analyse psychana- 
lytique vont pouvoir e’Bn ‘donner à cœur Joie. 
Contentons-nous de dire que la fascination 
qu’exerce ce film ne peut être tout & fait gra- 
tuite. Qu’il y a anguille — ou dragon — sous 
roche. Qu'une eutre peur se dissimule sous cette 
peuHâ (le Monde du 31 juillet 1975). 

Revenons-en au film. Tant de publicité l’ont 
précédé qu’on en attend beaucoup. Le spec- 
tacle répond & cette attenta 

L’histoire commence, un soir, sur une .plage 
tranquille. Une jeune fille décide de se baigner. 
Un cri, des remous, un peu d’écume. Le len- 
demain la mer rejette d’horribles lambaux de 
chair que les crabes dévorant Le shérif vaut 
interdire l'eocès de la plage. Mais le maire s’y 
oppose. Pas question de saboter une - saison • 
qui s’annonce fructueuse. Seconde victime : 
un petit garçon. Le maire s’entêta à rassurer las 
touristes. Justement un requin vient d’être cap- 
turé. On l’éventre. Malheureusement on ne trouve 
dans son estomac que des bottes de conserves 
et une plaque minéralogique. Ce n’est pas le 
tueur. 

Cette première' partie est un peu longue, 
mais elle renferme des séquences saisissantes. 
Après nous être tombée dessus à l’Improvfste, 
la frayeur s'installe. Les rondes silencieuses 
du requin (que l’on devina plus qu’on ne le 
voit), ses brusques assauts, ses coups de bou- 
toir contre une jetée, les mouvements de 
panique de la foule : autant de scènes qui 
aiguisent notre Intérêt, malgré quelques bavar- 
dages et digressions inutiles. Nous avons beau 
savoir ce qui nous attend. Spielberg réussit 
toujours à nous surprendre. C’est ainsi que la 
vision d’un noyé au visage déchiqueté va faire 
pousser des cris. 

Jusque-là Jaws apparaît comme un film habile, 
solide, efficace. Une superproduction qui utillBe 
les grands moyens pour meure nos nerfs à 
l’épreuve. Sur ce point, mission accomplis. Mais 
le meilleur est à venir. 

Le meilleur, c’est le combat de la seconde 
partie. Le combat que trois hommes — le shérif, 
un ichtyologlste appelé è la rescousse, et Quint, 
le pêcheur, qui a un compte à régler avec tous 


les requins du monda — mènent contre le inans. 
ira. Combat rendu fabuleux par la force de l'ani- 
mal, per sa vaillance et par une rouerie qui res- 
semble à de l’Intelligence. Attaques et contre- 
attaques se succèdent, le bateau sur lequel les 
trois hommes se sont embarqués est mis en 
pièces, ia cage de far qui sert de protection à 
l'Ichtyologiste vole en éclats, Quint est happé, 
dévoré sous nos yeux™ C'est finalement le shé- 
rif, incompétent et malhabile - anti-héros » par 
excellence, qui vient à bout de l’adversaire. Il 
lui fourre une bouteille d’oxygène dans la gueule 
et la fait exploser. 

St aven Spielberg à qui l’on doit deux films ex- 
cellents. Duel (qui déjà décrivait une prodigieuse 
empoignade) et Tfte Sugarland Express, n’a , 
que vingt-neuf ans. Mais sa maîtrise est celle ; 
d’un vieux capitaine. Tout en surmontant d'énor- j 
mes difficultés techniques. Il a conduit son ré- 
cit d’une main Infaillible. Grâce â la iuatesse du 
trait, les portraits qu’ît trace de ces trois per- 
sonnages échappent à la convention : le poli- 
cier (Roy Scheidei) est un homme de devoir et 
de bonne volonté ; richtyologlate (Richard Drey- 
fuss) a /'optimisme, la naïveté de la jeunesse ; Je 
pécheur (Robert Sfaw) symbolise la force phy- 
sique, l'expérience, des liens secrets r unissant 
aux choses de la mer... Mais c'est naturelle; 
ment dans l'action qu'éclatent les qualités du 
jeune cinéaste : rigueur de la mise en scène, 
précision des détails, sens du rythma. 

Avec ses trucages, ses péripéties dramatiques, 
eee plongées dans un univers mystérieux et re- 
doutable, Jaws es situe à la frontière du réa- 
lisma et du fantastique, de l’histoire naturelle 
et de la fable mythique. Le public américain 
sembla n’avoir retenu que le climat d'angoisse 
qu'H fait naître. On peut y trouver autre chose. 
Lorsque s'engage la lutte des trois hommes, le 
récit, en effet, dépasse l'anecdote et change de 
direction. Le ciel, l’océan, la solitude, cette 
massa noire qui rôde et représente la mort, 
l’obstination et le courage : tout cela fait que 
l'aventure rejoint soudain la tragédie. C'est alors 
qu'on pense à Melville et â Hemingway. Et 
qu'on ee dit que ce film, qu'on ira voir par curio- 
sité, mérite aussi l’estime. 

JEAN DE BARONCELL1. 

★ Voir les « films nouveaux ». 


w f N lour, un fils de maçon, 
i # dans le tin fond de la trlstB 
^ Lucanie, tff le rêve de 
consaoror sa vie à la découverte 
d'une no uval! o manière de cons- 
truire. Et tout naturellement, il 
commença par devenir JuPmème 
maçon entre douze et seize ans. 
Mala fl avait enrendu parier de 
grands artistes. Entre autres d'un 
certain Michel-Ange. Et fetiatre se 
compliqua 

L'exposition Itinérante consacrée 
è Mari no dl Teana — en ce mo- 
ment au Musée d'art moderne de 
la Ville de Paris — illustre rhis- 
tolre d'une ambition que réalise, 
sans répuiser, une œuvre de 
sculpteur exigeante et rigoureuse 
mala où persiste la hantise d’or- 
donnances de plus en plus larges 
et systématiques : dans aee pio- 
lets utopiques portant sur la région 
parisienne, la Ville est au centre 
d’immenses spirales. Tous ses 
accès sont souterrains. Comme de 
géantes sculptures s'élèvent seules 
dans un paysage par miracle entiè- 


Marlno dl Teana est arrivé à ta 
sculpture par le bâtiment comme 
nous rêvons dit. En passant par 
SaHit-Jacgues-de-Compoatelle. Les 
grands artistes qui ont hanté sa 
ieunesse d'Italien appartenaient 
tous aux civilisations qui misent 
sur f édifice. Cependant, ces belles 
masses lui semblent è repenser à 
l’heure où Tatome se désintègre et 
quand GJacomattl en arrive fi une 
tôte d'épingle sur un fil tendu. En 
1954, surgit la découverts du 
secret : comme le bâtiment respire 
grâce A l'espace dont 0 est envahi, 
qui circule en lui — - Tespace 
vif », — la sculpture doit laisser 
entrer en elle un élément de rela- 
tion entre ses masses. DI Teana ne 
procède pas fi un éclatement anar- 
chique mais à rintroduction d'un 
enrichissement : Il coupe en deux 
moitiés un cheval auquel II travaille 
pour conclure 1 + 1 ** B. Notons 
qu’il n’est pas pour lui question, 
comme beaucoup Tout dé/à toit, 
du - vide actif » Incorporé à une 
masse unitaire, ni A plus forte 
raison d'un simple allègement du 
bloc. 

Le vide n’est pas non plus un 
ettet optique qui remplace un 
volume. C’est un nouveau lien 
Introduit entre deux formes opa- 
ques. La section en deux moitiés 
de la masse de départ est à sou- 
ligner. En effet, elle crée une ten- 
sion, une attraction, qui libèrent 
une énergie que, par la suite, 
DI Teana alignera sur le modèle 


rêve du maçon se poursuit. Mais 
après tout, la silhouette de Char- 
tres ne répondait-elle pas au désir 
de taire surgir un grand et bel édi- 
fice dons un paysage nu? Le goût 
de Marina dl Teana pour des 
« structures architecturales univer- 
selles » est si profondément ancré 
en lui, vient de si loin dans son 
passé, qu’il Importe assez peu que 
les » villes du futur » soient ou 
non construites un jour. NI même 
qu'elles soient possibles. En effet, 
toute la production de « construo- 
tour-nô » en est nourrie ; du plus 
petit bijou d’argent aux vastes 
maquettes panoramiques, la 
composition emploie le même pro- 
cédé. La clef de cet urbanisme 
visionnaire est tout particulière- 
ment mise en évidence dans les 
sculptures de moyen format tort 
bien groupées dans f exposition. 
Cette clef «■ universelle » 
explique le secret de l'équilibre si 
Juste de toutes les œuvres. Et, 
paradoxs/ement, ce procédé 
unique et polyvalent qui trensti- 
gure chaque création en un monu- 
ment repose sur un geste des- 
tructeur. 


des échangea psychologiques, 
humains. Internationaux, etc. Parti 
des rapports justes des propor- 
tions longueur-largeur portant sur 
les /ormes élémentaires du cube 
et du cylindre ou de la « structure 
développable » (le pont romain), 
notre constructeur s’en tiendra, sur 
le plan plastique, aux pures varia- 
tions que nous avons sous les 
yeux. Brillants demi-cylindres 
cf acier poil auxquels répondent 
dss nœuds de rectangles et, bien 
entendu, V exaltation dss rapports 
grâce au partait calcul des Inter- 
valles devenus très pariants. 
Affrontement des moitiés, multipli- 
cation des relations dans une 
exemplaire simplicité des moyens. . 


A partir de 1961, aux Implica- 
tions architecturales s’ajoutent 
celles qui sont reliées fi T urba- 
nisme. La tendance le plus 
récente, exploitant rapport sans 
limite d'un espace ouvert Inter- 
venant dans lés équations, en 
arrive è tenter la solution de tous 
les problèmes contemporains 
(vitesse, démographie, restructura- 
tion de r habitat à f échelle plané- 
taire, etc.) 

Quoi qu’il en sort, même si 
DI Teana ne parvient pas fi réa- 
liser le cadre plastique du monde 
de demain, n nous offre aujour- 
cfhul un ensemble enviable do 
sculptures sans concessions. 


Les navires du fntnr 


Une seule c/é donne naturelle- 
ment beaucoup <fun/fé aux pièces 
présentées. Unité assurée suas/ 
par remploi presque excluait du 
métal malgré trois œuvres en bols, 
fortes et austères comme des 
c/i arpentes. Les pièces de 
moyenne taille (1981 à 1970) sont 
les plus dépouillées ; elles ont 
vraiment le poids et la présence 
de monuments et II est vrai que 
/'espace tout entier les traverse 
sans les affaiblir. On aimera (peut- 
être) un certain ton « svulpturo- 
ffctlon » des « cercles désinté- 
grés » des « structures-cités » et 
les allusions à r univers ouvert, au 
monde éclaté. En tait, les titres 
dramatisent et les pièces me- 
surent. 

Les tours de D 1 Terne accro- 


chent bien la lumière comme de 
beaux ouvrages qui n 'oppressent 
pas. Sens doute parce qu'elles 
sont coupées en deux. Môme 
raxlgenco de afgniffer devient 
libérale quand II s'agit de ces 
navires dits - spatiaux - — dont 
la structuration de revenir humain 
ne dépendra sans doute pas — 
mais qui tiennent si bien le choc 
de tout /"espace. Eux aussi ont été 
coupés en deux car cette ruse, 
digne d'Ulysse, évite décidément 
leur désintégration en tant Qu'œu- 
vre d’art : Dl Teana leur a donné 
simplement tout /"espace pour 
voiles. 


Voie de Parla. Jusqu’au 29 février. . 
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PODIUM J.M.F. 

Grandeur et misère de l’animation musicale 


P ASSEE à peu près inaperçue alors 
qu’elle aurait mérité l'attention 
de tous ceux que concerne le pro- 
blème de l’animation musicale auprès 
des James, la récente expérience des 
Jeunesses musicales de France, au Nou- 
veau Carré, a permis de constater une 
fols encore, mais peut-être plus concrète- 
ment que jamais, l'urgence des solutions 
à trouver en ce domaine. 

Sur les vingt-trois groupes, pré-sélec- 
tionnés, qui devaient proposer une audi- 
tion commentée destinée à des enfants, 
à des adolescents ou à un public mélangé, 
il s’en est trouvé à peine deux ou trois 
possédant des qualités à la fois musicales 
et pédagogiques suffisantes pour obtenir, 
en milieu scolaire par exemple, des résul- 
tats réellement positifs. 

La réunion, en une seule personne, de 
qualités apparemment contradictoires — 
n’est-il pas normal qu’un musicien 
s’exprime mieux en jouant qu’en par- 
lant ? — étant assez rare, un bilan aussi 
modeste n’a rien d’étonnant ; U n’en est 
pas moins inquiétant. 

D’abord, et c’est une constatation 
presque générale, les Instrumentistes dis- 
socient si souvent la musique et le discours 
dont lis raccompagnent, qu’ils ne songent 
qu’ exceptionnellement à. Illustrer leurs 
propos d’exemples sonores, parlant d’un 
instrument sans le faire entendre, d’un 
motif ou d’un rythme sans le jouer ou 


DE CHAILLOT 


Maurice 

L E séjour parisien du Ballet du XX‘ siè- 
cle s’achève, mais le public est resté 
sur sa faim. Notre Faust n'a été donné 
que sept fats dans une salle plutôt petite 
( ChatÙnt ). alors qu'il aurait pu aisément 
remplir le Palais des congrès pendant 
des semaines tant était grande la curio- 
sité suscitée par cet ouvrage. Maurice 
Bêjart n'a pas eu la même réaction que 
Roland Petit : devant le succès de sa 
Coppélla, celui-ci n'avait pas hésité à 
bouleverser son programme. 

En fait, l'ensemble du spectacle pré- 
senté par Béjart forme un. tout cohérent 
Entre les deux pôles extrêmes de son 
inspiration, le ballet baroque. Notre Faust, 
et le ballet abstrait. Pli selon pli, s’éche- 
lonne une suite de productions variées 
presque toutes inconnues à Paris : Séra- 
phita, conte fantastique d'après Balzac, 
dansé dans un style résolument satnt- 
sulpicien. Ah, vous dirais- je maman, une 
pochade sur l'école classique; Serait-ce 
la mort ?, une méditation lyrique traitée 
en « flash-back ». 

Farah visualise la musique tradition- 
nelle iranienne. La manière dont le cho- 
régraphe emploie ses danseurs fait penser 
aux hiéroglyphes imaginés par Jean- 
Christophe Averty dans ses ballets télé- 
visés. Le spectateur dépla/re pourtant de 
ne pouvoir en saisir l'ensemble et cède 
parfois à l'ennui. 

Si Fil selon pu a déconcerté par son 
hermétisme. Ce que l’amour me dit, 
magnifiquement soumis à la musique de 


se complaisant dans des considérations 
pseudo-historiques et anecdotiques aux- 
quelles Us ne croient même pas. Tout se 
passe comme si l'exécution (Tune partition 
devait rester hors-contexte : les petits 
incidents qui l’entourent, au lieu de servir 
de point de départ à des explications 
motivées, se trouvent donc rejetés comme 
autant d’entraves a la célébration d’un 
rituel ésotérique. 

Second motif d’inquiétude : ces démons- 
trations où la bonne volonté le dispute 
trop souvent à la maladresse, voire à la 
malhonnêteté (Inconsciente), ont déjà été 
faites ailleurs devant des enfants et conti- 
nueront à l’être sans que rien s’y oppose, 
avec des résultats plus déplorable» parfois 
que ceux de renseignement traditionnel 
dans ce qu’il a de plus sclérosé, et bientôt 
un climat de méfiance se créera autour 
de la seule forme véritable de sensibili- 
sation musicale. Car. face à une demande 
croissante, on ne peut que dénoncer 
l’absence de tout organisme officiel (à 
condition d’être soutenues moralement et 
financièrement, les J2JLF. pourraient tenir 
ce rôle), de toute formation profession- 
nelle et, naturellement de tout contrôle— 

Que l’on devienne animateur plus par 
vocation que par éducation, n’empêche 
pas que les Jeunes musiciens intéressés 
par ce genre d’activité devraient suivre 
absolument un enseignement cotnplémen.- 


Mahler, a beaucoup plu, ainsi que le 
Chant du compagnon errant, qui déve- 
loppe un admirable contrepoint dansé 
entre deux hommes f Jorge Bonn et 
Daniel Lommel ) sur le thème de la soli- 
tude. Leurs pas, très amples, se plient 
absolument aux nuances des lieder de 
Mailler. Le Sacre du printemps (1959) est 
une fresque coulée d'un seul jet sur la 
musique de Stravinski. Elle demeurera 
certainement . comme l’exemple le plus 
parfait de l’inspiration spontanée de 
Maurice Bêjart. 

On serait bien embarrassé, à travers 
tous ces ballets, de définir un style de 
danse. C'est qu’ü n’existe pas de style 
Béjart à proprement parler comme Ü 
existe un style balanchinien. Maurice 
Béjart refuse le purisme ; pour lui, la 
danse n’est pas une recherche formelle, 
mais le véhicule d’une pensée. Et ü 
n’hésite pas ; pour s'exprimer, à' faire 
appel à toutes les techniques f classique, 
folklore, danse hindoue, danses afri- 
caines-.) qu’ü retravaille et fusionne dans 
un langage universaliste. 

On lui a beaucoup reproché de n’avoir 
pas inventé un style .original et surtout 
d’utüiser le vocabulaire classique. Ce 
serait le prendre pour plus naïf qu’ü n’est 
si l’on imaginait qufü ignore comment 
la danse évolue autour de lui, et notam- 
ment Vexistence de la a modem dance ». 
En choisissant une voie moins étroite, ü 
a réussi à toucher un vaste public, qui 
trouve dans ses spectacles une résonance 
à des aspirations, à des nostalgies — et 


taire. H serait nécessaire, d’autre part, 
que ceux, quels que soient leurs titres et 
leurs diplômes, qui se produisent devant 
des enfants, aient préalablement reçu un 
avis favorable de la part d’un jury de 
miisici enR - ftnima tetirs. le test ayant lieu 
de préférence — le Podium a montré à 
quel point cela peut être Instructif — 
devant des enfants. 

Depuis vingt ans que se développent 
des initiatives de ce genre, il serait temps 
qu’on comprenne, à tous les niveaux, que 
ce n'est pas parce qu’un groupe de pro- 
fesseurs ou d’élèves d’un conservatoire 
décide d’aller jouer Mozart ou Xeoakls 
rfonc i infl . école, qu’on fait assister quinze 
cents enfants à la répétition d’un concert, 
ou que le directeur d'un lycée ouvre sa 
porte à un groupe « pop » qu’un progrès 
a forcément été fait en matière d'éduca- 
tion. musicale— 

nnng la plupart des cas, faute de pré- 
paration, d'encadrement ou dà-propos, 
l’expérience, soit reste limitée à un succès 
de curiosité, soit se révèle absolument 
néfaste. En effet, non seulement les 
enfants sont plus exigeants que les 
adultes sur la qualité de ce qu'on leur 
propose, puisqu'ils ne sont jamais touchés 
par des interprétations ennuyeuses (qu’ils 
restent calmes et qu'ils applaudissent ne 
signifie pas obligatoirement autre chose 
que l'adhésion à un code de conduite), 


va à ses ballets comme ü va au cinéma. 
De quoi lui parle Béjart ? Du racisme, 
de la difficulté d’être, des paradis arti- 
ficiels, de la fuite du temps, de la quête 
de Dieu, de l’amour, de la mort, tout cela 
ordonné comme une sorte de rituel. Même 
un ballet aussi décanté que Pli selon pli 
développe le cycle de la vie humaine et 
s’achève sur le voyage de l'dme, jugée 
et pesée comme dans les bas-reliefs égyp- 

En engageant la danse dans le mou- 
vement de mutation actuel, en se référant 
continuellement aux idées et aux modes 
du moment, Maurice Béjart prend le 
risque de voir son œuvre ne pas survivre 
à l’époque qui l'inspire. Il l’accepte volon- 
tiers : « Les ballets, dit-i l, sont comme 
des êtres vivants, ils ont leur propre vie 
et meurent. Lié à la vie du chorégraphe 
et des interprètes. Je ballet est l’art du 
temps. » 

Dans Notre Faust, Béjart fait halte un 
instant et jette un coup d’œil attendri 
sur l’enfant qu’t l fut; mais c’est pour 
repartir de plus belle, dans une autre 
direction. A cinquante ans bientôt, ü cher- 
che une nouvelle jeunesse dans son école 
bruxelloise de Mudra. Mudra existe depuis 
cwig ans et lui a fourni une nouvelle 
génération de danseurs avec lesquels ü 
s'engage dans la voie du baOet-thé&tre 
— son vieux rêve Se spectacle total : 
Acqua al ta. Notre Faust, en sont les pre- 
mières manifestations. Les danseurs y 
sont capables de parler, de chanter. 


mais encore l'autorité d'une présentation 
peut leur faire croire au bien-fondé du 
catalogue de lieux co mmuns , d’idées 
fausses et de rapprochements oiseux qui 
leur est proposé en guise d’a explications s 
à ce qu’ils ont quelques scrupules à avoir 
compris à leur façon— 
n ne faut pas plus de quelques expé- 
riences malheureuses pour les persuada 
à Jamais que la musique est une belle 
chose ennuyeuse, domaine réservé des 
instrumentistes - magiciens et des com- 
mentateurs omniscients 1 Les Jeunesses 
musicales n’ont pas toujours évité ce 
malentendu, mais elles ont pris une 
orientation différente en se passant peu 
à peu des conférenciers traditionnels. H 
faudrait à présent qu’on leux donne les 
moyens d'intensifier leur action — les 
concerts scolaires et juniors principale- 
ment — et de Tonner de véritables 
musiciens-animateurs. 

En attendant, un grand pas aura été 
fait le jour où on aura aidé ceux qui 
sortent des conservatoires à prendre 
conscience que ce n’est jamais seulement 
pour des initiés qu'on fait de la musique. 
La majorité de ceux qui se sont présentés 
au Podium, munis des diplômes les plus 
flatteurs, semblaient avoir oublié ce détail 
qui aurait dû remettre en question 
certains aspects de leux comportement. 

GÉRARD CONDÉ. 


d’improviser. La « modéra dance » fait 
son entrée, impromptue, chez Bêjart : on 
renseigne à Mudra. et. dans Pli selon pli. 
les pointes cohabitent avec les pieds nus. 
Autre événement notable, le Ballet du 
vingtième siècle a vaincu la résistance 
des Américains, au point que Maurice 
Béjart envisage d’implanter une succur- 
sale de Mudra outre -AÜan tique. 

Déjà des éléments mudristes se sont 
installés au Maroc et au Brésil. Ainsi, 
par l'intermédiaire de cette école, se réa- 
liserait un double objectif : formation de 
danseurs pour les ballets; formation de 
spectateurs par le développement de 
l'enseignement Car, pour Maurice Béjart 
un véritable développement de la danse, 
art universel, art du vingtième stècie. 
comme ü se plaît à le répéter, passe par 
la participation du public, qui doit pren- 
dre conscience de son corps : c C’est 
cel3 que J'ai voulu dire, explique-t-il, 
lorsque J’ai parlé de faire descendre la 
danse dans la rue. » 

MARCELLE MICHEL 


A MAILLOT 

Bêjart change de cap 
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DE L’OLP VIC A LA ROUND HOUSB 

Deux Hamlet à Londres 


a LBERT Hnney et Hamlet 
devaient Inaugurer, en ce 

* * début d'année, ls nouveau 
bâtiment du National Théâtre — la 

* Comédie-Française - londonienne, 
— mais, habituais retards des tra- 
vaux plus crise et Inflation, l'ouver- 
ture en est reculée, fixée au 16 mare. 
Albert Flnney /oua donc Hamlet à 
l'OId Vie. dans l'ancien Théâtre tran- 
quillement vieillot, posé en plein 
vent près du pont de Waterloo. 
L'OId Vie a son public, Shakespeare 
aussi, al celui d'Albert Rrtney est 
plus Important encore La foule 
s'agglutine et sa presse pour voir la 
eter autour de qui Peter Hall a cons- 
truit sa mise en scène. 

Albert Finney n'est plus Tom Jones, 
Tentant terrible. Ses traits se son! 
marqués, mais II a gardé sa séduc- 
tion et sa fougua II apparaît d'abord 
noir et renfrogné Puis 11 affronta le 
fantôme de son père ; 1] affronte 
ta oour et sa mère, et la mort, et 
l’amour d'Ophôüe comme un boxeur 
furieux qui ne sait pas où est son 
adversaire et se tient prfit à cogner 
«pr n'importe quL II n'est pas ques- 
tion chez lui d'angoisse, de folle, 
ni du leu dangereux de la folle, mal a 
d'impatience, de colère rentrée. La 
colère d*un homme dé]à mûr qui sa 
volt dépossédé de son héritage Elle 
éclate par à-coups, l’entraîne dans 
des actions Impulsives, aveugles. 
Albert Flnney lance - fifre ou ne 
pas fifre - comme un défi rageur à 
ceux qui le trahissent Etre ou ne 
pas être roi, pour lui, toute la ques- 
tion est là. 

Peter HaJJ a voulu montrer un 
monda de vieux, un monde usé qui 
ea perd dans d'étouff antes intrigues 
dynastiques. La seule figure Jeune 
est celle de Fortin b ras, pur comme 


un archange. A la fin. Il fait respec- 
tueusement enlever les cadavres et 
sur le plateau déserté, reste une cou- 
ronne. Le décor est nu. Jea acteurs 
portent des costumes élisabéthains 
en lourds et riches tissus camïeu 
qui. sous la lumière, prennent des 
reflets d'or terni. Us entrent sur 
scène, forment des groupes face su 
public, disent platement leur texte 
autour d'Albert Flnney Ils lui « ser- 
vent la soupe • comme à la belle 
époque des monstres sacrés. 


Pour voir Hamlet à Londres, un 
Hamlet dramatique Bt cinglant, bou- 
leversant d'intelligence, un Hamlet 
d'aujourd'hui, joué en complet ves- 
ton par le Studio de la Royal Sha- 
kespeare Company, 11 faut aller à la 
Round H ou s© dans la petite salle 
* downstaira - (En haul triomphe 
la version anglaise des Iks. de Peter 
Brook et Colin Tunrbüll.) 

Là encore le plateau est nu. Une 
passerelle traverse la salle. Tout ee 
loue sur un fond d'écrans blancs 
coulissants : le château d’Elsaneur 
est fart de recoins et de couloirs 
d'où partent les complots. C'est une 
jeune femme, Buzz Goodbody. qui 
a réalisé la mise en scène : elle 
s'est suicidée quelques jours après 
la première, en mal dernier, à l'Open 
Space de Stratford. Les comédiens 
sont jeunes eux aussi. Ils n'ont pas 
besoin de poudre grise sur leurs 
cheveux pour montrer une aristo- 
cratie anachronique. Inutile, formant 
une sorte de mafia cruelle, hypo- 
crite. bornée, qui sa débat mala- 
droitement pour sauvegarder ses 
privilèges, pour retenir un pouvoir 
qui lui e déjà échappé, 

Gertrude (Mïkel Lambert), visible- 


CINÉMA SUR SCÈNE 


ment garce sous ses allures conve- 
nables. ne recule pas devant le 
crime pour donner le royaume à 
Claudlus (George Baker), homme fort 
beau grand businessman au sourire 
américain. Bien que prince. H a réussi 
dans les affaires et Gertrude compte 
sur lui pour « redresser le char 
de PEtat Ls vieille garde— Polo- 
nlus et sa famille — n’est pas dan- 
gereuse. Ce sont des naïfs, tout à 
fart en dehors de la questloa La 
cour est peuplée de jeunes loups 
ambitieux, sans scrupules. Sans le 
jaune Hamlet, tout sa passerait fort 
bien. Mais II y a Hamlet (Ben Kln- 
geley), petit, maigre, noir, tendu, ner- 
veux, et surtout tellement IntelllgenL 
Bien trop Intelligent pour supporter 
la dégradation de la famille à la- 
quelle (1 appartient : pour ne pas 
voir sa propre aliénation. Il s'y cogne. 
Il ne parvient pas à choisir, à agir. 
Le Bentlmenl de son Impuissance 
— et la culpabilité — r en traînent 
dans un engrenage d'actes manqués 
qui aboutissent fatalement à la cata- 
strophe flnalB. 

Hamlet a laissé tuer son père, vieux 
soldat, héros d’une guerre Inutile 
et perdue, Il ne sauvera pas son pays. 
La cour. le gouvernement, ce petit 
groupe à la tête d’un royaume où 
quelque chose est pourri, à force 
d'avidité égoïste, de compromis et 
de compromission a perdu l'appui 
du peuplB, a fait le lit du fascisme 
militaire, de Fortlnbras (Charles 
Dance), jaune para aux yeux pâles, 
au demi-sourire méprisant, pour qui 
les cadavres royaux sont bons à 
jeter aux poubelles. 



Il y a quelque chose d'étrange 
à entendre et voir un Hamlet à ce 
point contemporain. Le texte, bien 


entendu, est celui. Intégral, de Sha- 
kespeare. Les acteurs — tous remar- 
quables — ne trichent pas. Ils .s'en 
servant bvbc une aisance, un naturel 
prodigieux. La mise en scène récu- 
péré les anachronismes de la pièce. 
Les comédiens sont des - freaks - 
nonchalants, un peu railleurs, qui 
viennent donner leur petit spectacle 
politique à la demande du gau- 
chiste royaL Le duel de Laérte et 
d'Hamfet est arbitré par un jeune 
gentleman rider en bombe et culotte 
de cheval. D'ailleurs, Il se termine 
par une bagarre sauvage à coups 
de poing. Follement arrogant. Ben 
KJngeley salât une chaise, s’y assoit 
comme l’Ange bleu, et crache son 
monologue vers le public. Quant su 
fantôme, à la Round-House comme 
à l'OId-Vlc. Il est tout simplement 
un fantôme. Pourquoi n'y en eurait- 
II pas sur scène, alors qulls habitent 
81 nombreux les brumes britannh 

Le Hamlet de la R.S.C. n'est pas 
seulement un spectacle virtuose. Il 
enferme une concentration de ta- 
lents qui pulvérisa la poids cultural 
du temps, qui donne à Shakespeare 


COLETTE GODARD. 


<r LA BEFANA » A LA RENAISSANCE 


Les bruits de notre société 


I NVITES par le Théâtre natio- 
nal de GhalU ot, Gérard Gelas 
et le Chêne noir Tiennent à, 
la Renaissance pour un mois à 
partir du 3 février. Us présentent 
la Befana, créée cet été à Avignon 
fie Monde du 18 juillet 1975), un 
poème de lumières et de sons qui 
raconte une légende ancienne ve- 
nue d Italie, l 'histoire d’une vieille 
femme égoïste, d'une fée flam- 
boyante et du peuple des pau- 
vres. Pendant quatre-vingt-dix 
minutes, c’est un déploiement 
dlmages envoûtantes, des roseaux 
qui dansen t dun* un crépuscule 
mauve, des Chariot qui grimpent, 
grotesques, sur une échelle d'acier, 
une longue mort blanche qui ap- 
paraît sur la splendeur apocalyp- 
tique de notre monde. IJ n'y a pas 
de décor, seulement un plancher 
nu, un rideau blanc, et les acteurs 
qui jouent avec des couleurs, avec 
tmo musique sauvage, une saxo- 
phone amoureux, des voix réver- 
bérées. 

Dès 1968, grâce à la Paillasse 
aux seins nus, on voyait que Ge- 
las étale peintre et poète, qu’il 
savait prendre possession d’un es- 


pace et le métamorphoser en mer- 
veilleux jardin. ZI savait déjà 
faire parler la matière, faire 
chanter le bols, la pierre, et aussi 
les longs rouleaux de plastiqua 
translucide, les simples feuilles de 
papier blanc. Depuis que le Chêne 
noir est installé dans la salle 
de la rue Sainte- Catherine, à Avi- 
gnon. l'architecture a chassé les 
éléments de décor rapportés, mais 
les projecteurs s'accumulent Jus- 
que sous les gradins, le Jeu d’or- 
gue se perfectionne, devient une 
boite magique super-sophlstlquée, 
les micros Invisibles changent 
l’ancienne chapelle en cathédrale 
Immensp- 


che de soleil, de vent, d’histoires 
fabuleuses nées de la mer.. Il ap- ' 
parti ent aussi à une génération 
fascinée par les soleils artificiels 
et mouvants de l’électricité, par 
les enchantements de l’électroni- 
que. par la musique qui bat su 
rythme' du cœur, qui se déforme 
au gré des rêves et des synthéti- 


Le décor des sons 


c Notre premier spectacle date 
de 1968, dit Gelas. C’étaient des 
poèmes avec de la musique. Déjà 
nous avions une sono. Mauvaise, 
mais une sono quand même. C’est 
seulement avec la Déesse d’or (en 
19 74) que notre matériel — am- 
plis, baffles, consoles — nous a 
permis de repiquer entièrement le 
son. Ce que le public entend n’est 
jamais du direct mais des paroles, 
des sons pris, triés à la console, 
rendus aux spectateurs à travers 
les baffles. L’espace est entière- 


Tous n’ont pas vu « Family Life » 


«F 

Théâtre de la Pie — « Vie de 
famille » à la Maison des jeunes et de 
la culture de Sa in t-Mau r-des- Fossés. Re- 
make théâtral du film anglais de Kenneth 
Loach. Ce soir, de jeunes lycéens, des étu- 
diants de Vincennes, sont venus voir 
jouer les « copains ». On les connaît 
bien, ils sont tous e sur Saînt-Maur ». 
Le plus âgé, Pierre Gauthier, le prof* 
de philo, trente ans à peine, mène la 
troupe. Mais ce n'est pas tout à fait 
vrai puisque, cfit-fl « il s'agit d'une créa- 
tion collective ». Et II ajoute : « Nous 
travaillons ensemble à ce spectacle de- 


C'est précisément sur ce travail 
qu'il convient de les Interroger pour 
mieux comprendre pourquoi, comment 
Ils ont « refait » c Family Life », « tiré » 
une pièce d'un film qui, en 1972, 
avait pu être considéré comme un 
constat, un document social, ime ana- 
lyse critique de la responsabilité des 
parents, des psychiatres, dans la folie 
d'une fille de dix-neuf ans, Janice, deve- 
nue, rendue progressivement schizo- 
phrène. On avait parlé de « cinéma- 
vérité », alors qu'il s'agissait de l'étude 

■* - — — ' ! -nnelle, rendue 

extrême, d'une 



lismi 

c Nous nous sommes sans cesse 
demandé, tout au long des répétitions, 
si nous devions faire de Jonice un cas 
(imite ou un cos exceptionnel, dit Pierre 
Gauthier. Et, au fond, nous avons choisi 
le cas limite; Janice est un peu cha- 
cun de nous. Nous avons refusé de 
classer les personnages, les bons d'un 
côté, les mauvais de l'autre. Nous ne 
sommes pas entrés tellement dans le 
débat autour de la psychiatrie. Ce qui 
existe, c'est la solitude de Janice, sa 
différence. Cette différence, que les 
autres, ses parents, nomment folie. Nous 
n'avons pas voulu faire comme le film, 
c'est impossible au théâtre, et nous 
avions d'autres contraintes, celle des 
personnages en particulier. » 

Chose surprenante : trois au mains des 
acteurs n'ont pas vu le film de Kenneth 
Loach. Un outre l'a regardé à la télé- 
vision, il y a quelques semaines seule- 
ment. Le travail s'est fait avec le scéna- 
rio. Chacun a d'abord écrit ce qu'il 
pensait de son personnage, réécrit son 
rôle. Puis tout a été rassemblé dans une 
deuxième écriture collective. Le décou- 
page a été transformé. Les parents de 
Janice ne sont plus tout à fait situés. 


couple banal de la c lower middle dass » 
anglaise. Ils n'auraient eu aucune vrai- 
semblance : «Nous avons vingt-trois ans, 
nous n'allions pas nous mettre des per- 
ruques, nous vieillir », disent les acteurs. 
Cette jeunesse même donne à leur jeu 
une distance qui renforce la « vérité » du 
personnage de Janice. Martine Irzenski, 
frêle jeune fille de dix-huit ans qui a 
« abandonné ses études l'an dernier pour 
essayer de faire autre chose, de faire du 
théâtre », qui a souffert de la même 
incompréhension, c Je pourrais éfre 
Janice », d/t-e/le, et c’est vrai, elle l'est 
avec violence, avec un naturel désar- 
mant, émouvant. Peut-être moins nigaude 
que la jeune Anglaise du film, elle est 
sur scène aussi « paumée », aussi peu 
réellement foHe, mais plus seule encore. 
Janice est seule face à ses parents qui 
ne s'entendent pas, ne se parient pas. 
Et même ceux qui l'aiment ou croient 
la comprendre l'abandonneront Elle les 
dérange. Le docteur Donaklson (['anti- 
psychiatre), sa sœur, son petit ami même, 
sont devenus des étrangers. Janice va 
au-devant do la scène, vers cette fenêtre 
qu'elle imagine, en touche les contours, 
les dessine, regarde, sans voir, la salle, 
regarde dehors, ailleurs. Elle efface len- 
tement de sa main la buée. Comme dons 
le film, elle ne sera plus à la fin c qu'un 
cas typique d'aliénation, sans rapport 


avec le milieu sodal » présenté aux étu- 
diants, sur l'estrade d'une grand amphi- 
théâtre. 

Mais Janice est plus que dans le film. 
Et cette pièce est plus chaque fois que 
les acteurs osent aller jusqu'au bout de 
leur propre Interprétation de cette his- 
toire. Quand lis cessent de raconter, 
quand ils se démarquent (fai scénario et 
existent, font exister « leur » pièce. Cha- 
que Invention de mise en scène est une 
réussite. Hélas ! souvent la crainte de 
ne pas être assez « forts », les empêche 
d'oser. Sans connaître bien le film, ils re- 
tombent dans ses défauts. Peut-être au- 
raient-ils dû les étudier davantage pour sa- 
voir les éviter. Le naturalisme au théâtre, 
c'est dangereux, c'est difficile à « faire 
passer ». Avec modestie, les acteurs 
expliquent : < Nous faisons tous du théâ- 
tre, mais nous débutons— » 

Leur spectacle a été . demandé. . Ils le 
présenteront, en mars, à Créteil, à Bon-, 
neuil et, en mai, à Neuilly-Plalsance... 
Et puis Ils feront autre chose. Dans ta 
salle, un débat s'est Instauré, comme sou- 
vent Ici après un fHm, On discute de 
c Family Life » à la Maison des jeunes 
et de la culture de Saint- Ma ur-des-Fos- 
sés. 

MATHILDE LA BARDONN1E. 


ment couvert par les micros. 
L’avantage est considérable, parce 
que nous pouvons doser constam- 
ment St. par exemple, en tournée, 
que ce soit dans une maison de la 
culture, une salle des fêtes, un 
théâtre à malienne, la qualité 
est exactement La même que rue 
Sainte-Catherine. De p lus, nous 
pouvons traiter chaque son comme 
une musique spécifique. Ainsi 
dans la Befana. quand nous dan- 
sons avec les roseaux, nous re- 
constituons une musique natu- 
relle. Ou encore, nous traitons 
électroniquement les voix, nous 
étirons ou disloquons les paroles, 
nous les travaillons en syncopes 
rythmées. 

» D'auteurs, Vun des membres 
du Chêne noir est un ingénieur 
en électronique qui fait des 
recherches en fonction de nos 
besoins. Nous avons aussi un ate- 
lier de réparation, en partie 
valant, que nous emmenons en 
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Ce Gamin, là 
est un magnifique 
film d'amour. 

Jean-Louis Bory ' 
Le Nouvel Observateur^ 


et également 
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■ Théâtre Daniel Sorano - 


> Le capital daasa sot un volcan. » (QUOTIDIEN DE PARIS} 

> Extrêmement divertissant , mené allègrement et mon té comme tmo 

mécanique tfhoHogerie. » (LE FIGARO) 
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COMPAGNIE RENAUD BARRAULTi 


à partir du mardi 3 février 20 h 30 

les libertés de La Fontaine 

avec Jean-Louis Barra utt 

en alternance 

les nuits de Paris 
Harold et Nlaude 

des journées entières dans lés arbres 

location 7, quai Anatole-France - tâl. 548.65.90 et agences 


delà technique. 

s Notre matériel coûte cher, 
c’est vrai ; 0 nous prend une 
grande part . de notre subvention 
et de nos recettes. Mais, finale- 
ment, ce n’est pas pire quç des 
décors qui servent dans un seul 
spectacle et quNL faut ensuite 
envoyer à la casse. Nous investis- 
sons. et nous continuerons & le 
faire. Actuellement, nous étudions 
les modules d’une sonorisation en 
plein air. On ne sait jamais . ça 
peut servir — 

» Pour les images, nous avons 
un carrousel Kodak à effets 
spéciaux quelque peu trafiqué. Les 
régies-son et lumière sont faites 
par des membres à part entière 
de la troupe. Chez nous, les -pec- 
tacles se construisent en étudiant 
simultanément tous les éléments. 
Il serait donc impensable de 
faire venir, même de bons profes- 
sionnels, dix jours avant la pre- 
mière - 

» Nous avons toujours travaillé 
dans cet esprit, sans spécialisation 
tranchée, sans fragmentation. Au 
départ, le Chêne était une 
réunion de musiciens. Mot, fêtais 
contrebassiste de jazz et gutta- 
riste rock. La musique, nous ne 
Vavons pas apprise en la Usant, 
mais en écoutant le mistral le 
long du Rhône, et tout ce quion 
ccppeüe les « bruits de notre 
société x. Mes maîtres, quand 
fêtais gosse, ont été les gitans de 
la banlieue avignonnaise, les 
c gypsies », les nomades venus 
d Egypte. C’est curieux comme 
nous sommes attachés à cette 
civilisation, comme nous sommes 
méditerranéens. 

» Pour nous, le théâtre est fait 
de rythmes mis en relation, à Vtn- 
térieur d’un espace, avec les 
déplacements des comédiens, qui 
dessinent une géographie singu- 
lière. Je crois que là, l’aUütnce 
du mouvement et du son nous 
rapproche ffun type de commu- 
nication que connaissaient, ü y a 
quatre mRle ans, les Egyptiens, 
et que commissent encore aujour- 
d'hui certaines sociétés dite s pri- 
mitives. Je suis sùr que cette 
communication est reçue par les 
gens (Fici et de maintenant. Ceet 
une manière de dire qui ne doit 
rien à la rhétorique, qui ne s'ap- 
puie pas sur l’analyse, mais je 
parie mieux de cette manière, je 
lui appartiens davantage. Toute 
rtnfrastructure technique d ott 
être considérée uniquement dans 
ces buts, tfest-à-dire qu’elle nous 
permet de parler à nos contem- 
porains. de leur proposer des 
moyens de se comprendre et de 
discuter, eüe nous permet ffexpri- 
mer des doutes qui nous tenaO- 
lenti pire qu’aux premiers jours. 
Il y a une idée Chêne noir, nous 
ne tmocâBons que pour éUe. » 

C. G. 

ic Hennissante, 20 h. 30» fa partir 
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LE MONDE DES ARTS 


Une 

sélection 



Cinéma 


LES DENTS DE LA MER 
< JAWS » 

de Steven Spielberg 

— Lire notre article pa ge 13. 

CE GAMIN, LA 
de Renaud Victor 
Une expérience vécue au setn de 
la communauté Fernand - Deligny, à 
Monoblet, dans les Cévennes (un 
centre d'accueil pour enfants autis- 
tiques jugés incurables). Renaud 
Victor — c’est son premier film — 
fait cause commune avec des jeunes 
êtres dits c anormaux » qui refusent 
de parler. H se met — nous met — 
à l’écoute du silence et des vibrations 
d'un autre univers. Il montre aussi 
comment des adultes, des prolétaires, 
d’une autre façon aliénés, peuvent 
s’épanouir dans ce mode de vie avec 
les enfants. Essai sociologique et 
contestataire, ce film passionnant fait 
sauter les verrous du langage parlé 
et remet en cause le langage cinéma- 
tographique. 

JEANNE DIELMAN 
de Chantal Akermann 
Une veuve tranquille, une mère, une 
femme, s’est noyée dans la quotidien- 
neté des tâches qui se succèdent, au 
rythme des repas, des courses, du 
rangement -. Sa noyade est métho- 
dique, organisée, inconsciente. Le pre- 
mier film, distribué en France, d’une 
jeune cinéaste belge dont la caméra 
refuse les stéréotypes narratifs. 
L’amorce d’un cinéma au féminin. 

LA CECILIA^ 
de Jean-Louis Comolli 
La caméra de Jean-Louis Comolli, 
ancien rédacteur en chef des Cahiers 
du cinéma, et des comédiens italiens 
qui apportent la vérité de leurs corps-. 
Un essai de cinéma réaliste, dialec- 
tique et musical. 


KONFRÔNTATION 
de Rolf Lissy 

Dn jeune juif yougoslave, à l’arrivée 
du nazisme, quitte V Allemagne où il 
étudie pour se réfugier à Berne. Un 
an plus tard, il tue le leader du 
groupe suisse du parti national-socia- 
liste. Une habile mise en perspective 
des limites de la neutralité helvétique, 
complétée par une inquiétante inci- 
dente sur Israël. 

— ET AUSSI : Mamjna Roma, de 
Pier Paolo Paso Uni (l'impossible idéal 
bourgeois d’une prostituée romaine) ; 
Nationalité immigré, de Stdney Sokho- 
na (un Mauritanien parmi ses cama- 
rades. immig rés en France) ; Cher gui 
(le Silence violent), de Moumen Smihl 
(la condition féminine en Tunisie 
musulmane) ; le joueur de flûte de 
Hamelin. de Jacques Demy (un fan- 
tastique allemand « made in En- 
gland ») ; et la nouvelle sortie d'Hori- 
zon de Jacques Rouffio (les désertions 
de 1917 racontées par le réalisateur de 
Sept Morts sur ordonnance dans un 
film passé Inaperçu en 1968). 


Théâtre 


LE JUIF DE MALTE 
à Germevilliers 
Barabbas, le Juif de Marloice, bouc 
émissaire dans la réaltté historique et 
sur la scène foû il représente Satan), 
devient le héros par qui se dénoncent 
les tâtonnements brutaux de ses 
contemporains, à l’aube du capitalisme. 
C’est en même temps la mort des 
ülusions du monde féodal qui croyait 
au bien et au mal, et rtmpitoydble 
destruction de son théâtre, celui des 
k moralités s. 

LA BEFANA 
à la Renaissance 
Lire notre article page.- 


GRAND-PEUR ET MISÈRE 
DU IIP REICH 
au Mouffetard 

Mise en scène d’un jeune homme 
pour qui le nazisme fait partie de 
V histoire — pour qui les personnages 
de Brecht sont des clowns fantoma- 
tiques, tragiques, errant dans des rues 
détruites, des épaves dansantes, sur le 
chant d'un piano. 


L’ARMENOCHE 

au Petit Sorano de Vincennes 

Reine Bartève, Arménienne, rap- 
pelle le martyre de son peuple par 
l’entremise d’une fable discrète, très 
émouvante. 

VINGT-QUATRE HEURES 
à Gémier 

Le Groupe TSE revient pour un mois 
avec sa nouvelle histoire du théâtre, 
démontage ironique de l’« entertain- 
ment». plongée dans le mystère du 
monde des miroirs. 

— ET AUSSI : Remembrances 
d’amour à Nanterre (le Théâtre Ouvert 
de Daniel Mes gui ch) ; le Neveu de 
Rameau au Moderne (deux acteurs, et 
Diderot) ; l’Echange au Théâtre de la 
Ville (les fauves claudéliens dans une 
fausse Amérique) : Etoiles rouges à 
l'Odéon (deux idoles et deux névroses 


d'écheo) : Phénoménal FùotîraXL au 
Théâtre de la Tempête, Cartoucherie 
de Vincennes (le sport, renet ambigu 
de la société) ; Galüée au Théâtre 
Gérard -Phflipe de Saint-Denis (le 
trentième anniversaire du Grenier de 
Toulouse). 


Musique 


VICHNEVSKAIA - TOSCA 

Vichnevskala sera-t-elle une aussi 
grande et coquette Tosco, qu’eue fut 
une exquise et merveilleuse Tatiana ? 
C’est en songeant au miracle de cet 
Eugène Onéguine du Bolchoï. où 
Rostropovitch. à la tête de r orchestre, 
accompagnait déjà sa femme, qu’on 
écoutera cette Tosca donnée par 
Radio - France, avec aussi Franco 
Bonisolli et Matteo Marnuguena 
(.Champs-Elysées, 28 janvier, 20 h. 30). 


NTLSSON - BRUNNHILDE 
Autres grandes soirées de chant et 
de souvenirs : Birgü Nüsson dans son 
p lus grand rôle, celui de Brünnhilde, 
avec ces deux sommets, les scènes 
finales de la Wal kyrie (Franz Mazura 
sera Wotan) et du Crépuscule des 
dieux. Gerd Albrecht dirige l’Orchestre 
de Paris (Palais des Congrès, les 
29 janvier et 2 février. 20 h. 30) ; 
Champs-Elysées, le 31 janvier, 10 h. 
du matin). 


DES OPÉRAS DE VOYAGE 
Les amateurs de théâtre lyrique 
voyageront cette semaine : à Angers, 
une Vie de bohème, dans une mise en 
scène de Jean-Marie Simon qui vient 
de Lacques, avec les chœurs de Glyn- 
déboume. direction D. Masson (le 30, 
à 20 h. 30 et le 1" février, 15 h.) ; à 
Bordeaux, Salomé. de Strauss, mise en 
scène de J.-C. Rfber, avec Carolyn 
Carlson tle 30 janvier et le 3 février, 
20 h. 30. et le V r . 14 h. 30) ; à Monte- 
Carlo. Carmen, avec R. Baldani, mise 
en scène AI. Wallmann, direction L. 
von Mataac (le 31 et le 4 février, 
20 h. 30 ; le 8 février, 15 h.) ; à Nantes. 
le Mariage secret, mise en scène R. 
T erras son (les 30 janvier, 1" et 
3 février), sans oublier à l’Opéra de 
Paris les Vêpres siciliennes (le 29) et 
le Chevalier à la rose (le 31 janvier 
et le 3 février). 


CONCERT-MANIFESTE 
DU GERM 

Pour qui voudrait un peu changer 
de musique, signalons le « concert- 
manifeste du Groupe d’étude et de réa- 
lisation musicales * intitulé « Milieu- 
Environnement 63-76 * organisé par 
Pierre Mariétan, qui assemble des 
pièces « conçues comme élément de 
musicalisation de l’habitat privé ou 
public* (II bis, rué Scribe, le 3 fé- 
vrier). 

— ET AUSSI : Quatuor Amadeus 
(Gaveau : Schubert, le 29, et Beetho- 
ven. le 31) ; la Cenerentola, de Rossini 
(Maison de Radio - France, le 29) ; 
Ram Narayan, saranghi (à l’Arc, le 
30) ; Orchestre national, dir. Rolzumi, 
avec F. Clidat : Strauss. Scrtabine, 
Debussy, Messlaen (Théâtre de la Ville, 
le 2) ; Vivaldi par I Solisti Venetl et 
J. P. Rampai (Pleyel, le 2) ; U. Heine- 
mann et C. Ivaldi (Théâtre Essai on, le 
2) ; le Trio Fontanarosa (Pleyel, le 4) ; 
Akira Tamba, compositeur Japonais fà 
l’Arc, le 4. à 18 h. 30 et à 20 h- 30). 


Disques 

ENCORE LES «VÊPRES» 

Après Corboz et Gardiner, une nou- 
velle version des Vêpres de la Sainte- 
Vierge, de Monteverdi. non moins ad- 
mirable, brasÜLante de lumière, d'une 
sveltesse à la BotticeUi, (Tune ferveur 
qui étreint et dilate le cœur. Avec les 
deux Magnificat et la blesse In Ulo 
tempore en style ancien ; solistes, 
chœurs de la cathédrale de Ratis- 
bonne. ensemble instrumental, dtr. 
H. M. Schneidt. (3 d. Arc hiv, 2723.043.) 

L’INTÉGRALE MOZART 
de Pires 

Rien de plus difficile que les Sonates 
de Mozart : la ligne est si candide, 
l’harmonie si nue, le discours si 
s prévu v que la plupart des pianistes 
restent secs devant elles. La jeune Por- 
tugaise Maria- Joao Pires, elle, y dé- 
couvre tout son monde intérieur, en- 
fantin et profond, se coule en elles 
pour chanter son cœur. Et pourtant 
il est trop tôt pour qu’elle ait partout 
investi les secrets de Mozart que seule 
une longue vie permit à Fischer, 
Schnabcl ou Rempli de comprendre. 
D’où, l’inégalité relative de cette inté- 
grale (avec deux Fantaisies et deux 
Rondos) qu’elle refera sûrement plus 
tard. (8 d. Erato, 9141/48.) 

— ET AUSSI : Z’0//rande musicale 
de Bach, par M. Larrîeu. L. Morabito 
et l’Orchestre J. -F Paillard (Erato. 
70.916) ; Requiem de Mozart, dir. M. 
Corboz (Erato. 70.943» ; Dap finis et 
Chloé, ballet intégral, par la Philhar- 
monique de New-York. dir. Boulez 
(CBS. 76.425; : l’Œuvre pour piano de 
Schoenberg, par J. -R. Kars (EML 
065-12878). 


Danse 


LE BALLET 
DU XX* SIÈCLE 

au Palais des Congrès 

— Lire notre article page 14. 

LA BELLE 
AU BOIS DORMANT 
au Palais des Sports 

Pour les inconditionnels de Noureev : 
dix minutes de bonheur parfait, au 
milieu d'une soupe anglaise très victo- 
rienne. 

— ET AUSSI : Maïa Plissetslcaïa à 
l’Opéra, pour un « Boléro * excep- 
tionnel (28 Janvier -l" février). — Le 
Théâtre du süence au théâtre Romain- 
. Rolland de Villejuif (création de 
« Ceci est cela ». de Brigitte Lefèvre) 
— A l’Opéra de Lyon, reprise d’un des 
meilleurs Biagi. < Alexandre Newski » 
(musique de Profcofiev) et un essai 
rythmique, c Pulsations ». 


Variétés 


SHIRLEY MAC LAINE 
à Monte-Carlo 

Entourée de dix danseurs et d’un 
orchestre de trente musiciens, la 
comédienne et chanteuse américaine 
se produit pour la première fois en 
Europe dans un • one woman show* 
(vendredi 30 janvier). 


GEORGES MOUSTAKI 
au Théâtre de la Ville 

Le goût d'aimer la vie avec abandon, 
le droit de dire sa révolte et de chanter 
sa liberté. 

JACQUES MARTIN 
au Théâtre Fontaine 

L’univers de Jacques Martin est 
large, les personnages multiples. Et 
entre les mots et les gestes, U y a 
l’observation, une finesse réelle et une 
grande tendresse, plus ou moins 
cachée.. plus ou moins voilée. 

CHARLES AZNAVOUR 
à l’Olympia 

Un retour d’exR et de nouvelles 
chansons. 


Arts 


PICABIA 
au Grand Palais 

■ — Lire notre article page 13. 

JEAN DUBUFFET 
au Musée des arts décoratifs 

Parachiffres, Mondanités, Effigies 
incertaines. Lieux abrégés et lieux de 
promenades. Assemblages : cent vingt 
tableaux à l’acrylique pour la seule 
année 1975. Loin de rHourloupe et de 
ses ramifications, le Dubuffet nouveau 
se référé à l’ancien, celui de Macadam. 
des Portraits, des Paysages. 

MARIN O DI TEANA 
au Musée d’art moderne 
de la Ville de Paris 

— Lire notre article page 13. 

HANNAH HOGH 
à PARC 

Hannah Hôch est l’un des derniers 
témoins vivants — et la seule femme 
— Dada à Berlin. Cette exposition, la 
première rétrospective d’importance 
qui lui soit consacrée, présente ses col- 
lages. ses photomontages, ses assem- 
blages. ses peintures et dessins, de 
1916 jusqu’à aujourd’hui, et profite de 
ce parcours d’une étonnante vitalité 
pour rappeler l'importance du mouve- 
ment Dada berlinois. 

1" SALON 
INTERNATIONAL 
D’ART CONTEMPORAIN 
au Grand Palais 

Le service des échanges artistiques 
du ministère des affaires étrangères 
inaugure une nouvelle formule d’ex- 
position . Trois pays sont au rendez- 
vous : la Yougoslavie, avec un ensem- 
ble conséquent d’art naïf depuis les 
années 30; le Luxembourg, avec les 
peintures et sculptures de treize 
artistes; la Norvège, avec les œuvres 
de Ludwig Eikass et les tapisseries de 
Synnove AurdaL 

— ET AUSSI : Les Shakers (ShaJâng 
Quakers J. au Centre de création 
industrielle ; Les Lautrec d’Albi. au 
musée Marmottan ; L'art colombien à 
travers les siècles, au Petit Palais ; 
Jean Lurqat , au Musée d'art mo- 
derne de la Ville de Paris et à la 
galerie La Demeure : Nancy Blan- 
chard et ingeborg Lûscher. à l'ARC : 
Alberto Art, au Centre culturel cana- 
dien ; Paul Virûio : bunker archéo- 
logique, au Musée des arts décoratifs ; 
Potiers de Satntonge, au Musée des 
arts et traditions populaires. 



10 représentations 
exceptionnelles 

GRENIER DE TOULOUSE 

à partir du 29 janvier . 

LÀ VIE de GALILÉE 

Bertolt BrëcKt 

mise ee scène 

ÎVI à u r i ce S a rrazi n 

M g THÉÂTRE GÉRÀRD PH1UPE 
DE SAINT-DENIS ' . 




GALERIE YVES BRUN 

7. r. Budé. ne St-Louts . 325-92-01 

Colelie H1B0UD 

*0 Janvier 16 février 



Centre d'Art International 
99, boulevard RaspaU - 548-58-4. 

ARTS DÉCORATIFS 
SOVIÉTIQUES 

Ts les Jn, sam. et dlm. 


PMG&L. LA COUS d TNG RES ■■ 
B 7. rue de lu Bü chéri e. Parle f5*) 

I CHONGHYOCK LEE 

Dn 28 Janv. an 25 févr. 


St Mmfo _ — 

de [éducation 


Le numéro de février est paru 

b. rat des Italien* 75427 PARIS CEDEX 09. 

Prix de vente : le numéro 5 F. 

Abonnement (11 numéros par an) : France 50 F. 

Etranger vole normale : CS F. 


L'ORIENTATION 


LES RÈGLES CACHÉES DU JEU, par Catherine 
ARDITTI 


LES OPTIONS ET LES FILIÈRES 

Des tableaux pour y voir clair. 


UGC MARBEUF 


LA CLEF • LA PAGODE 



L'orientation est un redoutable casse-tête pour les familles. 
Théoriquement, ce foisonnement d 'option S et de fi Gères doit 
permettre à chaque élève de trouver « sa » place en fonction 
de ses go&R, de scs aptitudes et des débouchés. Mais ce choix 
est en grande partie illusoire : l'or i e n tati o n est aussi iraa 
sélection et une élimination. 

PRIORITÉ AU DIALOGUE AVEC LES PARENTS 

L'orientation est maintenant régie par de nmrvcUcs 
procédures qui mettent l’accent sur l'information et le dialogue. 
C'est dès le début de l'année que les parents doivent s'en 
préo ccu per. 


«MAITRE ÉS LETTRES, SERRURIER, CHERCHE 
SITUATION EN RAPPORT • 

Le témoignage d'un étudiant « oriente > vers les lettres 
qui, ou terme de ses études, se retrouve chômeur et se 
reconvertit vers la serrurerie... 

COMMENT S'INFORMER 

Ujs organismes susceptibles d'aider et de conseiller les 


DANS LE MÊME NUMÉRO: 


MICHEL BUTOR : <c L'Université française est plus 
fermée sur elle-même qu'avant 1 968 » 

Portugal : La réforme à l'épreuve de la normalisation ; 


Belgique : Deu* ans pour refaire l'Université; Instituteur à 
Anglesqueville ; spectacles pour enfants; E££.E.C. à Cergy.* les 
* haos » du Conservatoire national des Arts et Métiers ; les 
métiers de ! agronomie. 
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Elle fut la première. 


MARTIN BRODY 
Le chef delà Police. 
Pour lui, une énorme 
responsabilité. 


QUINT 

Le chasseur de requins. 
Pour lui, une vendetta 
sanglante 


MATTHOOPER 

Océanographe et spé- 
cialiste des requins. 
Pour lui, une oppor- 
tunité dangereuse. 


ÊI1EN BRODY 
La femme du chef de 
la Police. Pour elle, uni 
menace pour ceux 
au'elle aime. 
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Expo/ition/_ 

L’ART COLOMB CCS* A TRAVERS 
LES SIECLES. — Petit Palais, ave- 
nue Winston -Churchill (255-12-73). 
Sauf mardi. de 10 h. A 17 h. 45. 


D’ŒUVRE DU MUSEE D'ALEX. — 


■ Théâtre/ ; 

IA GLOIRE et L’OBJET. — Mu- - HAROLD K. EDGEETON, Swing Les Jouis de relâche sont lndj- DADNOU (073-04-30) (J.), 21 lu mat. THEATRE DU GLOBE (208-10-30) 
aee national de la Légion d’honneur, the noseen. — Galerie A. Gaillard, quës entre parenthèses. rii-m. à. 15 h, : Moosfror Masure- (D. soir. L.)» 20 h. 45» mai. dlp»-. 

2 *"« •»*) BellechasM (705 - 99 - 89). ’ "“* T — — ! * 


(D. soir, L.). 20 h. 45, JM t dlRL. 


(227-3E-H). De 11 h. 30 à 19 h, 30. 


Les salles subventionnées 

OPERA (073-15-59). les £8 et 30 à 


U). 2i h., mat. dün. à 15 h. : 


* rn “™2R>- * ij 001 *- eraphle. — Centre culturel allemand. Galerie Contre Jonr. 19. raa de l’Oueat 19 h. 30 : Hommage à Ravel (bal- h^n t aiïïfAM h'-tw’ h - 

îan^reôe MflpS • i 7, aveaue d ' Iéoa 1723 ~ S1 '*M“ Jusqu’au 31 janvier. . lets) : le 29 ft 29 h. 90 ; 1» vêpres g gjjjgj- <Um ’ 4 15 “• et 18 ”■ ■ 


10 h.^18 h- Entrée : 10 P. Jusqu’au 

LS BATEAU -LAVOIR. — Musée 
Jacquemart - André. 158. boulevard 
Haossatann (227-39-94). Saul mardi, 
de 12 h. 30 i 18 h, 30. Entrée : 8 P. 
Jusqu’au 31 Janvier. 

SAIN T-SIMON OU L'OBSERVA- 
TEUR VERIDIQUE. — Bibliothèque 
nationale, 58. rue de Richelieu 
(260-62-62). TOUS les Jours de 10 h- 
à 18 h. Entrée : 6 P. Jusqu'au 


Entrée libre. Jusqu’au 30 Janvier. 

MICHEL HERZ : sculptures, goua- 
ches et dessins. — Centre culturel 
allemand. 31, rue de coudé. Du lundi 
au vendredi, de 12 h. A 20 h. Entrée 
libre. Jusqu’au 6 février. 

■KARL PLATTNER. œuvre graphi- 
que 1959-1975. — Théâtre Oblique. 
76, rue de la Roquette (355-02-94). 


de la Gare, Bollwlller (681. Jusqu'au 


siciliennes ; les 31, 3 (abt MB), 


19 h- 30 : wind. Water. Band (bal- 


nmatqne de chambre (Beethoven, 20 h. 45, mut dhn. à 14 h. 45 et 


le Roi des cône. 

HTJCHETTE (326-38-90) (D. SOlr. L.). 
20 h. 45. mat, dlm. à 14 h. 45 et 
17 b. 15 : la Cantatrice ‘chauve ; 


gravures. — Ancienne mairie, rue 
Emile- Ras poil. Tous les jours, de 
15 h. & 19 h. Jusqu’au 14 février. 

CHOIS Y- LE-ROI. Serge Guillou. — 
Théâtre Paul -Eluard, 4. avenue de 


11. avenue du Présida nt-WUaon (723- 
61-27). Sauf lundi et mardi, de 10 b. 
â 17 h. 45. Entrée : 5 F (gratuite 
le dimanche). Jusqu’au 29 février. 


moderne de la Ville de Paris (voir 
ci-dessus). Jusqu’au 1“ février. 

JEAN LURÇAT (1892-1966). Tapis- 
series et peintures. — Musée d'art 


HANNAH HOCH. rétrospective 


Cimtw^tiuri 7 FOUNDATION. — 
Co ns tontine (551 - 35 - 73) . Taua les 
Jours, de 9 h. à 19 h. Entrée libre. 
Jusqu’au 29 février. 

CALIFORNIA GOLD. Dessins. — 
Centre culturel américain. 3. rue du 
Dragon (222-22-70). Jusqu’au 12 fé- 

CONTRASTES : BendJOc Dulfer, 
Hetterscheld. Leefsma, Stlger. — 


Galerie du Centre culturel Pablo- 
Neruda. 22. rue Marcêl-Cachln. Jus- 
qu’au 1 er février. 

CRETEIL. C remontai, peintures. 


rl en y (742-27-31). les 28. 29. 31. 2 
(Abt D), 3 (Abt A), 5 (salle réser- 
vée). 6, 7 et 8 & 20 h. 30. le l«r à 
14 h. 30 : la Commére : le Jeu de 
l’amour et du hasard ; les 30. 1» et 
4 à 20 h. 30. les 32 (Abt 3). 4 
(Abt bleu). 7 (Abt 3) et 8 à 
14 h. 30 : Tartuffe. 

ODEON (325-70-32) (D. soir, L.). 

20 h. 30, mat. dlm. 16 h. : Don 

PETIT ODEON (U, Ma.), 18 h. 30 : 


qu’une «rosse qui roupille : le 


CULTURE, 13-, le 29 à 20 h. 30. 


et 18 h. 30 : Harold et Mau de. — 
H. les 28. 29. 30 et SI. à 30 h. 30 : 
le 1", A 18 h. 30 le Cantique des 
cantiques : le 3. A 20 h. 30, les 14- 


l’ In confortable ; le 3 : les Retrou- 


le 31 à 14 h. 30 : Piège pour un THEATRE SAINT - ANDRE - DES - 
homme seul. ARTS (033-10-58), mer., J- V, S-, 


dessins, lithographies, sérigraphies. — 
Maison des arts et de la culture 
(899-90- 50). Jusqu’au 14 février. 

LA DEFENSE. Premier Salon de 
la critique. — Galerie de J’Espla- 


& 19 h. 30. mat. dlm. 16 h. : Vingt- 
quatre heures ; les' 28, 29 et 31 : 
Peetlval d’Avortaz ; mar. et Jeudi 
t U h, mer. ü 15 h. : téléthéqne 


MAISON DES AMANDIERS (797- 


MATHDRINS (265-90-96) (D. soir, U). 
21 h., mat. dlm. à 15 h. et 18 b. 30: 
Antigone. 

MICHEL (265-35-02) (Mer.). 21 h. 10. 


& 21 h. : Côté cuir, côté dentelle. 
THEATRE PRESENT (203-02-55) (D. 
soir, L.), 20 h. 30. mat. dlm. & 
17 h. : le Chasseur français. — Au 


Institut néerlandais (voir ci-dessus). 


î. — place du ll-Novembre (655- - 43 - 45), 


BLANCHARD : a Memorfes n. — 
AE.C2 au Musée d’art moderne de 
la Ville de Paris (vdJt cl -dessus K 


Grand Palais, entrée Clemenceau turcs, graphismes, photos. — ■ Théâtre 


Jusqu’au 31 Janvier - Robert Canault, 

Rue de la Tour (photographie). — jB Befana (â partir du 3 février). 
Centre culturel communal, 24, rue _ ., oa i 


™M) V : MODERNE (874-94-28) (D. soLr, LJ. 


Béranger. Jusqu’au 31 Janvier. 


TÆJ*. (636-79-09) (J„ D. soir, L,), 


MONTPARNASSE (326-89-90)1 (D. 


(231-81-24). Sauf mardi, de 10 L à 
20 h.; le mercredi, Juaqu’4 22 h. 
Entrée : 8 F; la samedi : 5 F. Jus- 


lBra Krapnuusnlr s. nnnios. — ineatre suiu ,«. jKfpuratre .UMJ.1LC Petlt TEP t J - D - «W. » h - 30, 

natlonal de l'Odéon (325-70-32). De — Maison du Coche - d’eau. 3. place “aul^ fe *29 *à îo'hfllO 0 ? LJbrë 


Hommage à A. Drraln, G. Kaposi to, 
J. Esterel et F. Onuey. — Maison 
de Redl o- France (grand bail du 


PLAINE. Centre d’art contempo- 


Les salles municipales 


srÆ™ 5 ssussk’&svTA 

PAUL v mJU O : BUNKER AR- ' esquisses, sérigraphies. Jusqu'en. 

CHBQLOPIQUB. — Musée -de» arts XXVH- SALON DK PEINTURE ET révriêT v 

décoratif a. 107, rue de Rivoli (260- JJ2ÎÎÏÏS. ' ?_ r 8. ltn lB *. J** * GRENOBLE. L’art populaire du 

- -*i ~ Tyxol : la maison paysanne. — 

Musée dauphinois (44 - 05 - 98). Jos- 


A partir du 2 (S_. D.) 14 h. 30 : 
la Farce de maître Pathelln. 
MOUFFETARD (336-92-87) (D-, L.). 


J.). 21 h., mat. dlm. & 15 h. i 


35 h. 30 : l’Hlualon comique. (Der- 
nière le 1".) 

THEATRE TRISTAN - BERNARD 
(522-08-40) (D. SOlr, L.), 20 h. 30. 
mat. dlm. à 15 h. : le Troiïdème 
Tl-zaoln. 

THEATRE M7 (874-28-34) (D. soir. 
I*.), 20 h. 30, mat. dlm. & 15 h. et 
16 h. : la Nuit des rois. 

VARIETES (231-09-92) (D. soir, L.), 
20 h. 30, mat, dlm., à 15 h. et 


Théâtres de b anlieue 

ANTONY, Théâtre Flnnftn-Gémler 


32-14). Sauf mardi, de 12 h. à 18 h. 
dimanche, de 11 h. ft 18 h. Entrée 
5 F. Jusqu’a u 29 f évrier. 


dimanche, de 11 h. ft 18 h." Entrée : ***** de police. — Salle des fêtes de 


la mairie du XX" arrondissement. 


Association artistique de la préfec- Tyrol . Ja maIson paysanne. — 


ŒUVRE ‘ (874-42-5G) (D. Bolr, L.), (669-02-74). les 29 et 30, ft 21 h. : 

21 h„ mat. dlm. à 18 h. : Monsieur *** Entretlnna du proTeaseur Y. 


21 h- mat. dhu. à 15 h. : les Mu- 
siciens. les Emigrants.- n. 19 lu 


LES SHAKERS. — Musée des arts vard Saint-Michel. Sauf dimanche, 


H), boulevard de Port-Royal (331- 


1975. — Musée des arts décoratifs 
(voir cl -de ssus) . Jusqu'au 23 février. 

LES SHAKERS. — Musée des arts 
décoratifs (voir cl -dessus). Jusqu'au 
29 mars. 

PEINTRES TEMOINS DE LEUR 
TEMPS : LA VUE PAYSANNE. — 
Musée Oalllera, 10, avenue Flaire-r*^ 
de- Serbie (720-85-46). Sauf mardi, de 
10 h. à 17 h. 45. Entrée : 5 F. 
Jusqu'au 23 février. 

PREMIER SALON EUROPEEN DE 
L'ANTIQUITE. — Palais des congrès, 
porte Maillot (758-27-31). Di 11 ta. 
ft 20 fa. Jusqu’au 1 er février. 

POTIERS DE SAXNTONGR : huit 
siècles d’artisanat rural. — Musée 


HONFLEUR. Henri Richelet : Mou- 
rir pour vivre. — Galerie de l'Estuaire 
(89-00-BS). Jusqu'au I« février. 

LE HAVRE. L'âge d'or de la carte 
postale. — Prieuré de Gravllle. Jus- 

Î u'au 7 mars. Etofleznents, peinture, 
essln. gravure autour de la revue 
■ Argile b. — Musée des beaux-arts 
(42-33-97). Jusqu'au 23. février. — 
Alaialtorskl. Vingt ans de travail. — 
Musée des beaux - arts. Jusqu'au 
29 février. 

LYON. Maria Prfmatchenko. — Mu- 


THEATRE DE LA VILLE (887-35-39), 
(D. L.) 18 h. 30 : Georges MoustaU; 
les 28. 31. 5. 6, 7, â 20 h. 30 ; le 8, 


PALAIS - ROYAL (742-84-29) (L.) 

20 h. 30. mat. dlm. ft 15 h. : La 
Cage aux folles. 

PARIS-NORD (228-43-42) (D. soir. 

L.), 20 h. 45, mot. dlm. ft 15 h. : 
Iphigénie. 

PLAISANCE (273-12-65) (D.) 20 h. 30 : 

le Lai de Barabbos. 

POCHE - MONTPARNASSE (348-93- 


14 h. et 15 h. 15 : or c h eg t » de 
lHe-de-France. Dlr. M. Chouteau 
(Stravinsky : l'Oiseau de feu) ; la 


national des arts et traditions popu- 

(722-07-41). Sauf mardi, de 10 h. & 
17 h. Jusqu'au T* mars. 

HAUSSMANN, préfet de la Seine 
' — Archives nationales. 60, rue des 
Francs - Bourgeois (887-94-90). Sauf 
mardi, de 14 ta. è 17 ta. Jusqu'au 

L’ARBRE : broderies, tissages. 


ïSL^SS^SJS: JoUTdan Bée d> beaux-arts. Janvier^février. 

(589-38-69). Jusqu au 20 mars. MARCQ - EN - RARCEUL (Nord). 

PLACE AUX ENFANTS. — Centre Océanie, un art de la vie. — Septen- 
colturel suédois, IL rue FSyenne trîon (78-30-32). Jusqu’au 29 février. 
(277-77-30). Jusqu'au 7 mais. NANCY. Lazlo Mohoiy - Nagy. — 

G ce the Institut (24-16-04). Jusqu’au 
GALERIES 8 février. 

SCULPTEURS T EM OIGNENT LEUR Juaqu'au 29 février. 

AAOTIE A ROGER VAN GINDEK- SAINT-OMER. Arôldo Govematori. 


Les autres salles 

ANTOINE (308-77-71) (L.). 20 h. 30, 
mat. dlm. à 15 h. : le Tube. 
ATELIER (606-49-24 (L.), 31 lu mat. 


97) (D.) M h. 45. le sam. ft 20 h. 30 
et 22 h. 30 : la Caverne d’AduLHan. 
SAINT-GEORGES (878-63-47) (D. 

Eolr. J.), 20 h. 30. mat. dlm. â 


03-18) J.. ft 20 h. 30. Dlnu & 

17 h. 30. les Bonnes. — Théâtre 
Rntebœuf : Jo I«f, A 14 h. 45 : la 


15 h- et 18 h. 30 : N’écoutes pas 

STUDIO DÈS CHAMPS-ELYSEES 
(359-36-88) (D. SOlr. L.). 20 h. 45, 


Neruda (496-57-88), le 31. ft 21 h. : 
orchestre de chambre Henri k 
Bmun (Pergolèse. Mozart, Ranh , 


— Musée de l’hôtel Sandelln (38- BIOTHEATRE-OPERA (261-44-16) (D. 


TERTRE (606-11-82) (D„ L.). 


THEATRE CAMPAGNE - PREMIERE 


Fan wy, 2, ras du Flgnise (378-17-34). 
sauf dimanche et lundi, de 13 h. ft 
20 h. Entrée libre. Jusqu'au 13 mare. 


2& 'me des Grands-Augustin» (325- 
35-85). Jusqu’au 28 février. 

CINQ PROPOSITIONS : AYME. 
BADIN, JACCARD. SAYTOUR. VIAL- 


00-94). Jusqu’au 15 février. 

STRASBOURG. Dessins de Bal- 
thasar. — Château de Rohan, cabi- 
net des estampes (35-47-27). jusqu’au 
J" février. — Noire pain quotidien. 
Musée alsacien (35-29-06). Jusqu'au 


SALLES CLASSÉES 
ICINÉMAS d ART 
et d'ESSAI 


ST. BERTRAND Gânârâl-Bertnnid 

Tfil. : SUF. (MS 

JOURS 1BANQUILLES à ClICHY 

mrta huit millif 

JOHNNY GOT HIS GUN 


ST, LOGOS 

FESTIVAL JACQUES D0IU0N 


LES. DOIGTS DANS LA TÊTE 


PANTHEON 131 TB?: dSSSSÎ 1 " 

COUSIN, COUSINE 


STUDIO ST-ANDRÉ-DES-ARTS 1 

30, nia Samt-tadré-des^rts - 326-48-18 
A 12 II, IB h. et W h. ■■ 

LE VOYAGE DES COMEDIENS 

itangëlopdqlos 



DE LA VOIX : Masques collages de 
Robert Caurtrigbt. — Galerie A. Le 
Moine, 21. aveaue du Maine 1222- 
47-01). Jusqu’au 6 février. 

GAUVIN. PONCET. ROMATHIER. 
— Galerie E. de Causons, 25. rue de r 
seine (328-E4-48). Juaqu’an 14 révrier. I 
EABOU, LE BOUL’GH, MESAC. I 


1" février. — Notre pain quotidien. 
Musée alsacien (35-29-06). Jusqu'au 

Seanretgh. R.-E. WaydèliCh. Mtuée 
* de 1* Ancienne Douane. Jusqu'au 

22 février. 

TOULOUSE. Abbond. — Galerie 
Protée, 23, rue Crotx-B&ragnon 
(52-70-98). Jusqu'au 28 février. 

TOURS. Gravures de Picasso. — 
Musée des beaux-arts (OS -88 -73). 
Jusqu’au 15 février. 


soir, L-), 20 h. 30, mat. dlm. ft 

15 h. 30 : Abahn Sabana David. 
BOUFFES-DU-NORD (280-28-04) les 

28, 30 et 31, A 20 II. 30, le Ï* T , ft 

16 h. 30, le 3. ft 19 h.. : -la Double 

BOUFFES - PARISIENS (073-87-94) 
(J.). 20 h. 45, maL dlm. & 15 h. ; 
la Gro sse. 

CARTOUCHERIE DE VTNCKNNE5, 
Théâtre de la Tempête (328-36-36) 
(D. eolr, L.), 20 h. 30. mat. d lm . ft 


TTONALE (589-38-69), La Ressen 


(D.. L.J. 21 h. : Bom Juan. Le 2. ft 
21 h. : voir concerts. — La Galerie 
(D., L.), 21 h. : la Mégére appil- 


THEATRE DES DEUX-PORTES^7! 
hovati ; le 3, ft 20 h. 30 : Yi 
Rio u. mime. 


GENNEVHXJERS, Théâtre (793- 


municlpal (842-70-91), le 1", ft 


MARJUF-LE-ROL Maison Jean-VU or 
(958-74-87), le 31. ft 21 ta. : Le 
Chariot d’Or. La 2. à 18 h. : Los 


COMEDIE. CAUMARTXN (073-43-41) THEATRE D’EDGAR (326-13-88) 
(J.), 21 h. 10. mat. dlm. ft 15 h. 10 : (D.). 20 h. 30 : le' Portrait d un 



Ltlé, 6. rue Bonaparte (325-16-49). 
aqu’au 26 février. Soixante années 
ivant-earde. Galerie de Belne. 


le numéro 1 est en vente 

lAvant'Scène 


La Revue l'Avant-Scène (800 pièces publiées dans l'Avant-Scène 
Théâtre et 200 films publiés dans l'Avant-Scène Cinéma) lance une 
3ème série : l'Avant-Scène Opéra, réalisée avec le concours des musi- 
cologues et des historiens les plus qualifiés. Cette nouvelle revue ne res- 
semble à aucune des autres revues consacrées à l'art lyrique. Chaque 
numéro, en fonction des créations ou des reprises' mondiales les plus 
prestigieuses, contient le texte intégral du livret d'un grand. .Opéra 
classique ou moderne en 2 langues (langue d'origine et français) avec 
commentaire littéraire et musical adjacent ; ce texte est .accompagné 
de nombreuses illustrations, d'indications scéniques, d'analyses littér 
raïres et musicales, de fiches techniques sur les différentes mises en 
scène, d'une étude historique, de documents inédits, d'une disco- 
graphie critique... 


numéro 1 : la Hûte enchantée umMrfiwM 


6 numéros doubles par an (80 â 128 pages) 
le numéro 20 F (Etranger 24 F) 

un an : France 75 F ; Etranger 95 F 


Editions de l'Avant-Scène - 27, rue Saint-André-des-Arts 
75006 - Paris 
C.C.P. : 7353.00 - Paris 

Vente en kiosques et en librairies 


[il 
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LaUgoe LaBgwT.C. 

OFFRES D'EMPLOI 

Offres d'emploi" Placards encadrés” 36,00 42,03 

minimum 15 lignes de hauteur 38,00 44,37 

DEMANDES D’EMPLOI 8.00 ' 9.18 

CAPITAUX OU 

PROPOSITIONS COMMERC. 65,00 75.89 


Annonça cuufcef 


La ligue La Hgm T.C. 

L’IMMOBILIER ^ 

Achal-Vente-localion 26.00 30.35 

EXCLUSIVITES 3 2 - 00 37 ' 36 

L'AGENDA Dll MONDE 25,00 29,19 

(chaque mercredi et chaque vendredi) 


aUrt» é 


offres d'emploi 


BANQUE 

D'AFFAIRES 

FRANÇAISE MA 
MT recherche pour sa 
MMM DIRECTION ETRANGER 111 


pcfîüoiwNoy 


qui sera plus particulièrement (mais pas 
exclusivement) chargé des pays de langue 
hispanique pour: , it 

- la conception d’une poStlque d exploitation 

• les relations avec les correspondants et les cüenls 

• la négociation et la participation au montage 
des opérations bancaires 

Pour tenir rapidement ce poste avec le degré 
d'autonomie requis par son niveau, nous souhaitons 
rencontrer un candidat ayant : 

• des qualités de créativité 

• un tempérament commercial mais aussi le sens 
du risque 


. six ans d’expérience minimum des opérations fc 
bancaires étranger £ 

• la pratique de l'Anglais et de I Espagnol g 

• la possibilité de se déplacer fréquemment mais ç 

pour une courte durée. | 

Envoyer lettre manuscrite avec w ■ m 
■I l av. précis, photo et prétentions Iflf 
Mmm. a Havas Contact sous Réf. 38107 MUm 
11%. 156 Bd Haussmann 

ygW 75008 Paris. 


ENTREPRISE MENUISERIE 
INDUSTRIELLE DE BATIMENT 

CJL 35.BM.B0fl F 

Activités Chantiers région Parisienne 
VOUS ETES 

INGÉNIEUR A.M.-T.P. 

OU ÉQUIVALENT 

ic expérience de 10 années an moins eondu 
i hommes et gestion chantiers Impartants. 

NOUS VOUS PROPOSONS 

DIRECTION GÉNÉRALE 
BATIMENT 


Ecrire avec C.V, photo, prétentions A 

STAGE CYC.) 

7, RUE BOY. 75008 PARES. 



pouiTAFRlQUE 

Les besoins et la croissance rapide de ces pays 
offrant un terrain îdâal pour la réussite d'un 
Ingénieur professionnel de la vente et possé- 
dant da solides connaissances en électronique 
et mieux encore en MESURE. 


— Séminaires d'information technique 


Une bonne pratique de l'anglais est 


Adresser C.V. et pr étentions à TEKTRONIX 


offres d’emploi 


CREATION 
DE SOCIETE 

Groupe international créant en France 
. me filiale dB distribution 
de matériel d'équipement industriel, 
recherche 

responsable 

administratif 

Agé de 30 ans au moins - de formation générale et 
comptable supérieure de type ESC, il prendra en main 
l’ensemble des fonctions non techniques et non 
commerciales de la société sous- l'autorité directe du 
Directeur Général. 

Toutes informations sur cette offre 

seront données en (ouïe discrétion au téléphone par 

T. r Information Carrière 

mrormation carrière svp h-h de 9 h a ■ 


candidats intéressés. 
Référence 721 
65. avenue de Wagram 


1 « *4 

«riUMM 


offres d’ëmplo» 


MATRA 

recherche pour sa division fabrication /' 

ASSISTANT 
DU CONTROLEUR 
DE GESTION 

Il assure le contrôla budgétaire des coûts de produc- 
tion en relation avec les responsables techniques. 
Il convient pour œ poste d'avoir une formation du 
type DUT ou BTS en gestion (option finances ou 
comptabilité}. Une première- expérience en gestion de 
production serait appréciée. 

Adresser C.V. manuscrit et prétentions 
en indiquant la référence 1 25 


IMPORTANTE SOCIETE 
DE TELECOMMUNICATIONS 

filiale d’un Croupe International 
située â PARIS banlieue Sud 
recherche 

Ingénieurs 

Commerciaux 

Plusieurs postes sont à pourvoir 

• NOTRE SERVICE «EXPORT» 

attend des commerciaux ayant acquis une 
autonomie da prospection et négociation au cours 
d'une expérience de trois ans et titulaires d'une 
formation supérieure commerciale. Anglais 
courant indispensable, autre langue appréciée. 

. NOTRE SERVICE «NATIONAL» 

art end des commerciaux ayant une formation 
‘d’ingénieur et une première expérience positive 
dans la vante de biens industriels pour négociations 

Envoyer C.V., photo et prétentions sous n°4991 â 
CO F AP, 40, rue de Chabrol. 75010 PARIS, qui tr. 


UN CADRE 

- Formation supérieure (HEÇ ESSEC, ESÇ, 

ŒP option finances) , 

— Quelques années d'expérience bancaire ou 
financière de préférence, 

- Age minimum 28 ans, 

-Connaissance de l'anglais nécessaire. 

Ses fondions : 

- E-tudes.de financement d’entreprises, 

-Réalisation d’opérations financières, 

- Contacts avec la cGemèle. 

Adresserai manuscrit et pré te n tl o r ssousréL3B804 


NEGOCIATRICE 

39/45.500 F 


Notre Société est spécialisée dans 1 


1 K:.* 



IMPORTANT CABINET 
D'AVOCATS INTERNATIONAUX 

recherche 

JURISTES TRÈS QUAUF1ËS 
EH DROIT DES AFFAIRES 

ayant licence ou doctorat en droit, seianccs PO. 
DECS, ESSEC, BUP. DB CO OU équivalent. 

Au moins deux années d’expérience Juridique ou 
fiscale dans ne cabinet français ou anglo-saxon. 
Excellente connaissance da l 'anglais, allemand 



offres d'emploi 


allia 


FILIALE SONATBACH 


Pour ses ateliers régionaux 

minssoMBS 

28 ans minimum - Diplômés E.S.S.A. 
2 à 5 ans d'expérience dans domaine 

Contrôle et Soudage (notamment en 
soudage automatique). 

ÉCRIRE à ALTRA 

Département dn Personnel 
114, rue de Tripoli, 
Hussein-Dey - ALGER 


eontroller 

RÉGION PARISIENNE 


pour l’industrie automobile, nous cherchons, 
pour renforcer notre équipe financière, un 
homme jeune, adjoint au contrôleur de gestion. 
En Saison constante avec un eontroller amé- 
ricain, il sera la véritable plaque-tournante 
entre le siège et les usines pour l’étude et la 
mise en place d’un système de contrôle de 

Ce poste peut être la première étape d'une 
carrière dans mire Groupe pour un JfEC, 
ESSEC. Sup de Co~. ayant au moins 3 an- 
nées d'expérience Industrielle et connaissant de 
préférence la comptabilité américaine. 

Ses qualités personnelles sont tout aussi 


importantes que sa compétence professionnelle. 
A l'aise au sein d'une équipe, il saura être à la 
fois ferme et diplomate et, bien sûr, il parlera 


couramment l'anglais. 

Si ces perspectives vous intéressent, écrirez 
sous rèf. 168/ Af aux Conseils en Jtecruiement 
d’EUREQXJIP auxquels nous avons confié le 
soin d'étudier les candidatures. 

EUREQUIP 

■f 19. rue Yves du Manoir -BJ>. 30 

92420 Vaucresson 



BiTiTuTÎTaTiTnfrKii 
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JUSTICE 


LE POINT DE VUE DU GARDE DES SCEAUX SUR LES ACCIDENTS DU TRAVAIL. 


II. Lecanuet écarte toute idée dune responsabilité pénale de l'entreprise 
substituée à celle de l'employeur 


Inaugurant, dans l'après-midi du mardi 
27 janvier, le tribunal de grande instance 
d'Evry (Essonne). M. Jean Lecanuet, mi- 
nistre de la justice, a prononcé un dis- 
cours consacré à la notion de responsa- 


d 'accidente du travail. La garde des 
sceaux a notamment écarté l'idée, émise 
par M° Robert Badinter, d’un transfert 


« à l'entreprise tout entière Idel la res- 
ponsabilité pénale qui pèse actuellement 
sur ses dirigeants», (m Le Monde » des 
6, 7. 8 et, il décembre 1975.) 


i De notre société, remarque le fai la charge, si l'on s'interrogeait 
— ■ s disent qu’elle est _ "■ * -* ’ 


ministre, les 

répressive — à Vexeès, — 

ires, qu'eüe est permissive — à de la justice 


M. Lecanuet enumère alors les Le ministre ajoute : c il faut 
xtes législatifs promulgués selon donc que quelque chose continue 
i principe : lois sur la majorité, de peser sur les ép aul es de . celui 


.. . . de laisser sur le divorce, loi du 11 Juillet 1975 qui est en mesure de prévenir t_ 

l'excès — et le double reproche aller ni de réprimer systémati- — qui permet « de racheter la d'éviter Vaccident, si l’on veut 
— pou- çuement ; elle est de promouvoir faute initiale par une conduite qu’a soit incité à le faire, et ce 


tous les niveaux la responsa- réparatrice 


développe la quelque chose n’est rien d’autre. 


büité, c’est-à-dire la prise en responsabilité du pige ». — loi précisément, que la responsabilité 

... charge par les particuliers comme sur les chèques ■ fondée sur l’idée pénale des personnes physiques. 

de leur action, et plus spéciale- par les groupes de leur propre qu’il convient de mettre en cause Je veux parler de la respansabi- 

ment celle du département dont devenir, b la responsabilité de tous ceux qui litè d’une personne susceptible 

* umm* — * seulement par 



(Dessin de KONKJ 


M. JEAN PLANCHE COMPARAIT DEVANT IE TRIBUNAL DE MOULIN! 


procureur de la 


ri té du code du travail, M. Jean vembre). 
Planche, quarante-cinq ans. i 


28 janvier, devant le tribunal ( 
reetiannel de Moulins C Allier). 


quante-deux ans. M. Jean Planche 

- - 

français (CJJ.P.F.) s’étalt 

vaut par Mlle Jany Chauvaud, élevé contre la a manière abu- 
juge d’instruction à Moulins. Sur- sive » dont était utilisée la déten- 
venant après une autre lncarcé- tion provisoire, 
ration de chef d'entreprise, soiu 

le même motif — celle le 39 sep' . _ .. 

temhre dernier de M. Jean Cha- truction, le lundi 17 novembre, 
pron, directeur d’usine, par M. Pa- avant même que la chambre d'ac- 
trice de Charette de la Contrie, cusation de Riom (Puy-de-Dôme), 
juge d'instruction à Béthune saisie par M a Grandvaud. défen- 


LA GREVE DES AVOCATS 

Libres opinions — 

L'enjeu 

par ALBERT VIALA (*) 


D EUX mille cinq cerrts avocats- silencieusement rangés en demi- 
cercle place VendOme. Une vie judiciaire paralysée sur le 
plan national pour un temps. Pourquoi donc 7 Cela vaut la 
peine qu’on s’interroge. 

Malaise corporatif, criailler! es subversives, tentatives de sursaut 
devant un déclin inscrit dans la loi 7 
Et si la loi ou plutôt les décrets étalent en train d'organiser 
lentement, progressivement, sournoisement parfois, une relation d'un 
type nouveau entre Je pouvoir de Juger e) Je sujeJ de ce pouvoir. 
le justiciable ? 

Et si celui-ci. abusé par les apparences et davantage encore par 
les présentations hypocrites et fallacieuses dont il est abreuvé, n'arrlvalt 
pas à prendre conscience de cette transformation radicale et substan- 
tielle, réalisée à son détriment, quelle aubaine pour le pouvoir, car 
une fols la structure institutionnelle mise en place, elle profitera au 
détenteur du pouvoir quel qu’il soit 

El si l'on assistai! à une vaste convergence d'inspirations de 
nature différente et souvent contradictoire, aboutissant sous le signe 
de duperies respectives à la grande duperie du justiciable ? 

Et si ceux qui, par fonction Institutionnelle, sont les mieux placés 
pour donner l'alarme même si leur nombre est très faible, mesurant 
Je prix infini de l'enjeu, les avocats, venaient de faire savoir : le temps 
de la colère est venu. 

Pas seulement le temps de la colère mais celui de l'angoisse ou 
d'une colère à la mesure de cette angoisse. 

Alors que faut-il rappeler el à quoi assiste-t-on ? 


Toute organisation sociale est sous-tendue par la relation 
pouvoir, expression de la contrainte sociale, sur le citoyen, le sujet. 

C'est entre les deux, que se situe le rôle de l'avocat. Inter- 
médiaire majeur, placé eu point d'application de la contrainte sociale. 
Car le juge n'Bst pas seulement l'instrument de la répression de la 
collectivité par la mise en œuvre de cette contrainte, il est aussi celui 
qui rétablit l'ordre social au profit d'un particulier par la référence 
à la loi. 

Ou edté du justiciable, la loi, point de référence majeur, se 
présente toujours 6 lui sous un aspect contraignant mais aussi 
sécurisant, car elle est la garantie essentiel! a S'il est condamné 
pour un acte contra la société ou contre son voisin, il acceptera 
dans la mesure où, pour lui, justice est équivalent de (égalité. MaiB 
il ne peut plue connaître la loi, M y en a trop et surtout il ne peut 
prendre conscience de la nature d’une action administrative, violant 
et dénaturant la loi. bien qu’il soit l'objet de toutes ces contraintes 
administratives l'enserrant jusqu’à l'étouffement 


Côté du pouvoir, bien des éléments seraient à analyser. Le 
• leurre» de l'accès à la Justice. Leurre. -Chose artificieusement 
présentée, pour attirer ef tromper — Littré. » 

C’est la généralisation de l’aide judiciaire pouvant aboutir â la 
fonctionnarisation de la défense. C'est l'ambiguïté du rapport maglstral- 
Justiclabie que l'on cherche â mettre en relation directe, le |uge esi 
un homme comme les autres, voyez donc le magistrat d'accueil, les 
bureaux d'information Judiciaire. 

Côté des penseurs, d'une partie des magistrats, c'est la tentation 
do certain congrès de 1673. où fut proposée ml-sérieusemsnL mi- 
plalsammenL la création de magistrats défenseurs. 

Et puis ia tentation pouvant se généraliser subtilement, d'utiliser 
tous les moyens du dirigisme judiciaire, progressivement mis en place. 

Dès l'Instant qu'on n'est plus assujetti au principe du contra- 
dictoire et que demeure et se généralise celui de l'intime conviction 
dans tous les domaines, comment ne pas risquer de franchir certaines 
limites. 

En un moment où les mécanismes sociaux et tes Institutions 
deviennent plus contraignants que jamais, le rôle traditionnel de 
l'avocat que nous venons de rappeler, se double de celui d'un 
psychothérapeute chargé d'expliquer, de rassurer. Les Justiciables 
comprendront-ils ce à quoi Ils sont promis? 

Il nous appartenait, de tenter de dénoncer le but inavouable 
male non pas totalement Inavoué : l'Individu livré sans défense au 
pouvoir. 

(•) Bâtonnier de l'ordre des avocats du barreau de Toulouse. 


livrent des carnets, comme i 


que ensuite qu'il souhaite attirer _ 

l'attention sur le a problème de soit conduit à instituer la respon- 
responsabUiié pénale dans un sabüitè pénale des personnes mo- 


peut que le législateur 


parler des accidents s, précise-t-IL particulièrement adéquate. Mais ü 
en résultera toujours un atfai- 
!In » « bassement de l’effet de dissuasion 

Ufl <f UlIKOIIdUIf » qui est la finalité objective de Za 

I* sarde des sceaux observe ’^SiLÎoînoët conclut : < Ltafttr- 
atora . opinion publique fut malton de ta raponeabOUe pé- 
évtue de ce qui lui eet apparu au Ue. personnes en matiûe 

cours ae ces dernières années, d’accidents ne répond pas seule- 
co mme une aggravation de la ment à une exigencèdeVécuHtè; 
répression en ces domaines. Tel ^ traitait aussi l'orientation 
conducteur ou tel responsable profonde d’une politique qui s’at- 
d. entreprise a ressenti comme une tache à valoriser l’homme au sein 
miusttee de se voir traduit en de la société, et fat à ce nfoeen 
audience correctionnelle, trappe de réflexion que se rejoipnent les 
d'une sanction tn/amante à 1 oc- faux thèmes que je viens d'abor- 
çoston de lads qui relevaient de der devant vous : développement 
l imprudence mais non de la de la responsabilité par la loi, 
malhonTiételé. I— ] affirmation de la responsabilité 

- Faut-ü aller jusqu'à renoncer par la jurisprudence. » 


J Deux condamnations après 

matière d’accidents du travail des accidents du travail- — 
Ils proposent de transférer à l'en- M- Jean-Pierre Couture, trente- 
(reprise tout entière la responsa- sept ans, de l'entreprise stépha- 
bûité pénale qui pèse actuellement noise de travaux publics Pallleron. 
sur ses dirigeants. Il faut bien a été condamné, mardi 27 Janvier, 
voir qu'a ne s’agit pas. en réalité par Ie tribunal de Salnt-Etienrfe 
de trans/érer mois Sien de diluer L 1 *® 0 f d'amende Pour homï- 
l'idée de rcspoiuobaaé. ? Id '„i?,°!R nU1 ï “ “"“tlon * 

> n est normal que. dans ses L» lé £S“ on , da trasa.L Le 
conséquences économiques, dans lz.„i VTÜ M. pûo Cha- 

MU aspect s dots, ta responsa- pè re de slxenfants. 

boité soit le plus souvent dans- KHtg ? 

lires et. d'une manière ou d'une JTOttltoe niseaa d'jm fcMra- 
njifrp m nnmmfip « TissT j an ■mè/vs ci âge. dont les planches n avalent 
* garantie* par les mcca- pas été .convenablement fixées. 


dage. dont les planches n'a 

*7* ss?* »*■ , ta « ,« 

rendus obUqatoira pour les acçl- Y on a, d'autre part, condamné, 

ÎZSJZ dTS , JS^ir2S“i biS le i°ar- «TtoJié cS 


à deux mois de prison avec sursis 


l’imprudence humaine, cette ga- 

rontte se traduit en lait par une e t 800 P~ d'amende Le I2~ sep- 
sorte de s saul-conduil s, noire tembre dernier, un ousrier de son 
d encouragement, dans la mesure entreprise, M. Gilbert Lacroix, 
où ü cesse d’être dangereux de quarante-huit ans, s'étalt tué 


celui-ci est * assuré 


risque, dès Ion que tombant d'une fenêtre située à 


4 mètres du soL 


A usage interne ? 


U. Jean Lecanuet continue 
r exploration publique du dépar- 
tement ministériel dont II a la 
charge depuis le mois de luln 
1974. Après avoir analysé le rôle 
du luge ( IB septembre 1975 i 
Bayonne J, les fonctions des tri- 
bunaux de commerça et des 
conseils de prud’hommes (14 oc- 
tobre, A Brley), après avoir 
réfléchi eux fadeurs de la délin- 
quance et ù sa répression 
(23 lanvler, i La Roche-sur-Yon), 
le ministre d'Etat s’est essayé, 
mardi 27 lanvler d Evry, ù une 
courte étude de la notion de res- 
ponsabilité. 

On saluera la persévérance de 
retlort, le choix des su lots, qui 
sont au cœur de ractualité. et 
non des propos académiques. 
On se. réfoulra que le ministre 
d’Etat, le calme revenu, s'ex- 
prime sans passion sur les res- 
ponsabilités en matière d’acci- 
dents. Peut-on, dans ce dernier 
domaine, déplorer que r analyse 
soit restée un peu superficielle 
et que la réponse ne soit fournie 
qu’à demi? 

Certes, pour ce qui le 
concerne, il écarte toute possi- 
bilité de transfert de la respon- 
sabilité pénale personnelle de 
remployeur è celle de rentre- 
prise. Saint Thomas ne disait-il 
pas lui-même que la personne 
morale ne pouvait être en elle- 
même porteuse de péché ? 
M. Lecanuet n’eat-il pas chré- 
tien? Sa conviction suttlra- 
t-ella ? Son propos n’a-t-li pas 
aussi pour oblet de convaincre 
certains de ses collègues mi- 
nistres que la responsabilité de 


rentreprlse est un leurre ? En 
sorte que les mois prononcés le 
seraient avant tout d usage 
Interne ? 

Mais on ne saurait méconnef- 
tro les réalités de r entreprise 
ni cette évidence que, plus elle 
grandit, moins son chef peut 
avoir — toujours et personnelle- 
ment — rceU â fout La règle 
Renault n'est pas la ferme que 
décrit La Foiitalne. Il faut donc 
déléguer, et c'est là, tous en 
conviennent — patrons et syndi- 
cats — le problème fonda- 
mental. 

En revanche, sur les modalités 
pratiques, r unité s’interrompt. 


Quand cesse-t-elle do rôtis 7 
Quelle est réfendue de rexoné- 
ration A laquelle peut prétendre 
un patron ? 

Cette exonération ne voit-elle 
pas ses limites dans le pouvoir 
financier de l'entrepreneur, à qui 
Incombe d’inscrire, en termes de 
budget et d’investissements, la 
délégation du pouvoir qu'il a 
consentie ou à laquelle U est 
contraint ? Limites aussi que 
robllgatlon de vérifier à Inter- 
valles réguliers que la déléga- 
tion répond encore aux nécessi- 
tés qui rom lait naître, aux 
structuras nouvelles d'une entre- 
prise. changeante dons ses pro- 
ductions. donc dans les dangers 
qu'elle suscite ? 

Ce peut être. Il est vrai, l'oc- 
casion d'un prochain discours 
sur f entreprise, par exemple 
Ph B. 


A la Cour de sûreté de l'Elal 

INCULPATION 
DE SIX AUTONOMISTES CORSES 
Quatre d'entre eus sont placés 
sous mandat de dépôt 

Les six autonomistes corses trans- 
férés à Paris et déférés A la Coq 
de sûreté de l'Etat (u le Monde n di 
21 Janvier) ont été inculpés, mord 

José d'instruction. 

L'un des, deux dossiers ouvert! 
vise des militants accusés d’avoli 

Front paysan corse de llbératloi 
(F. P. C. L). organisation dissoute 
Poursuivis pour reconstitution di 
cette organisation devenue Illégale 
M. Jean-Marie Bruschi ol, vingt el 


cio, Inculpés d’autre part, le premier 
d’attentats par explosifs, le sa 
pour complicité, ont été placés 


profession, demeni 
et M. Marc Mi 
, mêdèeln h Marseille (assis- 

ëté inculpés de complicité d’at- 
üt par explosifs mais laissés en 


• Coütsion martttme eii Bir- 
manie. — Plus de cent cinquante 
personnes se seraient noyées le 
lundi 26 janvier en Birmanie à la 
suite dîme collision entre un 
ferry et un chalutier dans la mer 
d'Adaman. au large de MerguL 
Le Quotidien des travailleurs. 
qui rapporte mercredi cette in- 
formation ajoute -que, selon les 
premiers renseignements que l’on 
a pu recueillir, seulement qua- 


La comptabilité du cabinet de M. Jean Pierotti 
fait apparaître un trou de 30 millions de francs 

De notre correspondant régional 

Toulon. — Ainsi que I*a ré- diverses grosses notariales conser- 
vé] é leur deuxième assemblée vêes pour la plupart par le cour- 
générale. qui vient d'être Üct toudonnala qui en usait i sa 
réunie à TOpéra de Toulon, 

le ressentiment et l’inqufê- au gyn^Ic. M. Lun eau, de ^Toulon, 
rode sont toujours vifs parmi celui-ci estimerait que M. Pierotti 
les victimes de l'afTaire Pie- était le véritable titulaire des 
rotti. dans laquelle avait été grosses détenues & son cabinet et 
inculpé, depuis le mois de qu’elles doivent donc être in cor- 
septembre 1074. poor abus de J”*™'!™ >J. \SZ 

confiance, abus de biens so- ySfSftjSt S'il re 
cianx et escroquerie. M. Jean revendiquer devant le Juge com- 
Pierotti, quarante-sept ans. mlsealre de l'affaire, Han» l’espoir 
directeur d'un cabinet d e que les préteurs pourront négocier 
prêts hypothécaires à Toulon, directement celles dont la validité 1 
actuellement en détention. sera établie. 

, M. Belhomme a cependant! 
Le comité de défense des pré- confirmé qu’au stade actuel dej 
teurs du cabinet Pierotti — qui l'enquête l'affaire iwiwwit. appa- 
groupe la majorité des deux mille raitre un « trou » de 30 miutens 
personnes lésées, — présidé par de francs. H semble que ce « trou > 
un ancien inspecteur de police, résulte en grande partie d'une 
M. Marcel Belhomme. s'est essen- gestion inconsidérée des Fonds 
qui étalent versés au " 

quel, pour sauvegarda 

ta Lion, n’hésitait pas, 

avait rachetés pour son propre & servir des Intérêts l 

compte après avoir financière- pendent des. années sans avoir 
ment c étranglé » le construc- réussi & placer leur argent. Aux 
teur fl). Grâce à divers concours, abois, ML Pierotti avait contracté! 

! » emprunt personnel de 3 mil- 1 

‘ misses, cautionné 


A Paris 

UNE INFORMATION JUDICIAIRE 
EST OUVERTE APRÈS LA DEC0U- 
VERTE D'UN PASSIF DANS 
DEUX SOCIÉTÉS DE RÉNO- 
VATION D’IMMEUBLES. 


est chargé d'entamer une procédai 
contre X- pour Infraction A 


de rénovation 


z sont ses biens propres 

Selon les indications fournies 


ont ainsi été récupérés — 

en cours de récupération — 

profit des prêteurs qui ont pu pro- par le comité de défense des prê- 
duire les documents attestant teurs. les experts nommés par le 
leurs droits. Taux de rembour- magistrat instructeur, M. Pouget, 
sement moyen espéré : 90 %. viennent d’achever la première 
Sept immeubles ont été ou- vont partie de leur rapport concernant 
être d'autre part vendus aux en- les dossiers d'actes hypothécaires 
chères, seule solation décidée ou de M. Pierotti. 
acceptée par le comité afin de La mission qui leur a été 
limiter les pertes, notamment confiée comporte deux autres 
dans le cas d’une dépréciation, volets et ne sera probablement 
avancée du gage. Ces ventes pas menée à terme avant de 
devraient produire 1Q millions de nombreux mois. M. Belhomme a 
francs supplémentaires, représen- également mis en cause « certains 
tant de 65 à 70 % des créances notaires, qui ont commis des 
et qui tomberont dans la tnasêe erreurs ou accordé d'étranges 
de la liquidation. Dn certain nom- facilités s au courtier toulonnais. 


bre de prêts ont d’autre part été 
remboursés, partiellement bu en 
totalité, par les emprunteurs pour 
une somme de plus de 8 millions 
de francs. Seize mois après l’ar- 
restation de M. Pierotti, 33 mil- 
lions de francs sont dono en 
parce d'être récupérés. 

L'objectif principal est désor- 


GUY PORTE. 

(1) En sept ans, M_ ptarotn s'est 
rendu acquéreur de cinquante-sept 


deux cent cinquante-neuf prêts 


principal esi aesor- «or des gages existants auraient été 
d obtenir la restitution défi dénombrés. 


i ZS Janvier) ; en premier 


ment] les sont hypothéqués. 


Parla, ur assignation d’un créancier. 
EPI, qui a été constituée en 1971, 
avait racheté la Société immobilière 
Paria-ClanseL elle-même constituée 
le 26 .mal 1966, et dont le président- 
directeur général était M- Delaro- 

sière. Le siège social en était nxé 
35, rue Notre-Dame-de-Lorette. à 
Paris F9*). On relèvera que les 
sociétés BF1 et Parts-Clan zel avalent 
le même commissaire aux comptes 
et que Paris -C la ozcl a été dissoute 
en mars 1972, après qoé les trois 
quarté do capital social eurent été 
perdus depuis 1970. 


• Le mouvement Marge — de 
tendance anarchiste — a réuni, 
mardi 27 Janvier, une conférence 
de presse pour protester contre 
la condamnation, en flagrant 
délit, le 21 Janvier, de douze de 
ses militants qui, la veille, avaient 
occupé un local dépendant de 
l’ambassade d'union soviétique, 


( 
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ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 


A PROPOS DE... 

LA MISE EN SERVICE DU SUPERSONIQUE 

Des sièges vides dans Concorde 

Cta savait que la percée devrait coûter à la compagnie 
commerciale de Concorde nationale 112 mil lions de francs 
serait difficile. On pensait en 1376; ce n'es/ pas avant un 


fficile. On pensait en 1376; ce n'est pas avant un 
toutefois que sa nouveauté fi deux ans de mise à réprouve 
" rait, au départ, un que f av/on sera rentable. Encore 
de curiosité- Cet faudra-t-il que les Etats-Unis lui 


espoir serart-il déçu? délivrent un visa d'entrée, que 

son taux d'occupation soit de 
, . , 6S'/n an moyenne et que ses 

SHOt ouverte la réservation ^ nQ M/enf q ls3ues(ts . 

- Concorde -, le 15 octobre der- 
nier , ce fut la bousculade aux Pourquoi une désaffection 
guichets. Vingt - quatre heures aussi précoce de la part des 

plus tard. Air France annonçait : pàssagers qui semblaient avoir 

« Cinq vols Paris-FUo et trois vols mûri leur décision de franchir 

Bio-Paris sont déjà complets. ■ le mm du son 7 A rapproche 


pour le Brésil avant la fin classe des avions classiques, 
février -, Indiquait la compagnie soit 12 850 F raller et retour 
nationale. Parls-Rlo. 

Pour son premier vol corn- Les divers Incidents lech- 
merclal Parls-Rio. le mercredi niques qui ont émaillé les pre- 


décollage, r avion ne transportai/ montée en épingle. 


plus que soixante-dix-huit voya- 

• Il y a encore de nombreuses 
places libres à bord de Con- 


Les polémiquas entretenues 


corde, sauf à rapproche du autour de fapparell super- 


r couleurs tTAIr France quels on compte pour plébisciter 


Cest pire du côté britannique : curieux 


Selon les premières estime- dB ^nncortle. 


suffiront pas à taire le succès 


fions, F exploitation de Concorde 


JACQUES DE BARRiN. 


Paris 

L'AMÉNAGEMENT PU CARREAU DES H ALL.ES 

Quatre architectes pour an projet définitif I u PEUR 


« La composition de V espace c'est-à-dire décidé l'emp&cement Rambuteiu et Berger, afin qne « n&t tffwSÏÏÎÏ 

vert des Halles a été adoptée dans des batiments. Ce qui a d’ailleurs leur architecture puisse être dlf- %Tmain une S#2£ 

son principe ». a déciaréle porte- permis à la SEMAS de conduire .férente. Notons que ces deux en- prennent en mam uneajiave 

parole de UElysée après l’audience sans retard le chantier souterrain semblés seront confiés à des cous- mponame et aussi ojfi- 

qSv le chef JeTEtat. a acconië de Monde daté 9-10 novembre tracteurs privés qui pourront 

mardi 27 janvier dans la matinée. 1975). Dans la partie est du car- avoir leur propre architecte, meme îJJgï 16 deTam SuSmen t^?n 
à M. Christian de La Malène, reau. une terrasse (à 5 mètres au- si on leur vend des droits de dÏÏ Ha 55 PoKTu P iïï 

député U.D.R. de Paris, président, dessus du sol) doit entourer le construire assortis d’une façade Pour quelle 


a souhaite être tenu, cm courant (rue Berger), à des logements ment relié à la terrasse du car- 

de l'avancement du projet ». Des (rue Ram bateau), et a divers raio. Cet Imrneoble qui doit » ^nSücs^ibffi’ rS 

propositions précises concernant équipements (rue Pierre- Lescot). ahnter un centre d antiquaires et « n 

l'ensemble bâti à l'est du carreau Après l'entrevue de M. de La divers équipements collectifs, peut en ^apit dénier 

devront être faites avant le Malène et du chef de l’Etat, avoir au maxlmmii. selon le plan- 

l" r juillet prochain. Le chef de quelles sont les directives nou- musse. 144 métrés de longueur et mdique-t-on a rtJlysèe. A I ors 

l'Etat recevra^ le 10 février les velles ? 21 métrés de haut (au-dessus de que I équipé précédente avait jus- 

nLta^hit«L cS la terrasse). lement travaillé dans cet esprit, 

^S^oiMœlSctoentsT^. iti- • LE JARDIN. Ces dimensions sont «monu- confiante dans l'atmosphère du 

cxtûo Rafn? fernud de LaTour ^ . . . . a . r . mentales ». qu’on le veuille ou moment, attentive à répondre au 

HVAnvprïnP Bernard et Dn accord de principe à été non ^'ensemble est pins impor- souhait plus ou moins implicite 

trouvé sur la composition de l’es- ou _ deU _ du chef de l’Etat d'une grande 


Seul le bâtiment qui longera la 


de l'avancement du projet ». Des (rue Ram bateau), et 


l'Etat recevra, le 10 février les velles ? 21 mètres de haut (au-dessus de que i équipé preceaenie avait jus- 

nLta^hit«L cS de la terrasse). tement travaillé dans cet esprit, 

^S^olMœlSctoentsT^. Iti- • LE JARDIN. Ces dimensions sont «monu- confiante dans l'atmosphère du 

£m3o RofflL Bernard de LaTour ^ . . . . a ir . mentales ». qu’on le veuille ou moment, attentive à répondre au 

HVAnvprïnP n>r^ a rtmarri et Dn accord de primdpe a été non ^'ensemble est pins Impor- souhait plus ou moins implicite 

Marc SaJteC ^S^deux dernfera 0:0,176 .^ a o ^ n 55 ï ^i tl0 ^L^f tant que les deux immeubles de du chef de l’Etat d'une grande 

éSS ^Tde^lSwct^re g? P* 4 * vert : autour du rectange qul bordent la place de manifestation architecturale. Ses 

nS?ux dis Ttim^riSs seni aménagé unar^ncidaiil- Ia Concorde), et leur architecture propositions n’ont pas plu. 

SSÏÏf nTSniir^membîS ie ?» aon » °'^? r î ““ te _ÆS5!“; exigé™ <1? longues études. Le pré- Les Halles pouvaient être un 

PsSttnl? A U centre ^ Jardto ortounaurf sident de la SÈM.AE souhaite une nouveau Beaubourg _ provu- 

En adjoignant depuis auelpue JS* . archtteclere de notre temps» cant. mais fort r dles ne seront 

^VSESJÏtSJl S’KïiLMÆ M 


Mande riu 16 janvier) M. de La aL i» Plutôt classiques, et les élus de dîctoires qui transparaissent des 

sStae d a 1 Mrà , k M 'ote^ ?s.5"du fl s«dJî ^de d T“ dé sets 

üTSaf éSlp P /g^ufT^ <te la Ré pobüque d-ur, lariiu plus Sâ^jriu “SSÎler a q^uu SSct^SS'uugSfS 
NL&H g « cSnüit “KSI 1 dcul ^ utilise des œatérlsus tradition- tqueUu tradition, queue épo- 

d^™™eutlSé “Aueun des . féSnt^areUtotSjT- ft g ^ , g» ™ eJISe 

quatre architectes ne sera le ■ pa- exemple une galerie ouverte) de- | SF'Sr.ree œ 

5°° *■ vra assurer runlté de la çompo- LES CHAISES iStSS St eu crise 


clsé dans la soirée M. de La façon moins risquée le pro- 
Malène. blême des façades ». a précisé 

Cette nou relie tentative est M. de La Malène. 
doue très différente de la mission s L'ARCHITECTURE DES BA- 
de coordination confiée en m ai TlàŒNTS 


1975 à M. Emile Aillaud, après le tiwtnia. 
choix en octobre 1874, par le Rien n a été définitivement 
Conseil de Parts de MM. Rlcardo arrêté. On précise à l’Elysée qn’il 

Boflü et Bernard de la Tour s’agit d’éviter un édifice en U 

d'Auvergne. Cette « troïka » « monumental ». Dans ce bot. il 

n'avait pn définir en commun a été décidé que l’ensemble de 


Alvan vous propose de passer 
3 jours avec son ordinateur 


LES CHAISES 
DU BOIS DE BOULOGNE 


Cent qua tra-vlngt-deux chaises 
et quatre-vingt-treize fauteuils t 
Tel est le bilan de de la pèche 
que la préfet de Paris a tait faire 
dans le grand lac du bois de 
Boulogne. 

Le niveau du lac ayant été 
abaissé pour un curage, il est 
apparu qu’au cours des derniers 
mois, des vandales y avalent /été 
le - mobilier - du tour du lac. 
Sur rinst/uction du préfet, il a 
été procédé â leur repêchage, de 
même que. soucieux de la pro- 
preté du bois, il va laire ramasser 
Jes sommiers, cuisinières, réfri- 
gérateurs et autres meubles que 
des vandales d’un autre genre 
viennent nuitemrnent déposer, 
pour s’en débarrasser. 


orientent la recherche de 
l’homme de l’art, sont tout aussi 
responsables. 

Entre le prince et son archi- 
tecte s'établissait autrefois un 
véritable dialogue, générateur 
d’une œuvre cohérente. Aujour- 
d'hui, le prince est multiple : le 
président de la République a 
parfois envie d’imposer ses vues, 
mais il n’est peut-être pas le seul 
maître du jeu. Et, de tonte façon, 
le style architectural de l’époque 
reste à définir. Reniant le monu- 


Renalssance. lis cherchent aussi “ . . 

la discrétion, l’effacement. le 
mimétisme. Os ont peur.' •. 

MICHÈLE CHAMPENOIS. 



Rien de plus époustouflant qu’un 
ordinateur en démonstration : tout 
est toujours impeccable. Et s’il y a 
des aspects délicats on peut faire 
confiance au vendeur pour les 
transformer en zones d'ombre 
Cest bien humain et on ne voit 
pas pourquoi il répondrait aux ques- 
tions embarassantes qu'on ne lui 
pose pas.. Seulement voilà : quand 


l'ordinateur arrive, il y a des tra- 
vauxeourants que la machine absor- 
be sans difficulté et des cas parti- 
culiers qui, à coups de petits sup- 
pléments, vont entraîner un sérieux 
dépassement de budget. Sans 
compter quelques épreuves pour 
les nerfs. Le tout d'une manière 
pernicieuse, progressive, quasi 
naturelle. 


Chez Alvan, nous fabriquons un 
petit ordinateur.Ce n'est. pas une 
machine miracle: il h'est pas ques- 
tion de l'utiliser pour guider un en- 
gin dans l'espace ou gérer quel ques 
millions de comptes. L'ordinateur 
Alvan est une machine conçue 
pour des organisations de dimen- 
sion humaine, souhaitant résoudre 
au fur et à mesure leurs problèmes 
de fous les joursila facturation, 
les stocks, la paie, mais aussi de la 
gestion industrielle, du courrier 
personnalisée, des tracés de courbe 
en 2 couleurs, de la tenue de fi- 
chiers...etc. Le tout en temps réel 
et sans environnement informati- 
que spécialisé. 

C'est pourquoi nous proposons de 
mettre à votre disposition, chez 
vous, pendant quelques jours, un 
ordinateur Alvan. Vous interroge- 
rez vous-même la machine sur vos 
cas particuliers. Avec ou sans notre 
assistance. Vous pourrez ainsi 
vous faire une opinion à l'écart de 
toute pression; et demander l'avis 
de votre banquier, de votre comp- 
table, de votre secrétaire et, si 
vous le voulez, de nos concurrents. 
Tout ce qu'il vous faut, c'est une sim- 
ple prise de 220V. 


Alvan : un petit ordinateur pour ne plus avoir peur des ordinateurs. 



Firme ou organisation. . 


□ est d'accord pour effectuer un □ est intéressé à assister â une □ désire recevoir une documentation 

essai gratuit de l ’ordinateur Alvan démonstration de l’ordinateur Alvan avec références sur l’ordinateur Alvan 



Devant mille cinq cents ostréiculteurs en colère 


M. Brisou gobeur d'huîtres 

De notre envoyé spécial 


Arcachon. — Il n’y a plus de 
métier tranquille. Cest ce que 
doit se dire le prolesseur Jean- 
François Brisou. Arraché brus- 
quement à ses travaux de micro- 
biologie, qu’il mène depuis qua- 
rante-trois ane. Obligé de Jouer 
les batteurs d’estrades. 
« Sommé • de comparaître le 
mardi 27 janvier à Facta re- 
Blganos, prés d’ Arcachon, devant 
mille cinq cents ostréiculteurs 
en colèrâ. Pressé par eux de 
s'expliquer sur les raisons qui 
l'ont conduit • Involontairement 
mais tout de môme » à « poi- 
gnarder une profession labo- 

Condamné en amende à gober 
une bonne douzaine d’huîtres 
devant - messieurs les photogra- 
phes et messieurs les fournalistes 
de la grande pressa , de la radio 
et de ia télévision ». Toui celq 
pour « cime communication très 
banale », selon lui, faite le 6 jan- 
vier à l’Académie de médecine. 
« Un travail très normal de trois 
ans •, établissant que sur 
quinze mille coquillages contrô- 
lés. 3 °/e contenaient des virus 
pathogènes. 

Seulement voilà, depuis cette 
communication partout répercu- 
tée, les ventes d’huttres en 
France ont chulô des deux tiers. 

Sous la « protection rappro- 
chée - d’un inspecteur des ren- 
seignements généraux (on aurait 
craint un enlèvement), le profes- 
seur Brisou s’expliquait donc à 
Facture-Biganos. Jouant de ses 
lunettes, abrité maladroitement 
derrière le micro : non, le pro- 
fesseur n’avait jamais imaginé 
provoquer pareille tourmente ; 
ou), ce n'est qu'une malheu- 
reuse coïncidence 6l sa com- 
munication a été faite juste 
au moment de la pleine vente 
des huîtres: non. il n'a jamais 
douté de le valeur diététique 
de celles-ci ; oui. Il est môme 
persuadé de leur salubrité dés 
qu'elles sont produites sous 
le contrôle de l'Institut scienti- 
fique et technique des pèches 
maritimes. Son seul souci, mal 


compris, il le regrette, était de 
faire mieux protéger un aliment 
- particulièrement fragile, « au 
moment où dans certaines ré- 
gions on veut tout laire côte à 
côte ; hôtellerie, navigation de 
plaisance. Industrie, ostréicul- 
ture, ce qui n’est pas raison- 

< Très peu de danger > 

Le professeur avait peut-être 
pensé pouvoir se ‘tirer d'em- 
barras par ce premier discours : 
il n'était, en fait, qu'au début 
de 6on chemin de Damas. 
- Nous voulons que vous ras- 
suriez totalement les consom- 
mateurs -, dit M. Corthier, 
président de la Fédération 
ostréicole. Pressé de questions, 
aiguillonné par les exclamations 
des mille cinq cents ostréicul- 
teurs bien décidés à lui arra- 
cher autre chose, le professeur 
Brisou devait bientôt dire, rési- 
gné : - 3 %, c’est insignifiant 
Puis, • en fait, avec ces 3 Va, 
Il n’y e qu’une chance sur mille 
ou sur dix mille d’être malade -, 
puis « // n'y a vraiment que très 
peu de danger -, enfin - si 
vous voulez manger des huffres, 
allez-y, mangez-en / -. 

Il n’y a plus de métier tran- 
quille. Quand mardi, â la fin 
de fa réunion, fe docteur Fleury, 
maire adjoint d’Arcachon. pro- 
posa avec malignité la création 
d’une association de médecins 
amis de i'huttre, personne ne 
fut surpris de voir le profes- 
seur Brisou lever de lul-méme son 
doigt pour poser sa candidature 
et accepter sur-le-champ sa 
nomination au comité directeur 
du futur mouvement - Merci, 
ie m’inscris avec lole. - 

Peu après, on le retrouvait au 
buffet s’attaquant à un plsteau 
de ■ numéro 3 • devant les 
caméras de la télévision. C'est 
ce qui s'appelle : boire le 
calice (ou l'huître) jusqu’au der- 
nier virus. 

P.-M. DOUTRELANT. 


ffîwïïît 
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CONJONCTURE 


PRECISANT SON PROGRAMME ANTI- CRISE DU 10 SEPTEMBRE 

M. Mitterrand annonce un plan socialiste de restructuration industrielle 


M. François Mitterrand a annoncé 
mardi 27 janvier, au cours d’un déjeuner 
de presse, que le parti socialiste organi- 
serait cette année une vaste réflexion col- 
lective destinée à préparer un plan de 
restructuration industrielle, précisant ce 
que devrait être la place de la France 
dans la division internationale du travail. 
Une - table ronde - avec des spécialistes 
précédera à c et effet on colloque Inter- 


national — analogue & celui sur la crise 
qui avait été organisé l’an dernier par 
le P.S. à Suresnes, — lequel débouchera 
a son tour sur une réunion spéciale de 
l’Internationale sociale, permettant aux 
socialistes européens d'harmoniser leurs 
vues sur la coopération industrielle. 

M. Mitterrand a également Indiqué 
qu'il se rendrait prochainement, avec 


l'état-major économique du P.S., dans 
toutes les réglons de France, pour y 
consulter les groupements responsables 
et pour y préciser les positions de son 
parti sur les solutions à la crise. Ce 
thème a d’ailleurs constitué l'essentiel 
des propos du leader socialiste, qui a 
complété à ce snjet le contre*plan qu'il 
avait présenté le 10 septembre dernier. 


M. Mitterrand a commencé par réplique au dispositif gouverne- le P.S. Cl) et diverses économies d’entreprises nouvelles, suppres- 


tableau assez sombre mental du 4 septembre. Ce plan 


de la situation économique compte, on le sait, trois étapes : le reste étant financé 
actuelle, a La crise comme bilan. Tmrot „ emprunt public de 200 m 

le brouillard comme projet : voilà • R ^^ TCE , DE L'EMPLOI 


les subventions budgétaires, sion des aides à fonds perdus aux 


incapable de redresser la situa- ü ? nn . e ““jL des P “Mks 

tfo7i économique, le pouvoir a en- °°9 au ^^ ade . des c 9j] eo " 


Engager 

«une autre croissance» 


des sociétés aidées par des collec- 
tivités territoriales et de la Ban- 
que nationale d’investissement (à 


contre la gauche, montrant que. wusxaiuaM^on et ae i investis- cette année et se nrolon- caments), mise en œuvre dune 

malgré ses protestations de lîbé- “««* par J? p *- «ÿ«nt “J ntftSSLÎma.’ politique de la consommation 

ralisme. ü ne savait répondre à assurer création _ une autre politique (comportant notamment une 

la r&sMon qae parlT répree- preeremia e .de 100000 cmyUto jg*^*“* tatoÆ dl .swae de (farte d» trejssns des 
sinn. s nouveaux dans les entreprises, biens de wHwnmmiiMnn durable).- 

ai un an. te chômage partiel ï^ïïïSg • « UNE^^ELLE CROIB- 

a été multiplié par neuf : U y a SSs^La mise Jm^olace fata F®™™ 6 commu P' r ? str ?P b ï a “3 n SANCE «serait l’objectif de la 
plus de dix rbmiflnrfpc d’emploi SL™, Ses secteurs-clés de l'industrie troisième étape : nouveaux modes 

pour une offre™te foliplus S^£S^ttJS?. , ÜJSS française (où des groupes de taille de production, nouvelle réparti- 
qu’U y a un àn. ^ fSs Sus SStoSSSSiiSSK fiSSÎ? Inte^ationale seraient constitués turn du pouvoir (dans l'entreprise, 
qu'il y a deux ans. La durée du #ÆS! “^SSïSÎSî 11 ^.^!?- là. où ils n'existent pas encore, l'Etat, les collectivités locales). 

ShSmage s'est nettement aSon- «a» 3 ime per^ectived'autogBB- 

gée, alors qu’un chômeur sur dix non hZmtit tènnaa Si X teurs de 1 énergie, de llnfonnatl- tlon, insertion d’un type nouveau 
seulement est indemnisé à 90% de rfTnnÏÏnolr i rùrnMmtîîs* que * de 1 électronique, de l^uto- de l’économie française dans son 

smci en^IMre^producti on JL mf>bile ' de coustroMon mèca- environnement international. 

KeaEMïïn 'ZSiïiuZî Sri? artss.s - arr-sts; « w»» ** 

les faillites ont augmenté du quart . „ m o des chantiers navals, de * aéro-- jg vn* Plan, M. Mitterrand a ln- 

en 1975. Llnflatioua encore dé- A .®? prop °^ “* Mittenrand a nautique, de la chimie lourde, de diqué : <c Ce n'est pas une pla- 


*Le déficit budgétaire record aes industries nouvelles - 


î£? n r Î^Sr^Sn TZàUrSk c,est « ^ et ^■exp^tera le 
f* 071 - f° ^ ri fVf e “ WV 6 prochain plan de reconversion 

humain et financier considérable industrielle que présentera le 
pour des résultats médiocres, s p.s. « H ne suffit désormais ni 

M. Mitterrand a retiré de ses de porter la croisscTicc à S % 
entretiens récents d’Elseneur avec par an ni de subventionner le 
les leaders socialistes étrangers pa tr onat, qui utüise une bonne I 


BANQUE 

CJ.T. compte deui’ élus^cS.T.) (&s dss lois «ocfol» ». ^ 

DU CREDIT LYONNAIS et autorisation de l’inspection du 

CRITIQUE LA GESTION raSSsr r Srt^m tl w , e m- • KmmU: la CJ?.T. demanda 

IKIIIUUC LA DUlivn a Iss "*?*■. "“ , été surpris alors iju’U fonlUalt rnmWiim dm élections proies- 

M l 'ETABLISSEMENT îa^îrfup on^ia «.M H. nmn» le bureau cTun contremaître, riounefles & rétablissement de 

LCIADLIJimEHI ta ta <** et qu’il a reconnu les faits. 1 2 Boulogne-Billancourt. La CJ.T, 

section d’entreprise du parti de» a 0 Uaw «plus confédératianC.Q.T. proteste qui avait obtenu du tribunal de 


MONNAIE 

STABILISATION DU FRANC 


Les syndicats et le VII e Plan 

Le Irait de Fambigiiïté 

Nous ne perdc/perons p/us eux (des sondages non publiés le 
travaux du VII * Plan si cTIcl prouvent), mais que chacun ro- 
qulnze /ours la gouvernement n’a douta, de peur d’an faire les 
pas répondu clairement à nos trais. Les syndicats en premier - 


tâtions sociales, les conditions la C.G.T. et la C.FJ3.T. à accep- 
et la durée de travail, l’âge et ter une politique des revenus. 


de - participer » â la deuxième ront-lls continuer de se vendre 


faisait : refus d’avaliser le choix travailleurs. 

d’une économie de marché sou- Le départ possible de la G.Q.T. 


toute la mesure du possible do grand bruit. 


peu près nul pour le gouverne- peut ravoir oublié. Pourquoi donc 


avoir accepté de • participer > 


Jiurtsg&ffSgx. ?Æf,„VSS«SftS! ^«'Te. a ssss^?Æ*. sa «sss^J üg arjs; 

^Æ te dS s {^flteJrîis t^sT^jsisnsÿS ss?is; 

déficit réapparaît. Moi prévue, mal pourraient être employés utile - Eux fraudeur» du fin. rémt€«Saon 

mal orientée, la politique écono- ment ailleurs *. Ce qu’il convlen- dîme partie de» dépenses pubUci- Pfjff - ■ “f. _ T t . 

mious ne iHmwiit aboutir qu’à un omit d. falri ?it de « S ; tsi™ «T oe. ibi, sfetmo» du» 1. bhqws no jamais cru m ou Plan 

SE? ÂiïSZSL ima ^‘sr rsÆîS Mnén- te-P-s» S- »=■*«« ni a la vlaïUflcabm. . 


ment, y aura-t-il du moins 


que beaucoup lugerrt nécessaire 


• Chez Simon - Chrysler, le notions mensongères, dlffama- 
secré taire du syndicat C.G.T. de foires et les plus fantaisistes ». 
l'usine de Poïssy, M. Georges Elle met en cause la respansabi- 
Maliet. vient d’être licencié , apres Uté du ministre du travail, c son 
avis favorable du comité d’entre- refus d’agir réellement pour le 
prise, donné par 15 voix sur respect du droit syndical et son 
16 votants Ce CJL, & majorité inertie devant les violations répé- 


tant même que la situation pour- remploi précisément ■ » 
rait être plus mauvaise ». Pour Rappelant les nombreuses mê- 
la France, les Projets gouverne- guS ‘socÏÏes qu’il avait déjà 
mentaux na permettront pas_ à Dr0D06éss en septembre (SMIC à 


rUffiiRé prmrM de ses agences. P^cédeDta Au total, U semble que 
ou ruse auprès ae ses Bgencœ. ^ Banque de France ait énuacié 
rn™ Evoquant la mise en liquidation “ “J 

diu judiciaire de l’entreprise de tra- î. JS2T.Î 

I C? 1 t vaux pubbes BaccL avec on pas- “”** l0 ™ '* 6 * 1 “ " 

5 du slf de 200 millions de francs, dont Le dentsebemark s’est établi mer- 
L 30 millions de francs à la charge credi & 1,7321s F contre 1,7320 F 
LDloL du Crédit lyonnais, la section manu et 1.7270 F lundi. Le dollar, 
met en cause le système de après avoir un peu néebl sur l'an- 
contrôle des engagements de la nonce d’une di m inution de rexeé- 


LE TAUX D’INTÉRÊT DES EURODEVISES 


r a King- j our (au u eu de 22 F), suspension contrôle aes engagements ae Ja nonce aune amunnnon de rocee- 

2a consé- d» i a TVJL sur les nrodults de banque et demande la su p près- dent commercial américain en dé-- . 

tendance prenûèrê nécessité, hausse de 15 % don du secret dœ comptes des cembre, t’est nn peu zarteom i 3 T 


quence de la perte d'indépendance prenûèrê nécessité, hausse de 15 % don du secret dœ comptes des 
de la France, due i son. cadet- des aBocatlons famlBales. Indexa- “'ÎSS'Ï “JïïSSÎ ÜÏÏÏÏS, S? 

ri*nn livrer le droit des comités a etaollsse- 
ment à une information com- 

neur massif autant que aesor- exonération d’un versement dlm- P 10 ^* 5111 10118 163 espects de la 
donné, qui lui aussi, conjugué pût sur i e revenu pour les petits gestion. 

anse le déficit extérieur global, contribuables.-). M. Mitterrand [U Crédit lyonnais, qui a forte- 
ne manquera pas de mettre en a précisé que cet ensemble, ment majoré ses provisions pour 
pérü et notre monnaie et sa pré- qui stimulerait la consommation, riaqnes (pins de soo million» de 
sence dans le « serpent m moné- coûterait quelque 62 milliards de francs) dans son bOan de ms, n'est 
taire européen. » francs en 1976 (dont 15 pour le p« «01 cause. Pratiquement, 

Refusant le fatalisme gouver- Fonds d’équipement régional et tons les grands établissements ont 


Air France à Roissy: 

chaque semaine 
68 vols vas la Suisse. 


63, bd Exelmans. Paris 16 e . Une adresse. 


du studio au S pièces 


Zurich, Genève, Bâle. 

A partir de 1 Aéroport Roissy-Charles de Gaulle^ Air France assure 
68 vols par semaine en (Erection, de Zurich, Genève et Bâle*. 

De Paris aux grandes villes suisses, 
fl n’y a qu’un pas quAir Rance franchit tous les jours. 


Province: des liaisons directes avec Genève. 


Au cœur du village 

d’Auteuü, dans un quartier 
élégant et pratique, proche 
du bois de Boulogne, 
se construit “Constellation' 
un imm euble luxueux 
et raffiné: 

- Grandes pièces de 
réception. 


- Marbre dans les salles 
de bains. 


- Chauffage électrique, 

- Isolation thermique et 
phonique. 

Four en savoir plus sur 
“CONSTELLATION” 
venez sur place tous les 
jours (sauf dimanche et 
fêtes) de 14 h à 19 h. 

Lé samedi de 10 h à 19 h. 

la. : 2259830 et 72338.78 


NJM 

2, avenue Montaigne 
75008 Paris 


Si vous voyagez le samedi ou le dimanche, 
vous paierez moins cher grâce au “tarif week-end^ 

Ce tarif est valable pour la Suisse comme pour la majorité des destinations 
de l’Europe du Nord. 

Et si votre conjoint vous accompagne, fl. ou elle, ne paie que la moitié 
du tarif nprmaT, pour tm voyage de cinq jours maximum. 

Ced sur l'ensemble des lignes européennes, 


Ss vous eu diront davantage. 

Il AIR FRANCE 

Un réseau très dense vers la Suisse. 



CONFLITS ET REVENDICATIONS 

A FOS-SUR-MER 

La direction de la S0LMEB menace 
de fermer l’asine si le désordre se prolonge 


De notre correspondant régional 


TIERS -MONDE 

Le calendrier du dialogue Nord-Sad 
est fixé jnsqa’en juillet 1976 

Les deux présidents de la confê- leur discussions dans un clï 
renœ sur la coopération écono- que chacun a pu quai 
mlque Internationale et les huit d'excellent et de construcùt. 
présidents des commissions que accord a été conclu raplden 
I cette conférence a créées, __ réunis sur le calendrier. Les qu 


SICAV DU CRÉDIT AGRICOLE 


: de Tins- personnel mercredi. — G. P. 


assemblée générale du depuis lundi, avenue Kléber à commissions du dialogue Nord- 


représentants des syndicats. 
CJJD.T.. C.G-T., F .O. et C.G.C. et 


^ Allemagne fédérale £«3^ 

LE CHOMAGE TOUCHERAIT 

miîle'^il^iés.^appartenant aux encore an million de personnes 

se T Vl ££L* ï ,?.. , x fonctionnaires de grande valeur 

'h*! C C ni-^J’ e S De notre correspondant étayant des responsabilités réelles 

pensât ion de salaire. r rtan ^ . eurs respectifs. De 

exerTén Swe® veSmnel^m Bonn. — te gouvernement fédéral allemand devait adopter leur côte, les Américains auraient 
gréviste se prolongent, a. de plus, ce mercredi 28 janvier le rapport économique annuel qui dresse B^ommis- 

précïsé un représentant de la j e bilan de 1973 et précise les prévisions officielles pour 1976. 

direction, nous serons amenés à Comme ses experts et les instituts d’études économiques. le gou- que chacune des commuions ait 
prendre des mesures beaucoup vernement compte sur ta relance de la conjoncture qui devrait 5a y,- e propre 
permettre une croissance réelle du produit national brut de ' “f 

ruine r, Kîfn* ûbSSSan rS 4.5 fi à 5 r* contre one chute de 3.5 ri en 1975. On assure, dans Les délégués du tiers - monde 
pu en fait s'engager entre dlrec- les milieux proches du ministère de l'économie, qu'il ne s’agit relatï 1 wtil F nômbr? 1 d'experts 
tîon et syndicats, lors de la réu- pas d'un optimisme de commande lie a la proximité des élections ^nt Us^disposentT Lis serafent 
nion tenue, mardL à l'inspection législatives. obligés d'envoyer les mêmes per- 
du travaiL Pour la direction, 11 .... , .. . ci sonnes suivre les travaux de plu- 


vier par le personnel des hauts 
fourneaux. Dés le début de la 
semaine prochaine, trois à quatre 
mille salariés, appartenant aux 
services de production, seraient 


A L'ÉTRANGER 

En Allemagne fédérale 

LE CHOMAGE TODCHEBAIT 
encore an million de personnes 

De notre correspondant 


5ITÜATIO.V TR LM ES TK TELLE 

AD 31 DECEMBRE 1975 

EPARG.NE- 

UNIE 

AcftMoet^eo oUUioos de francs 1 

478.85 

Répartition de l’actif oei leo : 

— liQuidilés et placements a court tenna .... 

— créances hypothécaires 

— obligations françaises classiques 

— Obligation* TrançaUes convertibles 

36?4S 

36.53 

10Û.— 

T 1nr 

~7-.« 

Nombre d’actions en circulation 

2 391 239 

Dividende^ mta «a^ paiement le 19 avril 1975 

. » lS f 

Impôt déjà payé sa Trésor 

Revenu global par action 

: .ïïi 


ÉPARGNE - VALEUR 


Epargne-croissance 


Les délégués du tiers - monde 


nion d'information portant sur des prix serait. 


ment le chômage conjoncturel 


smon le rapport, lahausse des üeux tadtjWela. eue ne partit | £££ 

rlx serait, en 1976. de 5 %. La pas très adaptée au rétablissement n'étalentmamiuDéM aux memes D *\ ®-. 65 , 


vigueur depiûs D le 1" novembre brut des entrepreneurs est estl- année. Selon le rapport, le l 


Epargne- inter 


suite de l'arrêt de la production lion de sans-emploi, à peine in- seront groupées, et les premières Autres élémen t» d 'actif net s 

de fonte île service des iamî- La différence entre l'augxoen- férieuie à celle de 19 75. — D. V. seront un peu plus longues pour S 

noirs continue cependant .à tation des salaire», et ceUe des permettre aux experts de Taire étrangères 

fonctionner grâce au stock de revenus du capital atteste des connaissance. Ensuite, elles ne — 

brames disponibles). Les syndi- priorités de la oolitique éconaml- dépasseront pas une semaine. fnaiw*kir nitrn 

cats. eux, demandaient que des que gouvernementale. Le rapport f n w ,. p J» rnnrliifP CrfllCunL - IfflCK 

négociations s’ouvrent rapide- affirme d'ailleurs à nouveau que ,uc uc vuiiwu o Une rèunion plénière des vingt- 

ment sur des revendications «le plein-emploi et la stabilité .... arrnnj.raflrp sept pays participants pourrait se ao . , r 7 f , 

déposées depuis plusieurs mois monétaire dépendront pins que UI1 oiwhu iouic tenir au niveau des hauts tonc- ° CQ P rt°» vo nobie 

et concernant la revalorisation jamais, an cours des prochaines tlonnaires, en juin, pour discuter 

des salaires et la réduction du années, d'un comportement ...... ... rlirirrn de l'avancement des travaux et de . u c _ d i>« re ice 1975 

temps de travail- « Nous sommes structurellement juste des entre- CHINE VA ENÜAutk la façon de les poursuivre. souscriptions nettes h». j e r 

prêts à discuter à tout moment . prises et des syndicats ». autre- . .«#»»» , se sont élevées à lissas action 

sans aucun préalable, a déclaré, ment dit de la modération des HR fftGOC! A T10H5 Tæs sujets à. débattre, définis tenant compte des produits 

ce mercredi, un représentant de revendications syndicales et des _ r par le groupe des < 19 * île Monde rants acquis (14 85875* P) Pactl 

la C.F-D.T., mais le raisonnement augmentations de salaires. Hap- rOMMERCIÀLES AVEC LA C.E.E. dl1 28 janvier), ont été joints aux de la socièié éiaJt évalue au 3 

que tient la direction est tout à pelant la priorité accordée à la documents de la conférence. Le.s «more w» a L 224 . 0 s p 

Tait spécieux : le chàmaqe relance des investissements pri- Bruxelles fCommunautés euro- huit délégations des pays indus- chacune des 1+86 587 Actions et 
conjoncturel s'est traduit, en vés, ce document refuse leur péennesi. — Les autorités chlnoi- tria Usés n'oilt pas présenté, quant DU i a tion à cette date, contre 


dates, les experts en question r 


peu plixs longues pour 


Une réunion plénière des vingt- 
sept pays participants pourrait se 
tenir au niveau des hauts fonc- 
tionnaires. en juin, pour discuter 


Epargne-obligations 


2 8 JA 


224.95 P pour F 13148 «» ntr e 


conjoncturel s’est traduit, en vés, ce document refuse leur péennesi. — Les autorités cninoi- triallses n'oilt pas présente, quant DU [ a tion à cette date, contre 194,44 f de " %- 

effet, par une diminution orientation par l'Etat, tout en æs ont fait savoir leur intention n elles, de liste. De toute façon. au 21 décembre 1974. Le eon3eU d’administration 

moyenne des salaires de 8 r, et souhaitant que la « direction d'envoyer sous peu une délégation il a été conrenu que chaque Les revenus distribuable* pour- pf**,-, a u proC haine assem 

aucun réajustement n'est inter - qlobale » de l'économie tienne à à Bruxelles pour engager des commission serait mai tresse de *“ «"«il Générale des actionnaires 1a dl< 

renu depuis le mois d'aoüt der - l’avenir an plus grand compte pourparlers en vue de U» conclu- so n ordre du jour. Les unes et buI,on d ua dividende aex de p 1 

nier. » des objettUs à -no?en terme. sion d’un accord commençai les autros pourront faire venir, à SK,”.» » t .eem.ntta-on crMI» d'IMM 

Le principe de la reconduction Si cette politique permet de ra- avec la C.E. E. titre d'observateurs, des organisa- par «non auquel s’ajouterait un p (“ntre p n™ pour réi 


s distribuable* pour- 1 posera a la prochaine assemblée 
Générale des actionnaires la dlstrl- 
ESP.KSff. V •"*JK!Î e I tonloa du a dividende net de P 10 JS 


"’ÏÀ principe de la reconduction! Si cette politique 'permet de ra- avec b CM l } tr e d;observateurs. des organisa- par action auquel s’ajouter 

de la grève et de « ta dlrerst/ica- ) mener la confiance dans les ml- En mais 19 15. lors du voyage à tions internationales autres que crédit d'impôt de i.n F. É 

Pékin de Sir Cbrlstopher Soames. celles qui ont déjà été prévues il) I dividende global de 11.14 p. 

vice-président de la Commission, pat - & conférence ministérielle de 1 — 

- . chargé des affaires exténeures. le décembre dernier. 

P NJ F P I F gouvernement chinois avait mar- 

LMLIWJIL qué ^ intérêt pour de telles né- Dans les deux c camps » fpays 

gociations. mais 11 ne s’étalt pas Industrialisés d'une part, pays du 

. , . , „ v . ,, engagé fonnellemenL Après la tiers-monde d'autre part) on 

La reunion de 1 avenue weoer désignation par Pékin d'un am- parait désireux de parvenir avant 

bassadeur accrédité auprès de la la rtn de l’année — qui doit être 

Communauté, les Chinois avalent clôturée par une nouvelle confé- 

LES PRÊTS OE L'OPEP AU TIERS-MONDE la Commission. | ^ ^ 

HE PORTERONT PAS D'INTÉRÊT Pays T le fas de *a Yougoslavie [ésSults mn l Sb‘lesî q ¥out P ce que 

A Paris, les ministres des finan- discussions avaient été brutale- P. a e rt l ‘°" peut v , dir ® aujo } ird 'îl u ^ ^ 

ces de l'OPEP (1) ont terminé, ment interrompues par la prise JJJJfïïJLjjJ S Ï C EÆ Outre qU ^Pi^, hien C ^nü de l' J^ 

mercredi à midi, leurs travaux sur d'otages opérée par le « Bras de de Ja doux df^a nation ^vîîrnS 

la créafion d'un fonds de 1 mil- la révolution arabe ». H avait été l f ^ accoîd-4dre ~ U formdle ' 

lîard de dollars en faveur des convenu qu'elles reprendraient à SdnSlon ZD ' BnL bu ,. IDD c c^kikiot 

pays les plus pauvres. Toutefois Abou-Dhabi. nrolS PHILIPPE S1MONNOT. 

le chiffre de I milliard n'a pas Les discussions devaient porter ^ ouL aSour" 

d? l-O^et "n" fleure Ulé SA* î"£ d'hul &^ôcffingi Se JL F&uX ^«STSScA 

ï ioSnlque^finSlurpÆS ï&S ï^ll^fontfocibre ta Chine et le Marché commun, ocde. oatt onddl f.m.i, 
seulement : « Le fonds coiiimen- 1975, un accord n’avait pu être PU- BIRD ' PNVU ' SELA - 

ceru à fonctionner dès que l'ac- obtenu. L’annulation de la ses- 

cord aura été ratifié par les pays slon d'Abou-Dhabl semble mon- ri . . MftA 

manir*. n fournira in pr/lr à tfer que le dasacrord subsiste sur SALAIRES 

long terme sans interet aux pays cette question. _ . _ 

en cota de développement. » Les „ fonds d aide n atteindrait. 

SSKSMtf ^Æ e ?Uïlstaet”&S LES SYNDICATS DE CHEMINOTS IJQU 
minlst^°du ïe^TOP^P Gabon n’allouant que t million. ESTIMENT TRES INSUFFISANTES | H 

amsJSSSPÆfflft gÆ^aagLaS LES propositions et vacances c 

ro. l “ïi?:LibSîo? 1 &.Ur Ve .T' : DE LA S.M.C.F. ou 


chargé des affaires extérieures, le décembre dernier. fa 4 . la ““ * tiicudi «contre respectivement 

gouvernement chinois avait mar- l u? SSiSSL" F BM et F W» P our l'oerrire 

qué son Intérêt pour de telles né- Dans les deux c camps » fpays SiSfVînwSr ces dTsimbUltés eS 1914) ‘ 
gociations. mais 11 ne s’étalt pas Industrialisés d’une part, pays du Sciions, en précision d*une reprise 
engagé fonnellemenL Après la tiers-monde d'autre part) on boursière. 

désignation par Pékin d'un am- parait désireux de parvenir avant . La répartition de* actifs était au 
bassadeur accrédité auprès de la la fin de l’année — qui doit être 31 décembre 1975 la suivante : 


la Commission. — à démontrer le succès de cette 

La Chine est le premier de ces formule diplomatique par des Autres 

pays -- le cas de la Yougoslavie résultats tangibles. Tout ce que 

étant a part — a manifester ! in- l’on peut dire aujourd’hui, c’est I 
tention de conclure un accord qu'après bien des vicissitudes, le 


rire 1974. Ce revenu ee décompose 


Louer une voiture 
c’est amusant 


C H INDUSTRIES 


ministres du pétrole de l'OPEP Gabon n allouant que 1 million 
1 Organisation des pays exporta- a , utre ? contributions seront 

teurs de pétrole), qui devait se les suivantes : Arabie Saoudite, 
tenir à Abou-Dhabi le l- r février ^W millions^ Uan. -10 : \ene- 
prochain a été annulée, a annon- zuela. H- . ^ibje. 40 . Qatar 18 . 
cé. mardi, M. Ai Kazimi, ministre Koweït. # i- 


paques 

dl vacances de printemps 
aux 


maintenant, avant la prochaine oktnda 


l'Indonésie, de participer à celle Mohammed Aballchnll (Arable Saou- 
conférence. » d, £’ ‘d^roeÉe 

Lors de la demlèn. réunion, à m m o Fev 1 n f é 1 1 è".* l?iîî e n t‘ 
Vienne, en décembre 1975, les prèsrni. 

La « facture pétrolière » de la France 
-n'a été en 1975 que de 41 milliards de francs 

La « facture pétrolière d de ja port à iy73. En 1976. Ja < facture 
France n'a été en 1975 que de pétrolière ■* pourrait atteindre 
41 milliards de francs, selon la 50 milliards de francs, en raison 
direction des carburants «DiCAi d'une faible augmentation en 


M. Fourcade avait fixé à 51 mil- joration des prix 

liards de francs la valeur maxi- dollar 1. 

male des importations de pétrole Deux postes de 


des prix 1 remontée du 


usa 

1550f 

charters Paris/ New York /Paris 

en Boeing Jet # Pan Am 
affrété par Camino 

(formule V.A.R.A. *) 

clôture des inscriptions : 

imminente 

Départs nombreux jusqu’en Octobre 
pour séjours de 2 semaines à 3 mois 


LA B.N.P. ET LA D.B.A. 


A PARIS -PLEYEL 


donc lion ont progressé 


s'explique par la baisse des im- gasoil 1 2.3 «I ). On 1 


, - „ • Augmentation de salaire de 

volume et par la une Torte baisse du fuel dômes- 2.5 % à la régie Renault à por- 
s du dollar pendant tique 1— 12 en 19751; sa tir du l n février. — Cette de- 
irtie. de Cannée. La consommation devrait rester cislon. qui concerne l'ensemble 


du l n février. — Cette de- 


baisse en volume est due à la clé- stable en 1976. au niveau des du personnel, est Intervenue à la 
mence de l’hiver et à la récession 30 millions de tonnes. suite d’une rencontre entre la di- 

industrielle. L’encadrement des livraisons de rection de la Régie et les reprè- 

La consommation totale de fuel a contribué, estime P. Piketty. sentants des syndicats, le mardi 
pétrole n'a été que de 95,9 mil- directeur de la DICA. à une éro- 27 janvier. D'autre part, une prime 
lions de tonnes 1 — 8.3 Voi ; 1974 lution de la clientèle vers d’autres uniforme de 10 francs a été ae- 
I.II millions de tonnes! était sources d'énergie pour leur chauf- cordée au personnel pour le 
déjà en baisse de 6,2 % par rap- fage central. mois de janvier. 




Camino a choisi l'Amérique... pour l’Amérique choisissez Camino 


incports. ParU-Pleyel a été réalisé par 

_ f rance (Croupe Edmond de R°ih- 







































UN JOUR 
DANS LE MONDE 

2-1 AFRIQUE 

— FRANCE- ALGERIE : • De 
crédits pour la développe- 
ment > ((((), par 0. Junqua 
— LE CONFLIT ANGOLAIS : 
combats entre « alliés » de 
JUNITA ot du F.N.LA. 


4-5. PROCHE-ORIENT 

— IRAK : la fin de la visite de 
M. Chirac. 

— ISRAËL : M. Rabin est roçn 
par le président Ford, à 
Washington. 

a EUROPE 

_ PORTUGAL : M. Soares se 
déclare favorable à l'élection 
d'un militaire à la prési- 
dence de la République- 

7. DEFENSE 

— Les crédits militaires aug- 
menteront régulièrement. 

8-1 POLITIQUE 

10. ÉDUCATION 

11. RELIGION 

— CHRONIQUE : - L'intercom- 
m union », par Jean Girîfhin. 


AU CONSEIL DES MINISTRES 


L'AFFAIRE DE FAUX EN ECRITURES A LA BARCLAY'S BANK 


Nouvelle tentative pour négocier 
un bon de caisse de 50 millions de francs 

De notre correspondant 

Marseille. — Après une tenïalive francs. Devanl l'énormité de « 
Infructueuse faite voici un mois et somme, le ministère public avait \y 
demi auprès d'une banque suisse, l'audition de Robert Gabelle inc 



27. JUSTICE 

— La responsabilité dam les 
accidents du travail : le dis- 
cours de M. Jean Lecanaet à 
l'inauguration du tribunal 
à'trry. 

28. ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 

— PARIj : l'aménagement du 
carreau des Halles. 

29 - 30. LA VIE ÉCONOMIQUE 
ET SOCIALE 

— CONJONCTURE ï M. Mit- 
terrand annonce un plan 
socialiste de restructuration 
industrielle. 

— BILLcT : les syndicats et le 
VU* Plan, au le finit de Tani- 
bigaîté- 

1 LIRE EGALEMENT ] 


« Journal oUlcIel n [22) : Météo- 
rologie (22) ; Mots croisés (22) : 


M. MORO RENONCERAIT 
A FORMER UN GOUVERNEMENT 
DÉMOCRATE-CHRÉTIEN 
HOMOGÈNE 

Rome (AJ'J*.). — Il est désor- 
mais probable que M. AJdo Moro 
renoncera à former un gouverne- 


travaux de la direction de la 
démocratie chrétienne consacrés 


du parti démocrate-chrétien s’est 


SIX MEMBRES DE LA JUNTE 
ONT ÉTÉ ARRÊTÉS EN ÉTHIOPIE 

Addls-Abeba CA-FJP-). — SLx mem- 
bres do conseil administrât U mili- 
taire provisoire (DEUG) ont été ar- 
rêtés mercredi 28 Janvier, a annoncé 


Le numéro du • Monde ■ 
daté 28 janvier 1976 a été tiré 
à 563 520 exemplaires. 


- (Publicité) ■ ■ - 

DIMANCHE 1- FEVRIER 
ô 17 h. 30 
CONFERENCE 

LES MAITRES 
DE LA VIE SPIRITUELLE 

LOGE UNIE DES TBeOSOPRES 
(entrée libre). 

11 Ois. rue Eepplor. 75116 PARIS. 


A B C D É F G 



et la fixation par décret de nouvelles 
rècles relatives à l’amélioration de ■ 
la race éqoine ainsi qu'au contrôle 
et A l'utilisation des étalons. 

• LA SÉCURITÉ SOCIALE DANS 
LES T.O.M. 

Le conseil a adapté an projet de 
loi go omettant les organ lames de 



Un nouveau stade 
d’une politique patiente et réaliste 
d’amélioration constitutionnelle 

déclare M. Giscard d’Estaing 


Enfin, troisième volet de ce que le 
substitut. M. Habei. a appelé un 
- triptyque rocamboiesque ». le 22 dé- 
cembre 1975 le parquet de Marseille 
était informé que la police suisse 
avait Identifié un certain Robert 
Gabetla. Cinquante ans. Interdit de 
séiour en territoire helvétique, éga- 
lement bien connu des services de 
police français — mais pour l'instant 
Introuvable bien que la police suisse 
ait indiqué i la police française qu'il 
se trouvait du côté de Nice — qui 
tentait de négocier auprès d'une 
agence de ta Transat Bank un faux 
reçu émanant de la Barclay 's Bank 
d'un montant de' 50 millions de 


sation préalable. Après un contrôle 
des services de sécurité, en pré- :r 
sence des membres de la rntoann 
diplomatique soviétique 4 Libre* . 
ville, il s'est avéré qu'il s'agissait, . 
d un appareil de n 'conoais.ssmcc. . 
En attendant qu'aboutissent les .. 
négociations que l'ambassadeur 


pareil reste maintenu au soL — 


Le conseil des ministres, réuni 
mercredi matin 28 Janvier, a ap- 
prouvé un projet de loi modi- 
fiant l'article 7 de la Constitution 
relatif à l’élection du président 
de la République. 

La question è laquelle rè - 
pondent ces dispositions nouvelles 
a été posée à plusieurs reprises 
depuis la réforme de 1962. Le 
gouvernement s'en était saisi pour 
la première fois le 10 Juillet 1974.- 
Le conseil des ministres, après 
avoir approuvé le principe de 


majorité des trois cinquièmes re- 
quise lorsque le congres est 
appelé à se prononcer. Le prési- 
dent de la République a, selon 
M. Rassi, indiqué mercredi 28 Jan- 
vier en conseil des ministres, que 


la nouvelle réforme « r «présente 
un nouveau stade d’une politique 
patiente et réaliste d'amelioration 


vemement envisageait d’ajouter à 
ce texte, par voie d'amendement, 
un article additionnel réglant le 
problème posé par le décès ou 
l'empêchement d'un candidat 
Cette proposition de loi orga- 
nique a été réexaminée le 10 sep- 
tembre dernier par le conseil des 
ministres, et sera fort probable- 
ment inscrite à l’ordre du jour de 
la prochaine session de l’Assem- 
blée nationale. Mais l’idée d’un 
article additionnel sur la ques- 
tion du décès ou de l'empêche- 
ment d'un candidat a été alors 
abandonnée. Le gouvernement a 


soit de le soumettre à référen- 
dum. soit de le déposer au 
congrès. 


• Les travailleurs de l ‘impri- 
merie Choix, qui occupent leurs 
locaux de travail depuis le 6 dé- 
cembre dernier, effectuent, ce 
mercredi 28 janvier, dans les ga- 
res de la région parisienne une 
d i«t ri bu tlon d'horaires SJf.CP. 
des principales lignes de ban- 
lieue. 

• La direction de t’usine Tsmex. 
Installée dans la banlieue de Lis- 



réduire de moitié la semaine de 
travail des mille deux cent cin- 
quante-huit autres. La coramts- 


M. Giscard dTSstalng à la prêsl- 1 
dence de ta République : le projet | 
modifiant les conditions de sai- 


en congrès le 21 octobre 1974. 
alors que la réforme du statut des 
suppléants avait été abandonnée 
faute d’avoir recueilli dans l'en- 
semble des deux Assemblées la 


i Portugal —, et invite le gou- 
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